
ANALYSE CHIMIQUE 
1 T 

C O N C O R D A N C E 

D E S T R O I S R E G N E S . 

Par M. SAGE. 

Tome Second. 

Rerum enim Natura facra fua non fimul tradit ; initiatos 
nos credimus, in veflibulo ejus hœremus. Sénèque. 

A P A R I S , 

D E L ' I M P R I M E R I E R O Y A L E . 

M . D C C L X X X V I . 



FAUTES à corriger dans ce Volume. 

S i j e n 'a i pas fait m e n t i o n , page 313, d e l ' ac ide 

p h o s p h o r i q u e , c o m m e m i n é r a l i s a t e u r , c 'est q u e c e V o l u m e 

é t o i t i m p r i m é lo rsque c e t t e v é r i t é a é t é c o n s t a t é e pa r 

les e x p é r i e n c e s de M . de l a M é t h é r i e , & par c e l l e s q u e 

j ' a i faites fur le s i dé r i t c . 

315, ligne 17, vol. II, la d u s t i l i t é ; lisez. sa duet i l i té . 

401, ligne 14., mi fp ie rke l ; lisez m i f p i c k e l , 

434, ligne 23, a u q u e l ; lisez à l a q u e l l e . 

456, ligne 20, v o n t e r f e t ; lisez c o n t e r f e t . 

526, ligne 11, a c i d e s v i t r i o l i q u e s & arfenica les . 

lisez a c i d e v i t r i o l i q u e & ar fenica l . 

5 2 1 , ligne 24, g r a v u l a r i ; lisez g r a n u l a r i . 

531, ligne 26, hyalun ; lisez h y a l i n u m . 

551, ligne 2, r appor t an t ; lisez r e p o r t a n t . 

560, ligne 11, ses p r o p r i é t é s ; lisez les p r o p r i é t é s . 

561, ligne 23, son br i l l an t à l ' e au ; lisez son 

br i l l an t à l 'a i r , 



ANALYSE CHIMIQUE 
E T 

C O N C O R D A N C E 

DES TROIS REGNES. 

DIVISION MÉTHODIQUE DES T E R R E S . 

LA maffe folide du Globe que nous habi
tons , eft nommée Terre; celle-ci n'eft point 
l'élément terreux, mais i'affemblage immenfe de 
fels de différente nature, dont les molécules 
éparfes ont été diffoutes, chariées & dépofées 
par l'eau. Ces dépôts ont fouvent formé des 
éminences qu'on nomme montagnes (a); on 

(a) L e s m o n t a g n e s f o r m e n t en t r e e l les u n e cha îne 

c o n t i n u e q u ' o n p e u t fu iv re fous les e a u x des m e r s ; les 

î l e s fon t les f o m m e t s de ces h a u t e s m o n t a g n e s . 

Tome II. A 



ne doit pas les confidérer comme des défec-

tuofités du g lobe ; les rochers qui les com-

pofent font à la terre ce que les os font au 

corps humain ; ils retiennent les maffes ter-

reufes; les grandes montagnes font continues, 

les moyennes fe correfpondent par leurs faillies 

& leurs angles, les matières y font difpofées 

par couches horizontales ou inclinées. 

Les montagnes doivent être divifées en cinq 

efpèces : 

M o n t a g n e s . 

g r a n i t i q u e s , d e p r e m i è r e f o r m a t i o n . 

m é t a l l i q u e s , d e d e u x i è m e f o r m a t i o n . 

c a l c a i r e s , d e t r o i f i è m e f o r m a t i o n . 

g y p f e u f e s , d e q u a t r i è m e f o r m a t i o n . 

v o l c a n i q u e s , d e c i n q u i è m e f o r m a 

t i o n . 

Ces diverfes matières compofent le globe 

qui éprouve des altérations par le feu, l 'eau, 

l'air & les acides. 

Les montagnes anciennes ou de première 

formation, font compofées de granite , de 

bafalte de roche, de fchorl, de jade, de pierre 

ollaire & de ftéatite; elles forment la bafe & 

la chaîne des montagnes principales, & ne 

renferment ordinairement point de mines. 

Les montagnes métalliques ou de feconde 

formation, font compofées de fchifte, de quartz 



micacé & de fpath, dans lefquels fe trouvent 

les mines; toutes ces fubftances fe font for

mées dans l'eau. Les matières minérales, en 

s'introduifant dans les fciffures des montagnes, 

ont formé les veines & filons métalliques. 

Les montagnes calcaires font poftérieures à 

celles-ci; elles font formées par l'entaffement 

des corps foumarins, teftacées & madrépores, 

dont les débris offrent des couches entre-mêlées 

d'argile ; celle - ci formoit la vafe des mers. 

O n ne trouve dans les montagnes calcaires 

que des pyrites martiales éparfes, & des ocres 

de fer produites par leur décompofition ; c'eft 

à cette même terre métallique que font dûes 

les différentes couleurs des marbres. 

Les montagnes gypfeufes font encore plus 

récentes que les calcaires, puifqu'elles font 

formées par la combinaifon de l'acide vitrio-

iique avec la terre abforbante, bafe de la terra 

calcaire (b). Si l'on ne trouve point de débris 

(b) M . l e C h e v a l i e r de L a m a n o n di t dans un 

e x c e l l e n t M é m o i r e fur les P l â t r i è r e s , in fé ré dans l e 

Journal de Phyfique 1782, page 191. « L ' a c i d e v i t r i o -

l i q u e , s ' emparan t d e l a t e r r e , bafe de la c r a i e , il e n « 

eft r é fu l té fa p i e r r e à p l â t r e q u e n o u s v o y o n s . « C e 

P h y f i c i e n d i t q u e l ' a c i d e v i t r i o l i q u e a é t é f o u r n i pa r d e s 

p y r i t e s d é c o m p o f é e s . 

A ij 



figurés de coquilles dans les pierres gypfeufes, 

c'eft que les formes difparoiffent lorfqu'il y a 

eu diffolution des corps; les bancs de gypfe , 

de même que ceux de pierre calcaire, font 

entre - coupés de lits de marne & d'argile. 

O n ne trouve ni pyrites ni minéraux dans les 

Plâtrières, mais quelquefois des rognons de 

fer hépatique, des blocs d'une efpèce de grès 

coquiller, & du bois agatifé. 

Les montagnes volcaniques font de deux 

efpèces, les unes ont été formées d'un feul jet 

d'éruption, telles que le Monte nuovo, qui 

fortit & s'éleva en quarante-huit heures du 

fond du lac Lucrin. Cette montagne n'a qu'une 

hauteur peu confidérable, tandis que celles qui 

fe forment par les éruptions fucceffives des 

laves, s'élèvent d'une manière prodigieufe, au 

point que leur fommet fe trouve fouvent cou

vert de neige , tandis qu'il règne une chaleur 

confidérable dans les plaines d'où elles font 

forties ; c'eft ce qu'on obferve à l 'Etna, où des 

amas de laves noires, entaffées fucceffivement, 

ont formé cette haute montagne qui brûle 

depuis un temps immémorial. 

O n ne trouve dans ces laves que de la 

terre martiale, à laquelle elles doivent leur 



couleur noire; la vitrification de cette chaux 

métallique n 'y étant qu'ébauchée, les acides 

réagiffent fur ces laves & les décolorent; le 

fer dégagé à fon tour de ces mêmes acides, 

fe dépofe, & donne naiffance aux mines de 

fer terreufes en ftalaclite, qu'on trouve quel

quefois dans les montagnes volcaniques. 

O n peut divifer les pierres en deux claffes, 

relativement aux temps où elles fe font formées. 

Les pierres de première formation, font les 

fchorls, les gemmes, le feld-fpath, le fchorl 

en roche, le granite, le porphyre, la pierre 

ollaire, la ftéatite, le talc, le mica. 

Les pierres de deuxième formation, font la 

pierre calcaire, le fpath vitreux, la félénite, 

le filex, le fpath pefant, l'argile, la zéolite, le 

kaolin. L a formation du quartz & du jafpe 

eft. quotidienne. 

Les pierres ou fels naturels à bafe terreufe 

font pour la plupart infolubles dans l'eau. 

Pot t ayant avancé qu'il y avoit quatre terres 

fimples ou primitives, les terres (c) calcaire, 

gypfeufe, argileufe & vitrifiable, eut pendant 

long-temps des partifans, qu'il perdit dès qu'une 

(c) L e s ter res n e diffèrent des fels-pierres . , q u e p a r c e 

q u ' e l l e s fon t e n p o u f f i è r e . 

A iij 



analyfe plus exacte eut fait connoître que ces 

terres, loin d'être fimples, étoient des fur-

compofées. 

L a terre calcaire eft compofée de terre abfor-

bante, d'acide igné, & d'une matière graffe. 

L a terre gypfeufe réfulte de la combinaifon 

de la terre calcaire avec l'acide vitriolique. 

L a terre argileufe eft un fel vitriolique à 

bafe de terre alumineufe. 

L a terre vitrifiable eft un fel vitriolique à 

bafe d'alkali fixe. 

M . Bergman a admis fix terres fimples : 

L a terre quartzeufe. 

L'argile pure, ou terre, bafe de l'alun. 

L a terre calcaire pure. 

L a terre de magnéfie. 

L a terre pelante. 

L a terre noble , ou gemme. 

Lors même qu'on admettroit ces terres 

comme fimples; tout le monde fait qu'on les 

trouve toujours combinées avec des acides, & 

que les moyens que l'art emploie pour obtenir 

ces terres, les dénature toujours. 

Telle que fait la bafe des fels-pierres, ils 

fe réduifent à deux genres; ceux où l'acide 

igné eft partie conftituante, & ceux où l'acide 



vitriolique eft principe. Chacun de ces genres 

fe divife en deux efpèces, en fels à bafe ter-

reufe, & en fels à bafe alkaline. 

La Nature nous offre les fels-pierres dans 

quatre états différens, fous forme pulvérulente 

ou terrêufe; en maffes groffières & aglutinées; 

en maffes informes , fufceptibles du poli ; en 

criftaux ou polyèdres réguliers. 

D I V I S I O N DES S E L S - P I E R R E S . 

Sels compofés d'acide 

igné if de terre abfor-

bante. 

Cra ie , terre calcaire. 

Pierre calcaire. 

Marbre. 

Spath. 

Spath vitreux. 

Sels compofés d'acide 

igné & d'alkali fixe. 

Diamant , Gemmes. 

Schorl pulvérulent. 

Schorl grenu. 

Schorl en roche. 

Schorl criftallifé. 

Sels compofés d'acide 

vitriolique & de terre 

calcaire. 

Terre gypfeufe. 

Pierre à plâtre. 

Albâtre gypfeux. 

Sélénite. 

Spath pefant. 

Sels compofés d'acide 

vitriolique & d'alkali fixe. 

Quartz pulvérulent. 

Grès . 

Jafpe. 

Criftal de roche. 

A iv 



L e mica, le kaolin, l 'argile, le fchifte, la 

ftéatite, la marne & la zéolite, font des com-

binaifons falines pierreufes qui contiennent de 

l'acide vitriolique. 

L a pefanteur fpécifique des corps peut fervir 

à faire connoître leur nature; mais il eft très-

difficile, pour ne pas dire impoffible, de dé

terminer avec précifion le poids abfolu des 

corps, lorfqu'on les pèfe dans l'air; c'est pour

quoi il faut avoir recours à la balance hydrof-

tatique (d). Ayant foin de ne mettre dans les 

vafes que de l'eau diftillée, il faut auffi avoir 

attention à ne porter les corps dans l'eau qu'à une 

profondeur donnée; car plus ils y font en 

foncés profondément, plus grande eft la preffion 

qu'ils éprouvent, & plus la pefanteur des corps 

augmente. Quand on veut pefer, il faut déta

cher les bulles d'air qui fe forment à la furface 

du corps plongé dans l 'eau, ce qui fe fait 

aifément à l'aide d'un pinceau. 

(d) L a Statique eft la S c i e n c e q u i en fe igne la c o n -

no i f f ance des p o i d s , des c e n t r e s d e g r a v i t é , & d e l ' é 

qu i l ib re des corps n a t u r e l s . 

L'hydrostatique a p o u r o b j e t , d e d é t e r m i n e r l a p e f a n t e u r 

& l ' équ i l i b r e des l i q u e u r s . 



Plus un corps plongé dans un liquide aura 

de volume, & moins de gravité refpective ou 

fpécifique (e), plus il perdra de fon poids ; parce 

qu'un folide plongé dans un liquide y perd 

une quantité, de fon poids égale à celui du 

liquide dont il occupe la place. O n exprime 

par l'unité la pefanteur du liquide. 

Si l'on veut parvenir à dreffer une table 

exacte de la pefanteur fpécifique, c'eft-à-dire, 

apprécier la différence entre le poids de deux 

corps de même volume, il faut avoir égard à 

la température & à la denfité ou pefanteur 

du fluide; car plus il y a de denfité, plus le 

corps qu'on y plonge y perd de fon poids, 

parce qu'il eft plus foutenu par le fluide; fi 

ce même fluide vient à être chauffé, fa denfité 

diminue, & le poids du corps paroît aug

menté. 

(e) Lors de l'immerfion d'un corps dans un fluide, 
il y en a une partie de déplacée ; on appelle pefanteur 
refpective ou spécifique, la quantité dont Je plus pefant 

furpaffe le plus léger, 



Pefanteur fpécifique des pierres, comparée à 
celle de l'eau, que l'on fuppofe être 
10000, calculée par A4. Brisson. 

Sélénite 2324.0 . 

Feld-spath 2 4 3 1 2 . 

Macle de fchorl blanc 2 5 1 1 0 . 

Criftal de roche 2 6 5 0 0 . 

Zéolite blanche de Ferroé 2 7 1 0 2 . 

Spath calcaire 2 7 1 5 1 . 

Spath perlé 2 7 3 7 8 . 

Mica 2934 ,2 . 

Schorl noir 3 0 9 2 6 . 

Spath fufible ou vitreux 3 1 5 5 5 . 

Schorl octaèdre rhomboïdal . . . . 3 2 2 6 5 . 

Peridot 3 3 5 4 8 . 

Schorl vert 34 .529 . 

Diamant 3 5 2 1 2 . 

Hyacinte 3 6 8 7 3 . 

Rubis octaèdre 3 7 6 0 0 . 

Saphir d'Orient 39941. 

Topafe d'Orient 4 0 1 0 6 . 

Grenat 4 1 8 8 8 . 

Rubis d'Orient 4 2 8 3 3 . 

Jargon de Ceylan 4 4 . 1 6 0 . 

Spath pefant ou féléniteux 444.08. 

Quoique j'aie rendu compte dans l'article où 

je parle de la terre primitive, des propriétés 



caractériftiques de la terre abforbante, qui font 

effentiellement différentes de celles de la terre 

calcaire, je vais cependant reprendre en peu 

de mots ce que j ' en ai dit. 

La terre abforbante pure ne décompofe point 

le fel ammoniac, tandis que la terre calcaire 

le décompofe. 

L e nitre à bafe de terre abforbante ne fufe 

point fur les charbons ardens, tandis que le 

nitre calcaire y fufe. 

L a terre abforbante étant calcinée, ne prend 

point le caractère de chaux vive; mais fi cette 

terre primitive élémentaire, a été atténuée & 

diffoute par les acides, & enfuite précipitée 

par un alkali, elle prend le caractère de terre 

calcaire, parce que l'alkali lui fournit l'acide 

igné qui lui donne ce nouveau caractère. 

La terre abforbante réfifte à l'action vitri

fiante du plomb; propriété que n'a point la 

terre calcaire. 

De la terre Calcaire ou alkaline, 

Les fubftances ligneufes ne fe trouvent jamais 

dans la terre fous forme calcaire, mais à l'état 

de quartz ou d'agate, parce qu'elles contien

nent effentiellement de l'alkali fixe, qui n'a. 



befoin que de fe combiner avec l'acide vitrio» 

lique pour former du quartz (f) ou de l'agate. 

S i les offemens des animaux terreftres ne paffent 

point à l'état calcaire, c'eft qu'ils contiennent 

auffi de l'alkali f ixe, qui n'exifte pas dans les 

animaux foumarins, dont les coquilles ne font 

qu'une efpèce d'alkali terreux ébauché, nommé 

terre calcaire; on ne trouve point dans ces 

coquilles d'acide phofphorique, comme dans 

les offemens de tous les animaux, dans lefquels 

cet acide réfifle à l'action combinée du temps 

& de la putréfaction, puifqu'il fe retrouve dans 

les os faffiles. 

Les coquilles s'altèrent par leur féjour dans 

la terre, elles s'y décolorent; leur réfeau carti

lagineux s'y détruit en partie, les cellules qu'il 

laiffe fe rempliffent de molécules fpathiques qui 

rendent ces coquilles plus compactes (g) ; 

leur intérieur eft quelquefois tapiffé de fpath 

calcaire, mais fouvent on ne trouve dans la 

terre que les noyaux des coquilles; dans CE 

(f) Le quartz eft une efpèce de tartre vitriolé naturel. 

(g) La théorie de la pétrification des madrépores eft 
fa même. 



cas , elles ont été diffoutes par l'acide méphi

tique, tandis que les moules qu'elles ont laiffés, 

fe trouvent être agates, ou pierre calcaire aréna-

cée & argileufe, fuivant la nature des fubftances 

qui fe font portées dans ces creux. 

Dans les coquilles foffiles, blanches, friables 

& crétacées, il n 'y a pas eu introduction 

de fpath calcaire dans les cellules laiffées par 

la deftruction d'une partie du réfeau cartila

gineux. 

L a terre calcaire eft produite par les coquilles 

& les madrépores. Tous les animaux teftacées 

font cartilagineux & muqueux, & n'ont point 

d'offemens. Leurs coquilles font compofées de 

terre abforbante, d'huile & d'acide igné; celui-ci 

n'a point éprouvé l'altération qui Je rend acide 

phofphorique, ce qui a lieu dans les animaux 

dont les parties folides offeufes font dans l'in

térieur; ici l'organifation eft différente, tous 

ces animaux font fanguifères, contiennent & 

produifent de l'acide phofphorique, & leurs 

offemens ne fe convertiffent pas ordinairement 

en terre calcaire (h). Les chairs & les excrémens 

(h) L'unicorne ou ivoire foffile, fe trouve dans dif
férens états ; fouvent il n'eft pas fenfiblement altéré, mais 



des animaux décompofés par la putréfaction, la 

modifient en vafe argileufe. 

Les coquilles, les madrépores, ont pour 

bafe, de même que les os , une fubftance carti-

lagineufe & réticulaire, qu'on peut féparer en 

mettant ces corps dans de l'acide nitreux 

affoibli, qui diffout la terre abforbante, & 

modifie en acide méphitique l'acide igné. 

S i l'on diftille dans une cornue de verre des 

coquilles blanches, il ne s'en dégage ni eau 

ni huile; le récipient contracte une forte odeur 

d'empyreume, les coquilles prennent une cou

leur d'un gris-noirâtre; fi on les tient rouges 

le p l u s o r d i n a i r e m e n t c e t i v o i r e eft d é p o u i l l é d ' h u i l e 

& d ' eau ; a l o r s il eft f r iab le & h a p p e à la l a n g u e l o r f -

q u ' o n l e g o û t e ; dans c e t é t a t , i l p a r t a g e les p r o p r i é t é s 

d e la t e r re a b f o r b a n t e ; après a v o i r é t é c a l c i n é il p r e n d 

u n e t e in te b l e u e de t u r q u o i f e , fa leff ive p r o d u i t d u 

n a t r o n . J 'ai e f f ayé d e l ' i vo i re f o f f i l e , d o n t l ' i n t é r i eu r é t o i t 

c a l c a i r e , c e t t e m ê m e u n i c o r n e é t o i t e n t o u r é e de p i e r r e 

c a l c a i r e ; il y a l i e u d e p r é f u m e r q u ' e l l e s 'é toi t i n t r o d u i t e 

dans fes c e l l u l e s . Il y a dans l e C a b i n e t de l ' É c o l e 

r o y a l e des M i n e s , u n e t ê t e de f é m u r , d o n t t o u t e s fes 

c e l l u l e s fon t r e m p l i e s de te r re c a l c a i r e ; de for te q u e c e t 

o s foffile eft c o m p a c t e , & eft d e v e n u p r e f q u e p i e r r e 

c a l c a i r e , par l ' i n t roduc t ion d ' u n e d i f fo lu t ion d e t e r re 

c a l c a i r e , q u i a r e m p l i les p o r e s de l a par t i e o f f e u f e . 



dans la cornue pendant quatre heures, elles 

n'y paffent point à l'état de chaux vive. U n e 

once de perles que j'ai foumifes à la diftilla-

tion y font devenues noires, fans qu'il pafsât 

rien dans le récipient; après cette opération, 

elles n'avoient prefque point perdu de leur 

poids , & elfes n'étoient point paffées à l'état de 

chaux, quoiqu'elles euffent été tenues rouges 

dans la cornue pendant dix heures. 

Ces perles noircies par le charbon de la 

matière graffe qu'elles contenoient, ayant été 

calcinées à l'air libre dans un têt, y ont paffé 

très-promptement à l'état de chaux vive, qui 

a très-bien fufée à l'air. 

Il réfulte des expériences comparées que j 'ai 

faites, que les coquilles & les madrépores, de 

même que la terre calcaire qui eft produite 

par leurs débris, contiennent une matière 

graffe, de la terre abforbante & de l'acide 

igné. 

Lorfqu'on calcine la pierre calcaire, il fe 

dégage du four une fumée noire, épaiffe & 

très-abondante ; elle eft produite par la matière 

graffe qui eft principe de ce fel-pierre. 

Dans cette opération, une partie de l'acide 

igné de la terre calcaire fe modifie en acide 



méphitique en fe combinant avec le phlogif-

tique de la matière graffe décompofée par le 

feu & par le concours de l'air (i). La chaux 

vive qu'on obtient ne fe trouve pefer que la 

moitié du poids de la terre calcaire, parce que 

l'eau de criftallifation & la matière graffe fe 

font exhalées. Dans la chaux vive, une portion 

d'acide du feu s'eft combinée avec la terre 

calcaire; cet acide cauftique peut fe volatilifer 

à l'aide de l'alkali volatil. La chaux privée de 

cet acide repaffe à l'état de pierre calcaire; fi 

la chaux a été fur-calcinée, elle reçoit alors 

de l'acide en furabondance, elle perd fes pro

priétés & paffe à l'état de verre. 

Lorfqu'on calcine un métal, le phlogiftique 

s'exhale, l'acide igné métallifant refte combiné 

avec la terre métallique; tandis qu'une portion 

(i) C e u x q u i o n t a v a n c é q u e la p i e r re c a l c a i r e fe 

c o n v e r t i f f o i t e n c h a u x dans les v a i f f e a u x f e r m é s , o n t e m 

p l o y é des c o r n u e s p e r m é a b l e s . S i l ' o n dif t i l le d e la c r a i e , 

o n o b t i e n t d ' a b o r d des vapeu r s d ' a c i d e n i t r e u x f u m a n t , 

q u i paf fen t fous fo rme d 'efpri t d e n i t re p h l o g i f t i q u é , d i t 

gaz nitreux, p a r c e q u e les c ra ies c o n t i e n n e n t d u n i t re à 

bafe t e r r e u f e . M a i s la c r a i e n e paffe p o i n t à l 'é ta t d e 

c h a u x , fi l a c o r n u e n ' e f t p o i n t p e r m é a b l e , & fi e l l e n e 

s'eft p o i n t f e n d u e . 

d'acide 



d'acide du feu fe porte fur cette terre métal

lique, & la réduit en chaux qui fe vitrifie par 

un feu plus fort. 

L e fel ammoniac, décompofé par la terre 

calcaire, produit de l'alkali volatil concret , 

femblable à celui qu'on obtient par l'intermède 

de l'alkali fixe; tandis que le même fel ammo

niac, décompofé par la chaux, produit de 

l'alkali volatil fluor & cauftique. 

Les alkalis font des fels ignés avec excès 

de terre abforbante, ils font formés par le mou

vement organique dans les animaux & dans les 

végétaux. Les coquilles & les madrépores, 

étant des produits du mouvement organique, 

il n'eft donc point étonnant que la terre cal

caire qui en provient, partage la propriété des 

alkalis; & s'il n'eft point auffi parfait que celui 

qu'on trouve dans les animaux fanguifères, 

c'eft que l'organifation des teftacées eft dif

férente. 

Les alkalis n'ont aucune action fur la terre 

calcaire, c'eft ce qu'on reconnoît en faifant 

bouillir enfemble trois parties de fpath calcaire 

pulvérifé avec une partie d'alkali fixe du tartre; 

cette leffive évaporée produit de l'alkali qui 

n'eft point fufceptible de criftallifer. Si la terre 
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calcaire eût contenu, comme on le prétend, 

de l'acide méphitique, il n'auroit pas manqué 

de fe combiner avec l'alkali fixe, & lui auroit 

donné la propriété de criftallifer. Si l'on diffout 

de la terre calcaire dans l'acide méphitique, & 

fi l'on verfe dans cette diffolution de l'alkali 

fixe, auffi-tôt il s'empare de l'acide méphi

tique, & il acquiert la propriété de criftallifer, 

parce qu'il eft à l'état de tartre méphitique. 

Quoique la terre calcaire foit un fel, elle 

n'eft point foluble dans l'eau; il paroît que 

la matière graffe qui eft un de fes principes, 

eft ce qui s'y oppofe, puifque dès que la 

terre calcaire a été décompofée par l'action 

combinée du feu & de l'air, elle devient fo

luble; l'eau de chaux qui en réfulte, a la faveur 

des alkalis, & verdit la teinture des violettes. 

La régénération fpontanée de la chaux vive, 

en terre calcaire, a été expliquée par les Chi-

miftes pneumatiques, comme un produit de 

la réaction de l'acide méphitique fur la chaux 

Vive; ils s'étaient de l'expérience fuivante. S i 

l'on introduit une petite quantité d'acide méphi

tique dans l'eau de chaux, on la précipite en 

terre calcaire; dans ce cas, l'acide igné cauf 

tique fe modifie en matière graffe, en fe mêlant 



avec le phlogiftique de l'air fixe ; fi on intro

duit trop de cet acide méphitique dans l'eau 

de chaux, il ne fe forme plus de pellicule 

fpathique à fa furface, parce qu'elle fe diffout 

dans cet acide. 

L'air offre auffi du pblogiftique à l'acide 

igné cauftique dé la chaux; de forte qu'il fe 

forme une pellicule à la furface de cette eau 

(k) qui a été expofée à l'air; cette pellicule 

tranfparente, eft un vrai fpath calcaire, 

connu fous le nom de crême de chaux, elle 

ne s'altère pas plus au feu dans les vaiffeaux 

fermés que le fpath calcaire; j 'ai tenu rouge 

de feu pendant huit heures, dans une cornue 

de verre lutée, de la crême de chaux, elle n'a 

éprouvé d'autre altération que de devenir 

grife; altération produite par la matière graffe 

qu'elle contenoit, laquelle s'eft brûlée pendant 

cette opération 

Cette matière graffe n'exiftoit point dans la 

chaux vive ni dans l'eau; elle eft donc déférée 

par l'air & par l'acide méphitique, fans que 

(k) C h a q u e o n c e d ' eau t i en t en d i f fo lu t i on d e u x g ra ins 

& d e m i de c h a u x . 

(l) L e f e u a v o i t é t é affez for t p o u r f o n d r e la c o r n u e , 
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pour cela cet acide foit principe de la crême 

de chaux. 

O n croit avoir démontré complétement que 

l'acide méphitique eft principe de la terre 

calcaire, parce qu'en verfant un acide fur cette 

terre calcaire, on en dégage de l'acide méphi

tique ; mais l'alkali fixe ne produit-il pas le 

même effet, lorfqu'on verfe deffus un acide. 

e f t -on en droit d'en conclure que l'acide 

méphitique étoit principe de l'alkali ? pour moi 

je penfe que cet air fixe n'exiftoit point dans 

la terre calcaire ni dans l'alkali fixe, mais qu'il 

eft une modification de l'acide igné , principe 

de ces fels, par l'intermède du phlogiftique des 

acides qu'on emploie pour ces expériences. 

La chaux vive eft moins compofée que la 

terre calcaire, puifqu'elle ne contient plus de 

matière graffe. L'acide igné qui s'y trouve, y 

eft très-concentré, & avide de l'humidité; fi 

l 'on verfe de l'eau goutte à goutte fur un 

morceau de chaux vive, elle l'abforbe avec un 

fiflement fingulier; peu après le bruit augmente, 

le morceau éclate, fe divife & fe fubdivife; 

fi l'on verfe alors un peu d'eau, de manière 

qu'elle tombe dans le centre de cette chaux, 

il fe produit un bruit femblable à celui d'un 

\ 



(m) S i l ' o n m ê l e de la c h a u x v i v e p u l v é r i f é e a v e c 

d e la g l a c e p i l é e , c e m ê l a n g e p r o d u i t d u f r o i d , & fait 

d e f c e n d r e l e t h e r m o m è t r e . 

(n) L a c h a u x é t e in t e eft u n p e u f a p i d e , f o l u b l e d a n s 

l ' e a u , & fait e f f e r v e f c e n c e a v e c les a c i d e s . 

L a c h a u x v i v e eft c a u f t i q u e , f o l u b l e d a n s l ' e a u , & 

n e fait pas e f f e rve f cence a v e c les a c i d e s . 

L a ter re ca l ca i r e eft i n f i p i d e , infoluble dans l ' e a u , & 

fa i t e f f e rve fcence a v e c les a c i d e s . 

B iij 

fer chaud qu'on piongeroit dans l'eau, & 

la chaleur (m) eft fi confidérable, qu'elle 

charbonne & met Je feu à la paille ; on a vu 

des bateaux chargés de chaux, prendre feu. 

Lorfqu'on éteint quatre ou cinq livres de chaux 

vive dans un lieu obfcur, il s'en exhale une 

vapeur lumineufe, comme l'a obfervé M . 

Pelletier. 

Quoique l'acide igné cauftique foit encore 

principe de la chaux éteinte, elle n'imprime 

point de faveur brûlante comme la chaux vive, 

parce que la chaux fufée a attiré de l'atmofphère 

un cinquième d'eau (n). 

Si l'on plonge dans l'eau un morceau de 

chaux vive, il fe fait un fiflement fingulier, 

fi on le retire douze ou quinze fecondes après 

l'immerfion, il n'imprime point de chaleur; 



mais quelques minutes après, il éclate avec 

bruit, s'échauffe prodigieufement, répand une 

fumée âcre, & fe réduit au bout de quelques 

heures en une pouffière blanche que M. de la, 

Faye défigne fous le nom de chaux éteinte à la 

romaine; elle doit être préférée à la chaux fufée, 

pour la préparation du mortier ; on défigne 

fous le nom de chaux fufée, la chaux vive qui 

a effleuri à l'air où elle fe divife en pouffière 

très-fine en abforbant l'humidité; chaque livre 

de chaux attire environ cinq onces d'eau. 

Si l'on met de la chaux vive dans des ter

rines où il y a affez d'eau pour qu'elle en 

foit couverte de cinq ou fix pouces, la chaux 

ne paroît point s'y échauffer, & elle ne s'y 

divife qu'après le laps de plufieurs jours; l'air 

concourt donc au fufer de la chaux. 

E n France, les Maçons éteignent la chaux 

dans de larges creux, qu'ils nomment fourneaux ; 

ils verfent deffus de l'eau, agitent la chaux 

avec des perches terminées par une efpèce de 

maffe; lorfque ce mélange eft en confiftance 

de bouillie, ils la font couler dans de grands 

creux, qu'ils couvrent pour préferver la chaux 

d'une trop grande humidité. 

La chaux réduite en pâte avec de l'eau, ne 



prend point de confiftance en fe defféchant; mais 

fi on l'a mêlée avec trois parties de recoupes 

calcaires, il en réfulte une pierre folide ; fi 

au lieu d'employer de la pierre groffièrement 

divifée, on a fait ufage de marbre blanc en 

poudre, on obtient un ftuc calcaire fufceptible 

du poli. Si l'on mêle du fable avec la chaux 

éteinte, il en réfulte le mortier. Les briques 

broyées, les matières à demi-vitrifiées, telles 

que les laves pulvérulentes, connues fous le 

nom de pouzolane, font propres à faire du 

mortier, parce qu'elles contiennent du fable; 

les matières vitreufes ne feroient point propres 

aux mêmes ufages, parce qu'elles ne contien

nent plus de matière graffe. 

L a force d'adhéfion de la chaux avec la 

terre calcaire ou avec le quartz, provient de 

ce que la chaux emprunte de ces pierres, la 

matière graffe qui lui eft néceffaire pour crif-

iallifer ; elle forme alors une maffe qui devient 

très-folide en fe defféchant. 

L'alkali fixe n'a point d'action fur la pierre 

calcaire; mais il enlève l'acide cauftique à 

la chaux, qui devient alors terre calcaire. Lorf-

qu'on évapore une leffive, d'alkali cauftique, 

il faut éviter les vapeurs qui s'en déga-
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gent vers la fin, elles font des plus méphi-

tiques ; m'y étant expofé par mégarde, je fus 

affecté d'une forte migraine fuivie de foibleffe; 

dix perfonnes qui m'entouroient & qui fe 

trouvèrent expofées à ces vapeurs, furent 

également incommodées ; cet effet délétère, 

étoit connu du célèbre Meyer. L e fel cauf-

tique defféché a une teinte d'un gris-verdâtre ; 

fi on l'expofe au feu dans un creufet, il y 

entre très-facilement en fufion ; mais avant il 

s'en dégage une odeur très-fétide de foie de 

foufre décompofé. L'alkali cauftique fondu, 

étant coulé fur une plaque de fer, produit 

une maffe grisâtre compacte, qu'on nomme 

pierre a cautère. C e fel neutre ne fait point 

effervefcence avec les acides ; il attire très-

promptement l'humidité de l'air. 

L'alkali de la foude, faturé d'acide cauftique 

de la chaux, conftitue la leffive des favon-

niers (o) ; celle - ci étant rapprochée par 

l'évaporation & enfuite fondue, produit une 

efpèce de pierre à cautère, qui a une couleur 

d'un gris-rougeâtre. 

(o) L e s alkal is c a u f t i q u e s , é t an t i n t i m e m e n t c o m b i n é s 

a v e c les hu i l e s & les g ra i f fes , l e u r d o n n e n t de la f o l i d i t é , 

& les r e n d e n t f o l u b l e s dans l ' e a u ; l e c o m p o f é qui en, 



r é f u l t e , a é t é n o m m é savon. L o i n d 'ê t re d é l i q u e f c e n t , 

i l perd à l 'air u n e par t ie d e l ' eau q u i é t o i t e n t r é e dans 

fa c o m b i n a i f o n . 

L e favon do i t être fait à c h a u d ; c e l u i q u ' o n p répa re à 

froid n 'a pas la m ê m e q u a l i t é , & eft fujet à fe d é c o m p o f e r . 

I l faut e n v i r o n t r o i s l iv res d 'a lka l i c a u f t i q u e c o n c r e t , 

p o u r r édu i r e d ix l iv res d 'hu i l e à l 'état de f a v o n . 

C e t t e n o u v e l l e c o m b i n a i f o n re t ien t près de d o u z e 

l i v r e s d ' eau . 

(p) M . B e r g m a n a d é f i g n é la p i e r r e c a l c a i r e , fous le 

nom d e chaux aérée, calx aërata. 

Si l'on tient trop long-temps en fufion les 

alkalis cauftiques, l'acide igné qui leur donnoit 

cette propriété, fe dégage, & les alkalis fe trou

vent plus ou moins à nu. 

Si l'on diftille l'alkali cauftique avec de la 

poudre de charbon, il paffe de l'air inflamma

b le ; l'alkali fixe qui relie n ' e f t plus cauftique 

& fait effervefcence. 

Dans cette expérience, l'acide igné caufti

que de la chaux vive, fe combine avec le 

phlogiftique des charbons, & produit de l'air 

inflammable. 

E n dernière analyfe, je confidère la terre 

calcaire (p) comme un alkali imparfait, 

effentiellement campofé d'acide igné & de terre 

abforbante; quand ce fel-pierre eft à l'état de 



chaux vive, elle a emprunté du feu de l'acide 

igné cauftique. 

U n Chimifte célèbre, M . Darcet, reconnoît 

auffi la préfence du principe igné dans la chaux 

vive; voici comme s'exprime ce Savant dans 

un Mémoire fur la pierre calcaire, qu'il a inféré 

dans le Journal de Phyfique du mois de Janvier 

1 7 8 3 . « L'odeur de feu qu'exhale la chaux 

» vive, la lumière qu'elle donne lorfqu'on 

« l'éteint dans l'obfcurité, la couleur qu'elle 

» communique à la pierre à cautère; enfin fa 

» propriété qu'elle a de réduire les chaux & 

» les verres de plomb, tout nous prouve, ce me 

» femble, qu'à mefure qu'elle fe dépouille du, 

» principe aériforme, elle reprend le principe 

igné dans la calcination » . 

O n peut déterminer la pureté de la terre 

calcaire, par le moyen de l'acide nitreux dans 

lequel elle fe diffout avec effervefcence, tandis 

que le fable & l'argile qui peuvent s'y trouver 

fe précipitent au fond du vafe. Quoiqu'il n 'y 

ait, à phyfiquement parler, que le fpath calcaire 

de parfaitement pur, j'ai cependant cru devoir 

commencer la defcription des pierres calcaires 

par la craie, parce que je la regarde comme le 

premier état naturel de ce genre de pierre; en 



(q) L e m o t a l l e m a n d , guhren, fignifie f o u r d r e , fortir 

d e terre c o m m e les e a u x . L e s M i n é r a l o g i s t e s d o n n e n t l e 

nom de guhr, a u x terres t e n u e s fufpendues dans de l ' e a u . 

(r) C e t t e te r re c a l c a i r e eft p l u s p u r e q u e la c r a i e , 

p a r c e q u e l ' eau l u i a e n l e v é l e n i t re à bafe t e r r e u f e , 

& l e fel mar in q u i fe t r o u v e n t f o u v e n t dans la c r a i e . 

effet, elle eft formée des débris des coquilles 

& des madrépores qui ont été brifés, arrondis 

& pulvérifés par le mouvement imprimé aux 

eaux de la mer, d'où ont réfulte le fable 

coquillier, Je falun & la craie; le fpath a une 

origine fecondaire, puifqu'il eft produit par 

cette même craie qui a été diffoute dans l'acide 

méphitique. 

Lorfque de l'eau paffe fur des couches de 

craie, elle entraîne & charie la partie la plus 

divifée de cette terre, on la nomme alors lait 

de lune, craie coulante ou guhr (q). La craie 

qui rendoit cette eau laiteufe, s'étant dépo-

fée fous forme de poudre fine & légère, eft 

connue fous le nom de farine foffile (r); 

elle forme quelquefois des maffes poreufes & 

friables , défignées fous Je nom de medulla Saxi, 

moelle de pierre. Lorfque la concrétion crétacée 

a de la reffemblance avec un champignon, on 

l'appelle agaric minéral, sinter. Quand cette 



(S) Voyez cet a r t ic le dans la d e f c r i p t i o n m é t h o d i q u e 

d u C a b i n e t de l ' É c o l e r o y a l e des M i n e s , 

craie eft en petites maffes rondes granuleuses, 

elles portent le nom de dragées. Enfin le 

guhr s'infiltrant goutte à goutte dans des cavités, 

y dépofe la craie dont il eft chargé ; il en 

réfulte des ftalactites & des ftalagmites opaques 

& poreufes. 

O n trouve dans les crayères des pyrites 

martiales de différentes formes , des drufes 

quartzeufes , des filex & des coquilles agatifées. 

L e blanc d'Espagne, du commerce, qu'on 

débite en cylindres de différentes groffeurs, 

eft de la craie qu'on a délayée dans de l'eau 

pour la dégager du fable & des corps étrangers 

qu'elle contenoit, on décante l'eau dans laquelle 

la craie eft tenue fufpendue ; on la laiffe fe 

précipiter à fon tour, & lorfqu'elle eft en 

confiftance de pâte, on la roule en cylindres, 

dont on fait des piles retenues & couvertes par 

des planches, pour les mettre à l'abri de l'eau. 

L a pierre calcaire eft opaque, grenue, d'un 

blanc - jaunâtre, elle renferme fouvent des 

coquilles & des madrépores foffiles (s). Cette 



pierre, plus ou moins poreufe, n'eft point fuf-

ceptible du poli; elle eft infoluble dans l'eau, 

mais elle peut en être pénétrée, & il y en a 

à travers laquelle elle filtre; la pierre calcaire 

de l'île de Candie, eft employée par les Orien

taux pour filtrer l 'eau, cette efpèce d'ammite 

eft alors friable ; mais lorfque l'eau qui avoit 

pénétré fes pores, s'eft évaporée, elle acquiert 

une grande folidité. 

O n fait que les pierres calcaires, nouvelle

ment tirées de leur carrière, retiennent beau

coup d'eau & qu'elle ne s'exhale que lentement ; 

c'eft pour cette raifon qu'on les couvre dans 

le grand froid, fans cette précaution, elles fe 

briferoient; cet effet eft produit par la con

gélation de l'eau qui , augmentant alors de 

volume, exerce fon effort fur la matière qui 

la comprime. 

L'eau contenue dans les pierres & fpath 

calcaire, eft caufe de leur décrépitation lorf-

qu'on les met fur des charbons ardens. La 

phofphorefcence qu'ils produifent lorfqu'on les 

expofe au feu dans l'obfcurité, eft due à la 

combuftion de la matière graffe, principe de 

ces fels-pierre. 

L a pierre calcaire doit fa folidité, & la 



cohérence de fes parties à une efpèce de crif-

talliiation fpathique, qui a cimenté enfemble 

les débris des corps organifés foumarins, aux

quels elle doit fon origine. O n trouve fouvent 

des pierres calcaires, dont les cavités font 

tapiffées de fpath calcaire. Les carrières de 

cette pierre fe trouvent quelquefois à la furface 

de la terre, & précédées par des lits de quartz 

en rofe. C'eft ce qu'on obferve dans les mon

tagnes calcaires de Paffy près Paris; tandis que 

dans la plaine de Vaugirard & de Gentil ly, 

de l'autre côté de la rivière de Seine, la pierre 

calcaire le trouve affez profondément en terre, 

& précédée par des bancs d'argile fouvent 

très-épais. 

Les carrières d'où l'on tire la pierre calcaire, 

font formées de bancs de diverfes épaiffeurs, 

& ceux-ci de couches qui s'exfolient fouvent 

à l'air; cette difpofition doit être obfervée dans 

la conftruction pour l'affife des pierres. 

Les Anciens donnoient le nom de marbre (t) 

à toutes les pierres qui prenoient un poli vif ; 

mais aujourd'hui, ce nom eft reftreint aux 

pierres calcaires fufceptibles du poli. 

(e) Marmor de µαρµα¡ρε¡γ r e l u i r e , b r i l l e r . 



J e divife les marbres en deux efpèces dif-

tinctes ; celle de première formation eft mêlée 

d'argile, de chaux de fer, & renferme fouvent 

des corps organifés ; tandis que le marbre de 

tranfport ou de feconde formation n'en c o n 

tient point, il eft d'un beau blanc. Si l'on n 'y 

rencontre point des débris de coquilles ni de 

madrépores, c ' e f t que ces corps ont été diffous 

par l'acide méphitique qui n'a point d'action 

fur les chaux de fer ni fur l'argile. Cette 

diffolution de terre calcaire pure, s'étant dé-

compofée par l'exhalation de l'acide méphitique, 

il en eft réfulte des maffes blanches, grenues 

& opaques ; de-là le marbre ftatuaire de Pen-

theli près d'Athènes, de Carare, &c. Si l'acide 

méphitique s'eft dégagé moins promptement, 

il fe forme un marbre criftallin, demi-tranfpa-

rent , comme celui de Paros, dont l'éclat & 

le brillant peut ajouter à la beauté d'un édifice; 

mais qui le rend peu propre à foutenir Je détail 

d'un cifeau délicat, parce que fa criftallifation 

qui n'eft point affez confufe, eft caufe qu'il 

s'écaille. 

L e marbre noir eft, après le marbre blanc, 

le plus pur; il doit fa couleur à une matière 

graffe qui l'empêche d'être électrique par 



communication; mais il le devient, quand 

on a décompofé cette matière graffe , en 

dirigeant fur une partie de ce marbre un jet 

de flamme à l'aide du chalumeau. Cette partie 

du marbre fe trouve blanchie, & dès-lors 

électrique. 

L e marbre noir eft fouvent veiné de blanc; 

il fe divife quelquefois par lits ou feuillets 

comme le fchifte; il y en a de femblable le 

long de la Meufe, fur-tout à Namur, Dinant, 

& c . O n taille pour carreaux celui de Namur, 

qui eft moins noir que celui de Dinant. 

Les marbres bleus, jaunes, verts ou rouges, 

doivent leurs couleurs à du fer ; ils contiennent 

en outre du fchifte argileux, de la magnéfie, 

du mica, & quelquefois du quartz; ces mar

bres font moins durs que le marbre blanc, & 

s'altèrent facilement à l'air. 

O n peut, par le moyen de l'acide nitreux 

affoibli, déterminer la proportion de terre 

calcaire qui fe trouve dans un marbre; la terre 

calcaire s'y diffout avec effervefcence, ce qui 

refte offre quelquefois une maffe cellulaire; le 

marbre campan eft dans ce cas. 

Deux onces de marbre campan rouge, ont 

produit à M . Bayen : 

Chaux 



(u) P a r marbres antiques, o n e n t e n d c e u x d o n t l e s 

ca r r i è res fon t p e r d u e s o u i n c o n n u e s . O n c r o i t q u e c e 

c h i p o l i n v e n o i t d ' u n e des ca r r i è res des î les q u e f o r m e 

l e N i l ; j e r eg re t t e q u ' o n ai t d é t a i l l é ce s fuperbes c o 

l o n n e s . 

Tome IL C 

Chaux de fer 60 grains. 
Schifte 1 gros 6 3 . 
Terre alumineufe 2 4 . 
Terre calcaire. . 1 once. . 3 . . 54. 

Les expériences de ce même Chimifte, nous 

ont fait connoître que le chipolin contient du 

quartz, du fchifte, du mica, du fer & de la 

terre calcaire. 

L e chipolin eft un marbre antique (u), 

à bandes blanches & vertes. L'abbaye Saint-

Germain-des-Prés acheta fix colonnes de ce 

marbre pour fupporter le baldaquin du Maître-

autel de cette églife, ces colonnes ont au 

moins trente-fix pieds; comme elles étoient 

trop hautes on en fcia quatre pieds. Les Béné

dictins de Rouen en achetèrent huit autres 

colonnes qu'ils firent fcier & détailler en pla

ques pour orner l'autel & le fanctuaire de leur 

églife ; ces magnifiques colonnes décoroient 

un Temple d'Afrique, d'où M . Defnoyers les 

fit venir pour orner une galerie en marbre, 



que Louis X I V fe propofoit de faire à 

Marly. 

Parmi les marbres coquillers, la lumacbelle 

opalifée de Bleyberg en Carinthie, eft une 

des plus belles efpèces; le fond de ce marbre 

eft grisâtre , les coquilles qu'il renferme ont 

le plus bel orient, & châtoient avec la vivacité 

de l'opale. 

II eft difficile de déterminer comment fe 

font formées les brèches qui font compofées 

de fragmens irréguliers de marbre réunis dans 

un ciment de marbre. Deux célèbres Natura

liftes, M.rs de Sauffure & Rome de Liffe difent, 

« que les brèches doivent leur origine à des 

» fecouffes ou commotions fouterraines qui ont 

» porté le défordre dans les couches de marbre 

» primitif, en y occafionnant des ruptures & 

» des éboulemens. Les fragmens de ces marbres 

» ayant été dès-lors tumultuairement entaffés 

» les uns fur les autres, ont été depuis réunis 

» par des eaux qui tenoient des molécules 

calcaires en diffolution » . 

Les Sculpteurs ont donné différens noms 

aux défauts du marbre ; lorfqu'il est dur & fujet 

à s'éclater, ils le nomment sier ; quand il a des 

filets, filardeux ; s'il ne retient point fes arêtes, 



( x ) À vingt milles de Radicofani, route de Florence 
à Rome. 
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pouf; & terraffeux quand il a des tendres, 

qu'il faut remplir avec du maftic. 

Les bas-reliefs en albâtre calcaire, qu'on 

fait aux eaux thermales de Saint-Philippe en 

Tofcane (x), nous donnent une idée de la 

manière dont fe forment les ftalaclites, les albâtres 

& le marbre de feconde formation. 

A trente milles de Sienne, vers le midi, 

s'élève la haute montagne de Santa Fiora, dont 

le fommet paroît une ancienne bouche de 

volcan ; les laves, les ponces, & les autres 

matières volcaniques qu'on y trouve, en font 

des preuves. Sur la pente de cette montagne 

& au Levant , fe trouve une autre petite mon

tagne, appelée Zoccalino ; c'eft de fon flanc 

que fort l'eau des bains de Saint-Philippe. 

L'iffue actuelle de cette eau chaude eft beau

coup plus baffe qu'elle n'étoit autrefois; c e 

qui eft démontré par la continuité des incruf-

tations depuis l'ancienne iffue, & par celles 

qui s'amaffent tous les jours à la nouvelle; 

laquelle s'obftruant à fon tour, fe fera plus bas 

une nouvelle iffue. 



Quoique ce lieu porte le nom de bains de 

Saint- Philippe, ils n'y fubfiftent cependant 

plus; les tremblemens de terre qui font fré-

quens dans cette montagne, y ont occafionné 

des fentes; en y pénétrant, on a trouvé, à 

plus de quarante pieds, des ruines de thermes 

conftruits par les Romains; les briques avec 

lefquelles ils ont été bâtis, font recouvertes 

d'albâtre calcaire blanc ; il y en a une dans le 

Cabinet de l 'École royale des Mines. 

Les eaux chaudes des bains de Saint-Phi

lippe, tiennent en diffolution du foie de foufre, 

de la félénite & de la terre calcaire, qui s'y trouve 

en fi grande quantité, que par les dépôts 

fucceffifs, elle a formé des collines d'un tuf 

blanc. 

C'eft en 1760, qu'on imagina, d'après les 

incruftations de végétaux qu'on trouvoit dans 

cette montagne, d'y faire des bas-reliefs; M . 

V e g n i , Architecte Romain, perfectionna cette 

entreprife ; pour obtenir ces bas-reliefs, on a 

foin de faire parcourir, à découvert, à l 'eau, 

un efpace d'un mille environ depuis la fource; 

elle dépofe d'abord des molécules de foufre 

qui s'aglutinent & criftallifent quelquefois en 

octaèdres. Plus loin, on trouve des incrufta-



tions gypfeufes, blanches & mamelonnées, 

mêlées d'un peu de fleurs de foufre; un peu 

plus bas, l'eau dépofe une terre calcaire blanche 

trés-divifée ; elle forme enfuite une incruftation. 

feuilletée, grenue & grisâtre. Cette eau, après 

avoir parcouru un efpace plus confidérable, 

dépofe une efpèce de tuf blanc qui n'a que 

peu de confiftance, ce tuf eft quelquefois 

perforé longitudinalement & toujours parallèle

ment; ces efpèces de tubes font formés, d'après 

l'obfervation de M . V e g n i , par un infecte 

rougeâtre ; ces trous font accolés, mais non 

pas avec la régularité qui caractérife les madré

pores; M . Pallas a fait mention de canaux 

cylindriques & parallèles, faits dans l'argile, 

par fa larve qui produit la mouche éphémère : 

ephemera horaria; peut-être ef t -ce un infecte 

de cette efpèce qui forme les tubes dans le 

tuf calcaire des bains de Saint-Philippe. M . 

Beffon dit que ces tubes font formés par 

l'action combinée de l'air & de l'eau. 

O n ramaffe dans une grotte, où fe rend 

l'eau des bains de Saint-Philippe, des concré

tions calcaires blanches , arrondies , friables , 

& femblables à celles connues fous le nom de 

dragées de Tivoli, Cette eau, en rejailliffant, 
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fe porte fur les parois de cette grotte, & y 

dépofe des ftalagmites blanches, compactes & 

auffi dures que le marbre. 

L'eau des bains de Saint - Philippe s'étant 

épurée, dans fon trajet, par les dépôts dont 

je viens de faire mention, tient encore en 

diffolution de la terre calcaire très - pure ; 

c'eft dans cet état que M . Vegni l'emploie à 

la confection de fes bas-reliefs; il détourne 

l'eau par une r igole, & l'introduit par le toit , 

dans un cabinet conftruit de planches maçon

nées enfemble, par le moyen des dépôts de 

cette eau qu'on fait couler plufieurs jours fur 

leur furface qui fe trouve incruftée d'une couche 

d'albâtre ; l'eau tombe de douze à quinze 

pieds de haut, fur une croix de bois, placée 

fur un poteau qui eft au milieu d'une caiffe 

garnie d'un chaffis d'environ quatre pieds de 

haut; il eft formé de quatre montans affemblés 

avec des traverfes, & garnis intérieurement de 

petits bâtons qui fe croifent horizontalement 

en différens fens. L'eau qui tombe fur ce 

chaffis s'y divife, & rejaillit latéralement fur 

les moules en foufre qui font placés fur les 

côtés ; ces gouttes d'eau dépofent dans les 

creux les molécules calcaires qu'elles tenoient en 



(y) S p a t h ou fpar. Spars Significant fluores. B o y l e , 

gemmarum origine, p a g e 30, 
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diffolution. L e dépôt ou incruftation eft d'au

tant plus dur, que la pofition du moule a été 

plus verticale & qu'il étoit plus éloigné ; afin 

que ce dépôt puiffe fe faire également dans le 

creux, M . Vegni place fes moules fur des 

pièces de bois qui fe meuvent circulairement. 

Lorfqu'on reconnoît que l'incruftation eft faite, 

on ufe avec une lime la portion du dépôt qui 

excède les bords du moule; enfuite par de 

petits coups donnés fur la circonférence du 

bas-relief, on parvient à le détacher de fon 

creux, d'où il fort fans avoir befoin d'être 

réparé ; cet albâtre eft au moins a u f f i dur que 

le marbre. O n remarque des afpérités ondu

lantes fur la furface extérieure de ces bas-

reliefs. 

L a pierre calcaire, tranfparente & criftallifée, 

eft connue fous le nom de fpath (y); ces 

criftaux fe font formés par la diffolution de 

la terre calcaire, par l'intermède de l'acide 

méphitique ; ici l'acide n'eft qu'auxiliaire, il 

favorife le rapprochement des molécules cal

caires, & s'exhale Iorfqu'il a eu lieu. 



L e fpath calcaire paroît avoir deux formes 

effentielles & peut-être primitives, le paralléli-

pipède rhomboïdal & le prifme hexaèdre. Cette 

dernière figure est celle de la chryfolite, du 

berylle, de l'émeraude, de l'améthifte, &c. Ic i 

l'acide igné concourt à la forme, il eft principe 

des pierres gemmes & du fpath calcaire; mais 

la bafe de ces fels-pierres eft différente. 

L e fpath calcaire rhomboïdal eft nommé 

Сriftal d'Islande, lorfqu'il a la propriété de faire 

paroître les objets doubles ; propriété qu'il 

doit à l'obliquité des lames qui le compofent. 

Selon l'épaiffeur plus ou moins confidérable du 

criftal, la diftance entre les deux images eft 

plus ou moins grande; de forte qu'elle eft 

prefque nulle lorfque le morceau eft mince. 

L e tiffu du fpath calcaire prifmatique 

hexaèdre, eft lamelleux; fi les prifmes font 

très-fins & affemblés parallèlement, il en réfulte 

le fpath ftrié, dont la caffure n'offre plus de 

tiffu lamelleux. 

L a diffolution de la terre calcaire, s'infil-

tiant dans les cavités de la terre, produit des 

concrétions fouvent fiftuleufes & fpathiques, 

connues fous le nom de stalaclites; fi la terre 

calcaire a formé des dépôts mamelonnés, on 



les nomme stalagmites, L'albâtre a une origine 

femblable, & eft compofée de couches plus 

ou moins onduleufes. 

Les fpaths & albâtres calcaires, font quel

quefois jaunâtres ou d'un gris - brun ; ces 

couleurs ne font point dûes à des fubftances 

métalliques, mais à une matière graffe parti

culière. L e fpath bleuâtre puant, connu fous 

le nom de pierre porc, doit fa couleur & fon 

odeur à une efpèce de foie de foufre igné. 

L e lapis fuillus des Suédois , eft un fpath 

calcaire ftrié qui doit fa couleur brune & fon 

odeur à du pétrole. O n trouve dans le Bou-

lonnois , une pierre puante, grisâtre, qui 

répand une odeur de bitume lorfqu'on la 

frotte; cette pierre calcaire ne fait pas fenfi-

blement effervefcence avec l'acide nitreux qui 

la diffout cependant en partie, mais lentement ; 

mais fi la matière bitumineufe qui donne 

l'odeur à cette pierre, a été détruite par la 

calcination, fa chaux qui refte fe diffout avec 

une forte effervefcence. 

L e fpath blanc tranfparent, expofé au feu 

dans une cornue , décrépite, & ne produit pas 

fenfiblement d'humidité. Après avoir été tenu 

rouge pendant quatre heures, il n'avoit pas 



(z) Si l'on met ce fpath dans de l'acide nitreux 
affoibli, la partie calcaire fe diffout, & le charbon fe 
trouve au fond du vafe. 

fenfiblement perdu de fon poids, il étoit 

encore tranfparent ; Je fpath blanc - opaque 

ne doit donc pas fon opacité à ce qu'il con

tient moins d'eau que celui qui eft tranfparent. 

J e penfe que fon opacité eft due à de la terre 

calcaire interpofée entre les lames du fpath. 

S i l'on a foumis à la diftillation du fpath 

calcaire jaunâtre, la matière graffe qu'il contient 

fe décompofe, & le fpath qui refte dans la 

cornue a une teinte grisâtre due au 

charbon formé par la matière graffe brûlée; 

cette efpèce de fpath produit un peu d'acide 

méphitique par la diftillation, ce qui refte dans 

la cornue de verre, ne manifefte aucune des 

propriétés de la chaux vive, lors même que 

ce fpath a été tenu rouge pendant douze heures 

dans une cornue de verre. 

A parité de chaleur & de temps, le fpath 

peut être réduit en chaux dans une cornue 

perméable. 



Spath perlé, fpath calcaire, combiné avec 
du fer & une matière graffe. 

L a couleur du fpath perlé, eft d'un blanc-

argentin , comme les perles ; il eft ordinairement 

compofé de petites écailles rhomboïdales, po-

fées en recouvrement les unes fur les autres; 

elles forment par leur agrégation des cubes 

obliquangles imparfaits; ces écailles font ren

flées dans le milieu, & ordinairement opaques. 

S i l'on verfe de l'acide nitreux fur du fpath 

perlé, fa couleur blanche-argentine jaunit, 

comme je l'ai fait obferver le premier; cette 

couleur eft due au fer que contient le fpath 

calcaire. L'air paroît auffi altérer fa couleur; 

j 'ai des morceaux de ce fpath perlé, caverneux, 

blancs & brillans dans leur intérieur, & jau

nâtres à leur furface. 

Si l'on met un morceau de fpath perlé dans 

l'acide nitreux, on ne remarque point d'ef-

fervefcence; mais vingt-quatre heures après, 

on le trouve diffous, ainsi que le fer qu'il 

contenoit. 

Si l'on verfe fur ce même fpath réduit en 

poudre, de l'acide nitreux, il le diffout avec 

effervefcence, & le fer s'en fépare fous forme 

d'ocre jaunâtre. 



Lorfqu'on verfe de l'acide nitreux fur du 

fpath perlé, il s'y diffout fans produire d'effer-

vefcence fenfible ; cet effet eft dû à la matière 

graffe qu'il contient, elle empêche que l'acide 

ne porte immédiatement fon action fur les molé

cules calcaires. 

S i l'on fait rougir dans un creufet le fpath 

perlé, il ne décrépite point comme le fpath 

calcaire ordinaire; la matière graffe qu'il contient, 

brûle ; le fpath prend une couleur d'un brun-

noirâtre & acquiert la propriété de dévier l'ai

guille aimantée. Ce fpath étant plus calciné, 

devient chaux vive; mis dans de l'acide nitreux, 

il s'y diffout avec effervefcence; le fer s'en 

fépare & prend une couleur brunâtre. 

Ayant diftillé du fpath perlé, la matière 

graffe s'eft décompofée, & a produit un peu 

d'acide méphitique; le fpath qui reftoit étoit 

brunâtre, & dévioit l'aiguille aimantée. Cette 

couleur, d'un brun-noirâtre, eft en partie dûe 

au charbon produit par la matière graffe décom

pofée; car ce fapth ne contient pas plus de 

quatre à cinq livres de fer par quintal comme 

l'a reconnu M . Bertholet. 



Spath fufible ou vitreux, dit auffi fpath 
phofphorique & fluor fpathique. Flofs, 
fluffe, flus fpath & hefperos, par H e n c k e l . 

Après les gemmes, le fpath vitreux eft fa 

pierre dont les couleurs font les plus variées; 

on lui a donné le nom de prime des pierres 

précieufes dont il a la couleur; ainfi le fpath 

vitreux vert a été. défigné fous les noms de 

prime d'émeraude ou de fauffe émeraude. L e 

fpath fufible jaune a été nommé prime de 

topaze, ou fauffe topaze, &c. Les couleurs du 

fpath vitreux fe perdent au feu, parce qu'elles 

ne font point dues à des fubftances métal

liques; ce fpath y décrépite, & produit une 

phofphorefcence bien fenfible dans l'obfcurité, 

dont la lueur bleue, verte ou violette, eft 

relative à celle de ces couleurs qu'avoit le 

fpath vitreux. Cette phofphorefcence n'eft point 

accompagnée d'odeur. L e fpath vitreux n'éprou

vant alors d'altération que dans fa couleur, & 

aucune dans fes principes, je penfe que la 

phofphorefcence tient à la matière colorante. 

L'égrifée, ou pouffière de diamans, produit un 

effet phofphorique femblable; mais dans ce cas 

il y a décompofition du diamant; on fait qu'il 



brûle & s'exhale au feu en produisant une 

lumière d'un blanc bleuâtre. 

L e fpath vitreux a un tiffu lamelleux, comme 

le diamant; ainfi que lui il n'eft point fufcep-

tible de double réfraction, ce qui a été reconnu 

par M . l'abbé Rochon. Quoique M . Reinhold 

Forfter dife, page 11 de fa Manière d'effayer 

les mines, que l'acide du fpath fufible eft un 

des principes du diamant; cependant ces fels-

pierres ne fe comportent point de la même 

manière au feu, puifque le fpath vitreux réfifte 

à fon action lorfqu'il eft pur. M . d'Arcet dit, 

qu'ayant expofé une once de ce fpath à la 

chaleur continuée & véhémente d'un fourneau 

de porcelaine, il trouva qu'il s'étoit vitrifié ; 

ce favant Chimifte ajoute que le fpath vitreux 

perdit dans cette opération un gros vingt-quatre 

grains de fon acide. 

Tous les Chimiftes s'accordent à regarder 

le fpath vitreux comme un fel-pierre, mais ifs 

font partagés fur la nature de l'acide qui en 

eft principe; j 'ai cru pendant un temps qu'il 

étoit identique avec l'acide phofphorique, mais 

le fpath vitreux ne s'altérant point par la dif

tillation avec le charbon, l'acide phofphorique 

n'en eft donc point principe; car s'il l'étoit, 



(a) L e s ac ide s m a r i n s & n i t r e u x o n t la p rop r i é t é d e 

d é c o m p o f e r l e fpath v i t r e u x ; ma i s o n n ' e m p l o i e o r d i n a i 

r e m e n t p o u r c e t t e e x p é r i e n c e q u e l ' a c i d e v i t r i o l i q u e . 

L ' a c i d e p h o f p h o r i q u e par deliquium, n ' a q u ' u n e a c t i o n 

t r è s - fo ib l e fur l e fpath v i t r e u x , 

il fe formeroit du phofphore. E n dernière 

analyfe, je dis que le fpath vitreux eft compofé 

de terre abforbante & d'un acide fui generis, 

qui eft peut-être l'acide igné , mais difpofé à 

fe modifier par le phlogiftique, principe des 

autres acides. 

Margraff a fait connoître le premier, que 

le fpath vitreux produifoit un acide qui a la 

propriété de décompofer le verre ; « une choie 

remarquable, dit-il, c'eft que dans la diftil-ce 

lation de cette pierre avec l'acide vitriolique, « 

ou avec d'autres acides (a), le verre du « 

récipient & celui de la retorte foient fi for- « 

tement attaqués, & l'un & l'autre fi confi- « 

dérablement rongés » . Collection Académique, 

tome XII, page 286. 

L'acide retiré du fpath fluor par le procédé 

du célèbre Chimifte de Berl in, eft à l 'acide, 

principe de ce fpath, ce que l'acide fulfureux 

eft à l'acide vitriolique ; de forte qu'on ne 

peut régénérer du fpath vitreux, en recom-



binant cet acide avec la terre, bafe de ce fel-

pierre. 

J 'ai reconnu que pour obtenir l'acide du 

fpath vitreux, exempt d'acide vitriolique fulfu-

reux, il ne falloit point employer de feu pour 

cette opération; j'introduis dans une cornue de 

verre le fpath vitreux réduit en poudre très-

fine, je verfe deffus deux parties d'huile de 

vitriol, il fe fait un peu d'effervefcence, le 

mélange augmente de volume, il fe dégage 

des vapeurs blanches dont l'odeur a un peu 

de rapport avec celle de l'acide marin ; le col 

de la cornue fe tapiffe bientôt de mamelons 

blancs, opaques, en partie folubles dans l'eau; 

pour coërcer ces vapeurs, j'adapte à la cornue 

un récipient dans lequel je mets autant d'eau 

que j'ai introduit de fpath vitreux dans la cornue. 

Si on laiffe cet appareil une année fans y 

toucher, on trouve après ce laps de temps le 

fond de la cornue détruit, & le récipient égrifé 

& opaque; l'eau acide qu'il renferme, diffout 

& décompofe le verre qui fe trouve au fond 

du récipient, fous la forme d'un magma falin, 

blanc & acide. 

J e ne puis paffer fous filence un fait qui 

conftate que l'acide du fpath a allez d'action 

fur 



fur le verre pour l'égrifer ou le diffoudre fuper-

ficiellement en plein air. Un de nos grands 

Seigneurs, qui s'eft occupé des Sciences, ne 

croyant point à la décompofition du verre 

par l'acide du fpath vitreux, laiffa un mélange 

d'acide vitriolique & de ce fpath, dans un 

appartement orné de glaces & de luftres. A fon. 

retour de la campagne, au bout d'un mois, 

il fut étonné de voir ces glaces blanches, 

elles n'avoient plus la propriété de réfléchir 

les objets; il les fit laver, à peine l'eau étoit 

defféchée, qu'elles fe terniffoient ; il finit par 

faire repolir ces glaces. 

Dans fa décompofition du Verre par le 

moyen de l'acide du fpath vitreux, il eft évident 

que l'acide igné, principe du verre, de même 

que celui de l'alkali, fe font féparés & modifiés ; 

puifque le magma blanc eft compofé d'acide 

fluorique volatil & de terre abforbante. Si l'on 

verfe fur ce fel de l'acide vitriolique, l'acide 

du fpath fe dégage avec une promptitude 

extrême; le réfidu de cette décompofition eft 

de la félénite. 

M . Schéele a indiqué la manière d'obtenir 

la terre du fpath vitreux, & a fait connoître 

que c'étoit de la terre abforbante; il n'y a 
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qu'elle en effet qui , après avoir été dégagée 

par l'alkali fixe, prenne le caractère de terre 

calcaire. Voic i le procédé employé par cet 

habile Chimifte, il fond enfemble quatre parties 

d'alkali fixe & une de fpath vitreux, il leffive 

cette fritte dans de l'eau diftillée bouillante; 

après l'avoir filtré, il trouve pour réfidu de la 

terre calcaire. 

L e verre animal ne m'a point paru attaquable 

par l'acide du fpath vitreux; il n'agit pas fen-

iiblement fur le diamant, mais il laiffe à la 

furface du criftal de roche, une incruflation 

blanche, infipide, qui n'eft point le produit 

du quartz décompofé, mais un fel neutre formé 

par la terre abforbante du verre & l'acide volatil 

du fpath. Si l'on combine enfemble ces deux 

fubftances, on obtient un fel femblable. 

L'acide volatil du fpath vitreux, forme avec 

les alkalis fixes & volatils, des fels neutres, 

fapides, dont les diffolutions produifent par 

l'évaporation des maffes gélatineufes qui fe 

defsèchent à l'air, & s'y réduifent en pouffière. 

M. Bergman dit avoir fait du criftal de roche, 

en mettant du quartz divifé dans une bouteille 

pleine d'acide du fpath fluor, & qu'au bout de 

deux ans, il trouva au fond de cette bouteille, 



(b) Voyez dans les L e t t r e s de M . T r o i l , fur l ' I f l ande , 

c e l l e s q u e M . B e r g m a n a i n t r o d u i t e s dans c e t O u v r a g e , 

t r a d u c t i o n f r a n ç o i f e , page 4 1 0 . C e C h i m i f t e y di t auff i 

q u e l ' e au t r è s - c h a u d e a la p r o p r i é t é d e d i f foudre le q u a r t z , 

& q u e les inc ruf ta t ions d u g e y f e r o n t é t é p r o d u i t e s pa r 

c e m o y e n . 

treize criftaux de quartz réguliers (b) , gros 

comme des petits pois; qu'il eu envoya un 

à M . Macquer , qui lui affura qu'il s'eft com

porté au miroir ardent comme le criftal de 

roche. C e fait me paroiffant de la plus grande 

importance, j 'ai cru devoir répéter l'expérience 

du Chimifte d'Upfal; je n'ai trouvé aucuns 

criftaux de quartz au fond du flacon que je 

n'ai ouvert qu'au bout de deux ans. 

L'acide volatil du fpath vitreux, ayant la 

propriété de décompofer le verre, il eft impof-

fible de le conferver dans des flacons; fi l'acide 

volatil du fpath vitreux eft combiné en excès 

avec la bafe terreufe du verre, il fe dégage fous 

Forme de vapeurs invifibles ; quand elles n'ont 

point le contact de l'air & de l'eau, elles font 

nommées gaz ou air fpathique. Pour l'obtenir, 

on fait palier immédiatement l'acide volatil du 

fpath vitreux fous un récipient plein de mer

cure ; ce fluide acide, aériforme & invifible, 



(c) O n a t r o u v é dans le C o m t é de N o r t h u m b e r l a n d , 

des c r i f t aux r é g u l i e r s c u b i q u e s , de fpath. v i t r e u x , v i o l e t s , 

d e fix p o u c e s de d i amè t r e ; l e u r furface eft f o u v e n t p a r -

f e m é e de c r i f t aux de r o c h e de la p l u s b e l l e e a u , & 

que lque fo i s e n c r o û t é e de fer fpathique b l a n c h â t r e . 

déplace le mercure; quoique ce foit un fel 

terreux avec excès d'acide & de phlogiftique, 

il refte invifible & odorant tant qu'il n'eft pas 

mêlé avec de l'eau qui féparant le phlogiftique 

& l'excès d'acide, laiffe précipiter le fel terreux; 

l'acide qui le fumage eft inodore. 

L a forme qu'affecte le plus ordinairement le 

fpath vitreux, eft le cube ou le parallélepipède 

rectangle, dont les angles & les bords font 

entiers (c). Ces cubes font quelquefois tron

qués dans leurs angles folides ou dans leurs 

bords. 

L e fpath fufible criftallife auffi en octaèdre 

rectangulaire régulier ou diverfement tronqué, 

& préfente la plupart des variétés des criftal-

Jiiations de l'alun; ce qui l'a fait défigner par 

M , de Lif le , fous le nom de fpath fufible 

aluminiforme. 

O n a trouvé dans les mines du Derbyshire, 

de très-beaux fpaths vitreux en ftalactites & 



en ftalagmites, à zones onduleufes de diffé-

rentes couleurs. M . de Lifle l'a nommé albâtre 

vitreux; il y en a de rayonné par faifceaux, 

d'autres paroiffent cellulaires comme les alvéoles 

des ruches à miel. Les Anglois ont fait des 

vafes avec cette belle efpèce d'albâtre vitreux 

améthifté. 

O n rencontre auffi du fpath vitreux grenu; 

les Suédois lui ont donné le nom de falt flag, 

à grains de fel. 

L e fpath fufible d'Auvergne eft prefque 

toujours entre-mêlé de quartz, il eft agréable

ment nuancé de vert & de violet. Ses maffes 

étant polies paroiffent étonnées, parce qu'elles 

font compofées de portions irrégulières de fpath 

vitreux. 

Des Gemmes ou Pierres précieufes, & des 
Schorls. 

Les fchorls & les gemmes font compofés 

d'acide igné & d'alkali, les différences qui 

font entre ces fubftances, proviennent des terres 

qu'elles recèlent ; mais les fchorls ont pour 

effence les mêmes principes des gemmes, qui 

reftent inaltérables quand on a enlevé la terre 
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Diamant, 
Rubis. 
Saphir. 
Chryfoli te. 
Hyacinthe, 
Beri l . 

Émeraude du Pérou, 
Topaze , 
Jade. 

Feld-fpath, 
Schorl blanc. 
Tourmaline. 
Peridot , émeraude du 

Brefil, 

Schorl de Madagafcar. 
Schorl vert. 

Violet . 

Schorl blende. 
M a d e . 
Pierre de croix. 
Schorl en roche. 
Trapp. 

Variolite , fchorl en 

roche granuleuse. 
Grenats, 

alumineufe, la magnéfie & le fer qu'ils con-

tiennent. J e penfe que c'eft cette matière, 

effence des gemmes, que M . Bergman a défignée 

fous le nom de terre quartzeufe. 

Les gemmes ou pierres précieufes doivent 

être divifées en trois efpèces : 

Diamant; combuftible. 

Gemmes inaltérables au feu ; rubis, faphir 
topaze d'Orient, chryfolite, améthifte, hyacinthe. 

Gemmes altérables au feu; beril, émeraude, 
topaze de Saxe & du Brefil. 

Table fynoptique des gemmes & des fchorls. 



Diamant, adamas gemma. 

Parmi les productions du règne minéral, 

la pierre gemme, connue fous le nom de 

diamant, eft celle à laquelle les hommes ont 

attaché le plus de valeur, ce n'eft pas que 

les diamans foient rares dans les deux Indes , 

où on les a trouvés jufqu'à préfent (d) à dix-

huit degrés de chaque côté de la Ligne ; mais 

l'intérêt des Princes qui fe font rendus maîtres 

des contrées où l'on trouve les diamans, les 

fait veiller à ce qu'il ne s'en introduife qu'une 

certaine quantité dans le commerce. L e Ro i 

de Portugal a défendu, fous peine de la v ie , 

de chercher des diamans au Brefil , fans fon 

ordre. 

L e diamant affecte deux formes primitives, 

l'octaèdre & le dodécaèdre à plans rhombes ; 

les troncatures & les divifions de ces formes 

produifent les variétés dont M . de Lifle a 

rendu compte dans fa Criftallographie. 

(d) O n t r o u v e e n F r a n c e , dans l e ruiffeau d ' E f p a i l l y , 

p rè s d u P u y d a n s l e V é l a i , des h y a c i n t h e s & des f aph i r s ; 

q u e l q u e s m o n t a g n e s g ran i t iques de S i b é r i e p r o d u i f e n t 

des beri ls e n a b o n d a n c e ; l a S a x e , des t o p a z e s , des 

b e r i l s , &c, 
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L e tiffu du diamant est lamelleux, les feuil

lets qui le composent font minces & ordinai

rement appliqués les uns fur les autres, ce qui 

les rend propres à réfracter fortement les rayons 

de la lumière; c'eft cette même difpofition des 

lames, qui oblige le Lapidaire à chercher le 

fil pour fendre ou cliver le diamant, & pour 

fui donner le poli; fans cela, il s'échaufferoit 

fans prendre le poli ; comme il arrive dans les 

diamans que les Lapidaires nomment de nature, 

qui n'ont pas leurs lames difpofées uniformé

ment; ceux-ci fervent au Vitrier à couper le 

verre. 

L a couleur des diamans varie à l'infini, il 

y en a de blancs, de couleur de rofe, de 

bleus, de jaunes, d'orangés, de roux & de 

noirâtres. Lorfqu'ils ont des taches qui nuifent 

à leur éclat, les Joailliers les font rougir dans 

des creufets remplis de charbon ; il ne refte 

après dans le diamant qu'une tache noire qui 

ne nuit plus à fon éclat. Si le vaiffeau qui con

tient, le diamant, n'étoit pas exactement rempli 

de fable ou de craie, le diamant pourroit fe 

brûler. La Phyfique eft redevable de cette 

connoiffance aux expériences que Côme I I I , 

Grand-Duc de Tofcane, fit faire en 1694 & 



1 6 9 5 , à Florence, par M.rs Averoni & Tar-

gioni, qui exposèrent toutes les gemmes au 

foyer d'un miroir ardent très-actif. L e diamant 

foumis à l'action d'un feu violent, commence 

par y perdre fon poli; quelquefois il s'exfolie, 

jamais il ne fond, mais il brûle, & il eft alors 

ferti d'une auréole lumineufe. L e diamant 

fe confirme ainfi en produifant des vapeurs 

âcres, comme l'a obfervé Boyle. La combuf-

tion du diamant s'opère fucceffivement fuivant 

le fens des lames; fi on le retire du feu, ce 

qui refte n'eft qu'un diamant de moindre 

volume ; cette obfervation eft due à M . 

d'Arcet. 

Si l'on expofe fous la moufle d'un four

neau un diamant, il y brûle, & s'exhale au 

degré de chaleur propre à fondre le cuivre. 

Les Joailliers diftinguent deux efpèces de 

diamant, celui d'Orient & celui du Brefil, les 

défauts & les avantages leur font communs 

& réciproques; ils ont la même pefanteur 

fpécifique, & fe brûlent de même. 

L e diamant eft comme les autres gemmes, 

Compofé d'acide igné uni à une bafe alkaline ; 

mais il contient moins de cette bafe que les 

autres fels-pierres du même genre , puifqu'ii 



brûle & s'exhale en entier au feu. L e célèbre 

Meyer dit dans fes Effais fur la Chaux, tome 

II, page 202, l'acidum pingue, fe trouve 

peut-être dans fon plus grand état de pureté 

dans le diamant. 

M . Bergman regarde le diamant comme un 

fel à bafe terreufe, il admet d'abord une terre 

particulière comme principe des gemmes, il 

la défigne fous le nom de terre noble; mais 

ce Chimifte conclut de fes expériences & en 

dernière analyfe, que les pierres gemmes con

viennent enfemble par les mêmes principes 

conftituans , c'eft - à - dire , que toutes font 

compofées de terre argileufe, de terre quartzeufe, 

& qu'il fe trouve du fer à l'état de chaux 

dans celles qui font colorées. Mais M . Berg

man n'indique pas la nature de l'acide qui fe 

trouve combiné avec ces bafes terreufes ; on 

fait cependant qu'elles ne font fufceptibles 

d'acquérir de la folidité & de prendre des 

formes, que lorfqu'elles font combinées avec 

des acides, II faut encore dire que M . Bergman, 

n'ayant travaillé, que fur des atômes, il eft 

inconcevable qu'il ait pu diftinguer des terres 

différentes, comme parties conftituantes des 

pierres précieufes. 



L e diamant eft la pierre la plus dure, mais 

non pas la plus pefante ; l'acier n'a point d'ac

tion fur lui, & on ne peut le polir que par 

l'égrifée ou pouffière de diamans; on obtient 

celle-ci en frottant deux diamans l'un contre 

l'autre. Cette égrifée étant jetée fur des char

bons ardens , brûle & produit une lueur fem-

blable à celle que répand le fpath vitreux. 

Les fameufes mines de Partéal dans l'Inde 

orientale, à quarante-cinq lieues de Golconde, 

ont produit les plus beaux diamans. Témoin 

celui de la Couronne, appelé le Pitt ou le 

Régent; il pèle cent trente-fix karats trois quarts, 

il eft de forme carrée arrondie, taillé en bril

lant ; il a coûté deux millions cinq cents mille 

livres. 

L e beau fancy pèfe cinquante-cinq karats, 

il eft d'une eau parfaite & de figure oblongue, 

taillée à facettes ou en pendeloques double 

rofe; ce diamant qui a coûté fix cents mille 

livres, avoit appartenu à Charles-Ie-Téméraire, 

quatrième & dernier D u c de Bourgogne ; il 

lui fut pris par les Suiffes le 3 Mars 1 4 7 5 , 

après la défaite complète de fon armée. 

C e diamant fut alors donné pour un florin, 

& revendu pour un écu par un Curé. M . de 



Sancy tint enfuite ce diamant, qui porte fon 

nom, d'Antoine, Roi de Portugal. C e même 

diamant qui, quelques fiècles avant, fe trouvoit 

n'avoir aucune valeur en Suiffe, fervit de 

gage d'emprunt, auprès de la même nation, 

fous Henri I I I . Ce Prince ayant befoin d'ar

gent , le Baron de Sancy négocia un emprunt 

en Suiffe, où il envoya en gage ce diamant. 

L e plus gros & le plus beau diamant connu, 

eft celui qui eft placé au haut du fceptre de 

l'Impératrice de Ruffie, au-deffous de l'aigle; 

il eft d'une belle eau, fort net, de la groffeur 

d'un œuf de pigeon, & de forme ovale aplatie. 

I l pèfe cent foixante & dix-neuf karats; il fut 

acheté en 1 7 7 2 , à Amfterdam, pour l 'Impé

ratrice, deux millions deux cents cinquante mille 

livres comptant, & cent mille livres de penfion 

viagère. 

Rubis. 

O n donne le nom de rubis, à une pierre 

gemme colorée en rouge; M . de Romé de l'Ifle 

en diftingue trois efpèces effentiellement diffé

rentes par leur forme, leur pefanteur fpéci-

fique & leur dureté. 



P R E M I È R E E S P È C E . 

Rubis d'Orient, en pyramides hexaèdres 
fort alongées, jointes & oppofées bafe à 
bafe fans aucun prifme intermédiaire. 

Cette forme eft celle de la topaze & du 

faphir d'Orient, qu'on doit confidérer comme 

une feule & même pierre, qui prend différens 

noms fuivant les couleurs qu'elle a; le rouge, 

le bleu & le jaune fe rencontrent quelquefois 

dans le même criftal, où ces couleurs forment 

des bandes parallèles diftinctes; auffi les habi-

tans du Pégou défignent-ils par le feul nom de 

rubis rouge, jaune, bleu, violet, fa même pierre 

dont les Lithologiftes font autant d'efpèce 

différentes, fous les noms de rubis, de Sapbir, 

de topaze, d'améthifte. 

D E U X I È M E E S P È C E . 

Rubis fpinelle octaèdre, rubis balais, 
rubicelle. 

C e rubis, d'un rouge foncé, eft appelé 

rubis balais (e) lorfqu'il eft d'un rofe pâle ; 

(e) D e B a l a f f i a , r o y a u m e e n t e r r e - f e rme , en t re P é g u 

& B e n g a l a , o ù fe t r o u v e n t ce s rub i s . 



& rubicelle quand fa teinte eft jaunâtre. M. 

de Lifle décrit dans fa Criftaliographie, fept 

Variétés de rubis, qui réfultent de la troncature 

& de la modification de l'octaèdre. 

Une des variétés la plus remarquable du rubis, 

eft la macle triangulaire à angles rentrans, 

produite par la réunion de deux moitiés d'oc

taèdres , retournées de façon que les trapèfes 

& les petits triangles de l'un des fegmens fe 

rencontrent avec les trapèfes & les petits trian

gles de l'autre moitié. 

L e rubis expofé au miroir ardent, n 'y a 

point éprouvé d'altération; fa couleur n'a pas 

été dégradée, parce qu'elle eft dûe au fer 

combiné avec l'acide igné (f)\ mais ces rubis 

ayant été fondus avec dix parties de verre de 

borax, ont produit un verre verdâtre. 

T R O I S I È M E E S P È C E . 

Rubis du Brefil. 

Sa forme, fa pefanteur, la manière dont il 

fe comporte au feu, le font aifément diftinguer 

des variétés précédentes. 

(f) L ' a c i d e i g n é c o m b i n é a v e c le f e r , l u i d o n n e une 

c o u l e u r r o u g e , il eft dans cet état dans l e v i n , l e f a n g , 

le r u b i s , & c , 



Saphir. 

L a pierre gemme d'un bleu-célefte, à laquelle 

on a donné le nom de faphir, varie dans la 

couleur. Les faphirs du ruiffeau d'Efpailly ont 

une teinte verte, ils s'altèrent au feu, tandis 

que le faphir Oriental n 'y éprouve de change

ment , ni dans fa forme ni dans fa couleur. 

Deux pyramides hexaèdres fort alongées, 

jointes & oppofées bafe à bafe fans aucun 

prifme intermédiaire, offrent la forme du faphir 

d'Orient & celle du faphir du Puy. Ces pierres 

gemmes, dont la forme & la gravité font les 

mêmes, diffèrent entre elles par quelque chofe, 

puifque l'une devient opaque, noirâtre, & fe 

vitrifie à fa furface, tandis que l'autre n'éprouve 

aucune altération au même degré de feu. 

L e rubis du Brefil criftallife en prifme tétraèdre 

rbomboïdal canelé ou ftrié fuivant fa longueur, 

& terminé lorfqu'il eft complet, par deux pyra

mides tétraèdres, à plans triangulaires liffes, 

lefquels répondent aux plans ftriés du prifme. 

J e ne balance pas à regarder ce rubis comme 

une topaze rouge; il en a la forme, & fe 

comporte de même au feu, où il devient blanc, 

opaque, & fe vitrifie fuperficiellement. 



II y a dans le Cabinet de l 'École royale des 

M i n e s , des faphirs, dont l'extrémité de la 

pyramide eft d'un bleu vif, tandis que le refte 

eft d'un blanc criftallin; cette dernière partie 

eft nommée faphir blanc. 

J 'ai vu un faphir d'une netteté & d'une tranf-

parence parfaite, dont la criftallifation étoit un 

cube rhomboïdal à côtés inégaux; il pefoit 

cent trente-deux karats un huitième. 

O n voit dans le Cabinet du R o i , deux 

faphirs prifmatiques ; l'un eft d'une belle eau, 

v i f en couleur. Sa criftallifation eft un prifme 

comprimé, à fix pans d'inégale largeur; les deux 

plus larges font oppofés & liffes ; les quatre 

autres petits, & légèrement ftriés. L e fommet 

du prifme eft dihèdre, fes plans font inégaux ; 

le plus large eft un pentagone irrégulier, l'autre 

eft un trapèze. 

II y a auffi dans la même collection un 

faphir en prifme, à neuf pans ftriés d'inégale 

largeur; il eft fi foncé en couleur qu'il paroît 

noir & opaque. O n en a fcié & poli une 

plaque mince, qui eft tranfparente & du plus 

beau bleu. 

Chryfolite. 



Chryfolite. 

La couleur de la chryfolite eft d'un jaune-

verdâtre clair, fa forme eft un prifme hexaèdre 

à côtés inégaux, affez fouvent ftrié & terminé 

par deux pyramides hexaèdres. Cette pierre 

expofée au feu le plus violent n'y a éprouvé 

aucune altération ; fa couleur n'y a point été 

dégradée; il y a lieu de préfumer que M . 

Wallerius n'a point expofé à l'action du feu 

une véritable chryfolite, puifqu'il dit qu'elle y 

a perdu fa couleur. Voyez la dernière édition, 

de la Minéralogie de ce favant Naturalifte, où 

il définit la chryfolite : Gemma pellucidiffima 

durhiefexta, colore viridi fubflavo ; in igne fugaci, 

page 243 . 

II y a dans le Cabinet de l 'École royale des 

Mines , & dans la collection de M . de Lifle, 

des chryfolites différentes de cette première 

variété; elles font en grands prifmes hexagones 

tronqués net à leurs extrémités; ces criftaux, 

qui ont plus d'un pouce de diamètre, font 

formés de fegmens de prifmes hexagones. 

II y a dans le Cabinet de l 'École royale dès 

Mines , une matière rejetée par le Véfuve, qui 

offre un groupe de criftaux blancs tranfparens 
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en prifmes hexagones tronqués, entre-mêlés de 

fchorl vert: ces criftaux ne s'étant point altérés 

au feu le plus violent, je crois devoir les 

ranger parmi les chryfolites. 

O n trouve dans les bafaltes en prifmes & 

dans quelques éruptions de volcan, des amas 

de chryfolites granuleufes, dont la couleur eft 

plus ou moins verte; c'eft moi qui ai fait 

connoître le premier la nature de cette efpèce 

de pierre. 

J 'ai reçu d'Auvergne, fous le nom d'émeril, 

un prifme hexagone, de fix pouces de diamètre, 

formé d'un amas de chryfolites de différentes 

couleurs; ces chryfolites ayant été réduites 

en poudre fine, ont pris une couleur brune, 

& ont été envoyées fous le nom d'émeril, & 

employées comme telles par M . Peret , habile 

Coutelier, auquel M . Macquer enavoit remis. 

Jargon de Ceylan. 

Cette efpèce de pierre, que M . de Lifle a 

décrite le premier, affecte a peu-pres la même 

forme que celle de la hyacinthe, réfifte comme 

elle à l'action du feu; mais le prifme tétraèdre 

rectangulaire qu'elle offre, eft terminé par des 

pyramides tétraèdres obtufes à plans triangulaires. 



L a couleur de cette pierre eft un peu enfumée, 

ou d'un jaune-noirâtre. 

La hyacinthe eft d'un rouge tirant fur le 

jaune ; expofée à un feu violent elle perd fa 

couleur & un peu de fa tranfparence, elle 

devient blanche & parfemée de petits points 

noirs (g); la hyacinthe éprouve alors une 

vitrification fuperficielle, puifque les fragmens 

de cette pierre adhèrent entre eux après cette 

opération. 

D e quelque climat que vienne la hyacinthe, 

elle a la même forme, la même pefanteur, les 

mêmes propriétés. Sa forme eft le prifme tétra

èdre rectangulaire terminé par deux pyramides 

quadrangulaires à plans rhombes qui , par leur 

oppofition directe , laiffent entr'eux quatre 

rhombes intermédiaires pour les plans du prifme, 

lequel eft fouvent comprimé. Voyez la Criftaf-

lographie de M . de Lifle. 

La hyacinthe, relativement à fa couleur, 

peut être réduite à deux efpèces diftinctes, 

l'une eft colorée, l'autre ne l'eft point. 

(g) Les h y a c i n t h e s b l a n c h i e s a u f e u , font d é f i g n é e s 

tous le n o m de jargons, n o m c o n f a c r é à t o u t e p ier re d e 

p e u de v a l e u r , q u i , après a v o i r é t é t a i l l é e , imi te l ' é c l a t 

du d i a m a n t fans e n a v o i r l a d u r e t é , 
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La hyacinthe-gemme colorée eft commune 

en France; on en trouve en quantité, mais 

en petits fragmens fur les bords d'un ruiffeau 

nommé le Riov pezzouliou près d'Efpailly, à 

un quart de lieue de la ville du Puy en Vélai ; 

le fable où elle fe trouve offre auffi des faphirs 

& de la mine de fer octaèdre, comme l'a 

obfervé le premier M . de Faujas. 

L a nuance de la couleur de la hyacinthe 

varie finguilièrement, depuis le rouge jufqu'à 

la couleur de miel. 

L a hyacinthe blanche cruciforme du Hartz, 

criftallife comme la précédente; mais fes criftaux 

raffemblés quatre à quatre parallèlement à leur 

longueur, adhèrent enfemble par un des côtés 

de leur prifme, de manière à produire une 

macle, ou efpèce de croix, dont la coupe tranf-

verfale des criftaux imite une croix grecque. 

L a hyacinthe blanche du Hartz n'éprouve 

aucune altération au feu, & ne s'aglutine pas 

comme la précédente, parce qu'elle ne contient 

point de fer. 

L e Véfuve rejette des fchorls qui ont la 

forme de la hyacinthe, ou au moins à peu-près; 

mais ils en diffèrent par la dureté, la couleur. 



(k) J 'ai d o n n é à l ' A c a d é m i e , e n 1 7 8 2 , l ' ana ly fe d e 

c e t t e p ier re g e m m e , d o n t l a cr i f ta l l i fa t ion n ' é t o i t p a s 

c o n n u e a l o r s . 

(i) Bluish green topaz, or the beril varies in its 

colours, and is called, when of a fea green colour, the 

aqua marina, when more green , the beril, they are found, 

in rond pieces, C r o n f t , m i n . p . 5 3 . 

W a l l e r i u s , dans fa M i n é r a l o g i e , définit l e beril, 

gemma pellucida, duritie decima, colore thalaffino, igne 

biquabilis, berilus, thalaffius marinus; aqua marina; A u g i t e s 
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la pefanteur & les propriétés ; expofés au feu, 

ils produifent un bel émail noir. 

Beril, aigue marine (h). 

Cette pierre gemme prend un de ces dif-

férens noms fuivant la nuance de fa couleur, 

qui eft ordinairement d'un vert-bleuâtre. Quand 

le beril eft d'un bleu-vert ou d'un vert de mer 

céladon, on le nomme aigue marine. Si la 

couleur de cette pierre gemme eft plus verte 

que bleue, on la nomme beril. Cronftedt admet 

ces deux divifions dans fa Minéralogie (i), 

& dit qu'on ne trouve le beril que roulé. 

L e beril de Saxe , de même que ceux que 

M . Pallas m'a envoyés des montagnes grani-



tiques, dites Adon-tcholo, entre les rivières 

Onon & Ononborfa en Daourie, contrée de 

la Sibérie, fur les frontières de la Tartarie 

Chinoife, offrent des prifmes Hexaèdres tron

qués & ftriés, dont le tiffu eft lamelleux. L a 

couleur eft plus ou moins foncée. 

L e beril criftallifé des montagnes grani

tiques de Daourie, offre des prifmes flriés & 

tronqués de différentes grandeurs & diamètres ; 

quelques-uns de ces criftaux ont un pouce de 

diamètre fur dix-huit lignes de long, d'autres 

font groupés & couverts d'ocre martiale. 

Si l'on expofe à un feu violent un criftal 

de beril pur, il y éclate un peu, perd de fa 

tranfparence ; les furfaces du prifme confervent 

une teinte bleue, tandis que le fommet & les 

affres tranfverfales font d'un blanc opaque, 

& produifent un effet chatoyant & fatiné comme 

la nacre de perle ; cette pierre eft alors en -blanc 

pour l'effet, ce que l'aventurine rougeâtre eft 

au quartz. 

L e beril de Saxe affecte la même forme que 

celui de Daourie, fes criftaux font un peu plus 

petits & groupés; fouvent ils ont pour gangue 

du quartz, & leur teinte bleue eft très-foible; 

ces criftaux prifmatiques hexaèdres font tron-



qués, & s'altèrent au feu de la même manière 

que le beril de Daourie. 

J 'ai fait mention dans le premier volume 

de mes Élémens de Minéralogie, d'une efpèce 

de faphir d'un blanc-bleuâtre, du Cabinet du 

R o i , qui peut être une efpèce particulière de 

beril. C e criftal eft caffé à peu-près dans le 

milieu de la longueur du prifme, qui m'a 

paru avoir neuf pans ; il eft terminé par une 

pyramide tronquée. 

O n trouve dans les mines d'étain de Saxe , 

des berils blancs, verdâtres ou violets. C'eft 

cette dernière variété que j'avois défignée fous 

le nom d'améthifte gemme. 

O n rencontre dans les granites d 'Efpagne, 

dans ceux de Saint-Symphorien, à deux lieues 

de L y o n , une efpèce d'aigue marine bleue 

en longs prifmes tétraèdres aplatis, feuilletés 

fuivant leur longueur, ils font réunis en faif-

ceaux. Cette efpèce de pierre eft très-commune 

à Baltimore en Amérique; M . de Launaguet 

m'en a apporté de très - beaux échantillons, 

dont les interftices des criftaux font quelquefois 

entre-mêlés de quartz blanc granuleux. 

Cette efpèce d'aigue marine ftriée ne s'altère 

pas fenfiblement au feu. Quelques échantillons 
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lamelleux & fuperficiels qui m'étoient parvenus, 

m'ont fait confondre cette pierre avec le talc 

bleu. J e l'ai ci té, improprement fous ce nom, 

dans la defcription du Cabinet de l 'Ecole 

royale des Mines. 

E M E R A U D E DU P É R O U . 

Gemma pellucidiffima, duritie quint a, colore 
viridi, in igne permanente, fmaragdus. 
Wall. Min. 1 7 7 2 , pag. 2 4 1 . 

L'émeraude perd fa couleur verte & fa 

tranfparence au feu, elle y devient opaque, 

d'un blanc verdâtre; à un feu violent, les éme-

raudes éprouvent une vitrification fuperficielle, 

puisqu'elles adhèrent entr'elles; quoique ce que 

je rapporte ne foit pas conforme à ce que M . 

Wallerius dit de cette pierre, cela n'en eft pas 

moins exact. 

L'émeraude que le D u c de Tofcane fit 

expofer au foyer du miroir ardent, fe fondit 

très promptement, & forma des bulles; après 

quarante fecondes elle parut d'une couleur de 

cendre; quelque temps après elle devint verte, 

opaque & foncée , enfuite elle s'éclaircit &, 

prit la couleur de turquoife; celle-ci fe changea. 



en un beau bleu-célefte clair & tranfparent; 

l'émeraude alors avoit été tenue une demi-heure 

au foyer du miroir aident. 

La couleur verte de l'émeraude me paroît 

dûe au cobalt; le verre bleu qu'elle a produit 

à Florence, par lafufion, le prouve. L'agate 

verte, connue fous le nom de chryfoprafe, eft 

auffi colorée par le cobalt; en fondant cette 

pierre avec deux parties de verre de borax, j 'ai 

obtenu un très-bel émail bleu. 

La forme effentielle & primitive de l'émeraude 

du Pérou, eft un prifme hexaèdre tronqué net 

à fes extrémités. La chryfolite, l'aigue marine, 

affectent la même forme; c'eft auffi celle du 

fpath calcaire, & cette forme n'eft commune 

à ces pierres, que parce que l'acide igné eft 

partie conftituante des unes & des autres. 

L'émeraude eft fouvent engagée dans du 

quartz, il s'en trouve auffi dans des cavités 

avec du fpath calcaire. Il y a dans le Cabinet 

de l 'Ecole royale des Mines, une émeraude 

tranfparente & d'une belle couleur, dans du 

fpath calcaire blanc, entre deux couches de 

fchifte parfemé de pyrites cuivreufes. 

L'émeraude n'eft pas toujours tranfparente, 

il y en a d'opaque; quelquefois elles font 



incruftées de terre martiale brune. Seroit-ce 

d'une émeraude femblable dont M . Bergman 

auroit fait ufage? car ce Chimifte avance que 

cette pierre gemme eft colorée par le fer. 

Topaze. 

L a criftallifation, la dureté, & la teinte de 

jaune de la topaze, fervent à faire connoître 

les différentes efpèces de cette pierre gemme, 

qu'on peut réduire à trois variétés principales : 

L a t o p a z e . . . 

d ' O r i e n t . 

d u B r e f i l . 

d e S a x e . 

Ces topazes font cependant du même genre , 

& elles diffèrent par la forme fuivant la quan

tité d'argile qu'elles contiennent; leur tiffu eft 

lamelleux ; il n'en eft pas de même du criftal 

jaune , nommé topaze de Bohème, qui n'eft 

qu'un quartz. 

L a topaze que je défigne ici fous le nom 

de topaze d'Orient, affecte une forme octaèdre; 

elle perd fa couleur jaune au feu, où elle 

devient blanche & tranfparente ; cette pierre 

eft perforée (k). 

(k) Il p a r o î t q u e les Ind iens fe c o n t e n t e n t des f o r m e s 

que l a N a t u r e a d o n n é e s aux p ier res g e m m e s , & qu'ils 



l es pe r fo ren t p o u r les en f i l e r , & s'en parer en fu i t e . J'ai 

d e s c r i f t aux d ' é m e r a u d e d ' h y a c i n t h e s , & c . per forés dan$ 

la l o n g u e u r d u p r i fme . 

L a topaze du Brefil criftallife en prifme 

tétraèdre rhomboïdal, cannelé ou ftrié fuivant 

fa longueur, & terminé, lorfqu'il eft complet, 

par deux pyramides tétraèdres à plans triangu

laires liffes, lefquels répondent aux plans du 

prifme. 

M . de Lifle obferve que la topaze du Brefil, 

eft, après la topaze d'Orient, celle qui eft la 

plus dure & la plus eftimée. Sa couleur, dit-il, 

eft d'un jaune-orangé foncé , on lui donne 

quelquefois le nom de topaze d'Inde; elle eft 

alors d'un jaune-foncé ou d'un jaune-fafran ; 

elle a rarement la belle couleur jonquille de la 

topaze Orientale; mais elle eft fouvent d'un 

jaune-pâle, & même entièrement blanche. 

Si la topaze du Brefil eft foncée en cou

leur , elle devient purpurine lorfqu'on l'a 

calcinée jufqu'à la faire rougir ; les Joailliers la 

nomment alors rubis du Brefil. J 'ai reconnu que 

fa topaze du Brefil calcinée au point d'avoir 

une teinte rofe, partageoit, étant chaude, les 

propriétés électriques de la tourmaline. Mais 



fi elle a été chauffée au point d'être devenue 

purpurine, elle n'eft prefque plus électrique, 

& elle perd abfolument cette propriété fi elle 

a été chauffée au point de devenir blanche & 

opaque, ce qui lui arrive quand elle a été 

expofée à un feu violent. 

La topaze de Saxe diffère de celle du Brefil 

par la forme, elle eft auffi plus pefante qu'elle ; 

comme on peut s'en affurer par la Table des 

pefanteurs fpécifiques des fubftances minérales, 

faite par M . Briffon. 

Cette pierre gemme criftallife en prifme 

oblong fub-octaèdre, terminé par des pyramides 

hexaèdres tronqués plus ou moins près de 

leur bafe. Dans quelques-unes de ces topazes, 

le prifme eft quelquefois compofé de plufieurs 

fegmens de prifme diftincts, qui fe féparent 

lorfqu'on expofe cette pierre au feu ; elle n 'y 

acquiert pas la propriété électrique de la topaze 

du Brefil; contenant moins de fer, on n 'y 

aperçoit point le paffage de la couleur jaune 

au pourpre : cette pierre expofée à un feu 

violent y devient blanche & opaque comme la 

précédente. 

II y a dans la Collection de Minéraux de 

l 'École royale des Mines , un morceau de 



quartz blanchâtre, au milieu duquel eft une 

fente tapiffée de criftaux de roche jaunâtres, 

entre-mêlés de belles topazes articulées de Sch-

neckenftein en Saxe ; le rocher où elles fe 

trouvent, avoit, du temps d'Henckel, quatre-

vingts pieds de haut fur trois fois autant de 

large à fa bafe. 

O n doit au célèbre MargrafF une analyfe 

exacte de la topaze de Saxe , il y a trouvé de 

la terre calcaire & de l'argile dans la proportion 

d'un tiers, & du fer qui lui donne une couleur 

jaune. Pour parvenir à pulvérifer facilement 

les topazes, M . Margraff les a fait rougir à 

plufieurs reprifes dans un creufet, & les a 

jetées enfuite dans l'eau ; après les avoir pilées 

dans un mortier de verre, il a diftillé la poudre 

qui en a réfulté avec de l'acide vitriolique; la 

leffive du réfidu lui a fourni par évaporation, 

de la félénite & de l'alun. 

L e même Chimifte a obfervé que dans cet 

état de divifion, l'acide marin & l'acide nitreux 

avoient auffi de l'action fur la topaze. M . 

Margraff a reconnu qu'un tiers de cette pierre 

étoit foluble dans les acides; mais il ne dit 

rien de la nature des deux autres tiers. Pour 

moi, je penfe que c'eft la partie la plus pure 



(l) L e j ade q u ' o n t r o u v e dans les C a b i n e t s v i e n t d e 

l ' I n d e , o r d i n a i r e m e n t f o u s f o r m e de p l a q u e s , a v e c d e s 

l igures h i é r o g l y p h i q u e s ; o n a d o n n é a u j a d e les n o m s 

d e pierre divine, d e pierre néphrétique, d 'après les p r o -

pr ié tés gra tui tes q u ' o n lu i a v o i t a t t r ibuées , 

du fel gemme qui eft la bafe de la topaze; 

ce fel pierre eft formé d'acide igné combiné 

avec une efpèce d'alkali fixe. 

Jade. 

J 'ai dit dans mes Élémens de Minéralogie, 

Tome I, page 233, que le jade me paroiffoit 

être aux pierres précieufes, ce que le caillou 

étoit au quartz. J e ne connoiffois dans ce temps 

que le jade de la rivière des Amazones, & je 

n'avois vu , brut, que le morceau du Cabinet 

du Roi ce morceau de jade fphéroïdal, 

a fept ou huit pouces , fa couleur eft un vert-

jaunâtre, il eft demi-tranfparerit, de même que 

le jade blanc & celui qui eft grisâtre; mais 

les détails que le Naturalifte Genevois nous a 

donnés fur le jade d'Europe, me portent à 

croire que cette pierre peut fe trouver en lits 

continus, & qu'il eft aux gemmes ce que le 

marbre eft au fpath pur. 



Avant M . de Sauffure, on ignoroit qu'il 

•y eût du jade en Europe ; ce Naturalifte en 

a trouvé des blocs affez confidérables dans les 

environs de Genève , mais il n'eft jamais pur, 

& prefque toujours mêlé de fchorl; la couleur 

de ce jade eft blanchâtre, fa dureté eft fupérieure 

à celle du filex, fa caffure préfente un grain 

qui reffemble à celui d'une huile figée. L e 

jade poli a de la reffemblance avec l'efpèce de 

ftéatite, connue fous le nom de pierre de lard 

de la Chine ; comme el le , il paroît gras au 

toucher, & devient blanc & opaque quand 

on l'a expofé à un feu propre à le faire rougir; 

mais le jade en diffère, en ce qu'il eft, après 

le diamant, la pierre la plus dure; les acides 

n'ont aucune action fur lui. La ftéatite eft 

très-tendre, eft foluble dans l'acide vitriolique 

avec lequel elle forme du fel cathartique 

amer. 

Feld-fpath, petuntfé des Chinois. Quartzum 
fpathofum, Pott. Spathum fcintillans, 
Cronft. 

Quoique le feld-fpath foit une des pierres 

primitives & une des plus abondantes dans la 

Nature, puifqu'elle fait partie des granites; 



cependant fon analyfe & fon hiftoire ont été peu 

fatisfaifantes, jufqu'à ce que M.rs de Sauffure 

& Pini l'euffent publiées ; mais il étoit réfervé à 

M . de Romé de l'Ifle de la compléter. 

L a forme du feld-fpath, la difpofition des 

lames brillantes rhomboïdales ou rectangulaires 

qui compofent fon tiffu, & l'altération que le 

feu fait éprouver à cette pierre, m'ont décidé 

à la claffer immédiatement après les gemmes. 

Les acides n'ont point d'action fenfible fur 

le feld-fpath; mais fi cette, pierre a été altérée 

par, l'action combinée du temps & de l'air, 

elle paffe partiellement ou en entier à l'état de 

kaolin, & peut alors s'aluner par l'intermède 

de l'acide vitriolique. 

L e feld-fpath criftallifé décrépite lorfqu'on 

l'expofe au feu; propriété que n'a point celui 

qui eft en maffes lamelleufes. Cette décrépi

tation eft due à une petite portion d'eau que 

la diftillation décèle. 

J 'ai diltillé dans une cornue de verre lutée, 

deux onces de feld-fpath rougeâtre criftallifé 

de Baveno; quoique je l'euffe concaffé, il a 

décrépité fi fortement, que la plus grande 

partie a été rejetée dans le récipient, dans lequel 

il a paffé dix ou douze gouttes d'eau inodore, 

infipide. 



(m) L a d é c r é p i t a t i o n d u fel ma r in eft foible lorf-

que fes c r i f t aux fon t pe t i t s ; m a i s ' e l l e eft c o n f i d é r a b l e 

lorfqu ' i ls font g r o s . 

Tome II. F 

infipide. C'eft elle qui, réduite en vapeurs, 

caufe la décrépitation, que je ne puis attribuer 

à de l'air interpofé entre les criftaux; puif-

qu'ayant adapté à une diftillation femblabfe, 

l'appareil hydropneumatique, je n'en ai point 

retiré d'air. 

J 'a i mis dans un creufet un morceau de 

feld-fpath criftallifé, de la groffeur d'une noix ; 

dès qu'il. a été pénétré d'affez de feu , il a 

décrépité avec un bruit confidérable (m) , & 

s'eft divifé en parcelles. Par un feu très-

violent & foutenu vingt-cinq minutes, ce feld-

fpath s'eft converti en beau verre blanc. 

L e feld-fpath blanc lamelleux, ayant été 

diftillé, n'a point produit d'eau, auffi ne décré-

pite-t-ii pas lorfqu'on l'expofe au feu en 

morceaux; au lieu de produire un verre blanc 

comme le précédent, il fe convertit en un bel 

émail blanc. 

Si l'on frotte deux morceaux de feld-fpath 

lamelleux, l'un contre l'autre, il s'en dégage 

une odeur défagréable; fi l'on fait rougir cette 



même pierre, & qu'on la frotte après l'avoir 

laiffé refroidir, elle ne répand plus d'odeur. 

L e feld-fpath peut être divifé en quatre 

efpèces diftinctes : 

Feld-fpath. . . 

blanc tranfparent. 

demi-tranfparent, chatoyant. 

opaque, criftallifé. 

en maffes lamelleufes. 

L e feld-fpath blanc tranfparent eft rare; il 

y en a un beau morceau dans le Cabinet de 

l 'École royale des Mines , il eft épais de trois 

l ignes, & du diamètre d'un pouce, il eft blanc, 

tranfparent, lamelleux & chatoyant; du mont 

Saint-Gothar. 

L e feld - fpath demi - tranfparent eft com-

pofé de lames rhomboïdales qui lui donnent 

la propriété de réfracter les rayons de la lu

mière, & de chatoyer plus ou moins fuivant 

la manière dont on l'a taillé ; c'eft ordinairement 

en goutte de fuif ou en cabochon, afin de 

donner à cette pierre tout le jeu dont elle eft 

fufceptible. 

L a plupart des pierres chatoyantes ne font 

que des felds-fpaths ; il y a dans le Cabinet 

de l 'École royale des Mines, une belle coupe 

de granite, dont le fond eft de feld-lpath 



blanc tranfparent, en prifmes tétraèdres rhom-

boïdaux, dont l'effet chatoyant & nacré eft 

fuperbe. La pierre connue fous le nom d'œil 

de poiffon, paroît être de cette efpèce. 

O n a trouvé fur les côtes feptentrionales 

de Labrador, de grands morceaux de feld-

fpath roulés, & quelquefois chargés de glands 

de mer. C e feld-fpath, connu fous le nom 

de pierre de Labrador, eft d'un gris-bleuâtre; 

il brille par des couleurs vives & changeantes, 

du plus beau bleu-célefte, nuancé de vert ; 

il y a dans le Cabinet de l 'École royale des 

Mines , du feld-fpath du plus beau vert , & 

d'autre bleu. 

L e feld - fpath , à couleur changeante , de 

Labrador, offre dans fa caffure des lames 

rhomboïdales. Cette pierre doit fa couleur à 

du fer. Lorfqu'on l'expofe à un feu violent, 

fa furface fe couvre en plufieurs endroits de 

bulles vitreufes noirâtres , & le fond de ce 

feld-fpath refte d'un blanc grisâtre opaque, fans 

perdre fa forme ; ce qui n'eft point en rapport 

avec ce que le Pline françois a écrit dans fon 

Hiftoire Naturelle des Minéraux, où ce grand 

homme dit, Vol. I, page 71, la pierre de Labra

dor fe convertit en verre blanc par la fufion. 
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Ceux qui ont fourni cette note à ce célèbre 

Écrivain, n'ont certainement pas expofé de 

•pierres de Labrador à l'action du feu. 

Les granites d'Alençon, de même que ceux 

de Bretagne, offrent dans leurs cavités des 

felds-fpaths criftallifés régulièrement; ils font 

opaques, blanchâtres ou rougeâtres, comme 

ceux que M . Hermenegilde Pini , Profeffeur 

d'Hiftoire Naturelle à Milan, a découverts à 

Baveno près du lac Majeur. 

L e feld-fpath criftallife ordinairement en 

prifme tétraèdre rectangulaire terminé par des 

pyramides à quatre pans coupés de biais & 

fur les bords ; il fe trouve quelquefois épars 

fur des groupes de criftaux de roche entre

mêlés de mica. 

L'heureufe découverte des macles de feld-

fpath , que nous devons à M . de Lif le , rend 

raifon de la variété & de l'irrégularité des plans 

des pyramides des criftaux de feld-fpath. 

Les macles de feld-fpath font formées par 

deux demi-criftaux refoudés, pour ainfi dire, 

mais en fens contraire. Pour prendre une idée 

exacte de cette forme, il faut fe figurer un 

criftal régulier de feld-fpath, coupé diagona-

lement fuivant, fa longueur, dont les deux 



parties fe font enfuite réunies fuivant les diago

nales oppofées. Ces criftaux ont une arête 

plus ou moins fenfible à leur fommet, & quel

quefois fuivant la longueur du prifme. 

Les criftaux de feld-fpath varient beaucoup 

en groffeur; le plus confidérable que j'aie vu, 

eft dans la Collection de l 'Ecole royale des 

Mines; il a cinq pouces de long fur trois de 

diamètre; ce criftal, fans pyramides, eft en 

décompofition, & paffe à l'état de kaolin, qui 

eft une terre alumineufe, fans gluten. 

L e feld-fpath en maffe lamelleufe, eft c o m -

pofé de feuillets rhomboïdaux ; il y en a de 

différentes couleurs, il eft prefque toujours 

opaque, & aifé à diftinguer du fpath calcaire, 

en ce qu'il fait feu avec le briquet. 

O n a trouvé récemment en Hongrie du 

feld-fpath bleu-opaque, en maffes irrégulières 

& grainées, entre-mêlé de quartz blanc micacé, 

Il y a dans le Cabinet de l 'École royale 

des M i n e s , une pierre d'un gris fale, tirant 

fur le rouge, grenue dans fa caffure, ayant 

un oeil gras comme le jade; cette pierre eft 

quelquefois entre-mêlée de veines de fchorl 

verdâtre; elle m'avoit été envoyée de Suède, 

fous le nom. de petrofilex; l'ayant expofée à 
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un feu violent, elle a produit un émail b lanc, 

femblable à celui du feld-fpath, Auffi je con-

fidère cette pierre comme un feld-fpath en 

roche, 

Schorl, Schoerl, fchirl des Allemands : 
cockle ou call des Anglois. Bafaltes,. 
Linnaei. 

Les fchorls, les grenats, les fchorls en roche, 

& les bafaltes de volcan, font des efpèces 

congénères, dont les principes effentiels font 

l'acide igné & l'alkali; mais en outre, ils con

tiennent plus ou moins de terre alumineufe & 

de magnéfie. Toutes ces pierres doivent leur 

couleur à du fer. 

Dans les fchorls criftallifés ou en roche, 

l'acide igné eft combiné avec l'alkali par le 

moyen de l'eau; dans les bafaltes de volcan, 

la combinaifon de l'acide igné avec la Bade 

alkaline & le fer , s'eft faite par le moyen du 

feu ; c'eft la raifon pour laquelle ceux-ci ont 

conftamment une couleur noirâtre; les bafaltes 

en prifme d'Iflande & d'Écoffe, les bafaltes 

d 'Agde, ceux du Vivarais, &c. font femblables 

par leur couleur & leurs propriétés générales, 



L e fchorl eft un des genres de pierre qui fe 

trouve en plus grande quantité dans la Nature; 

il eft fufible fans addition, & produit un verre 

blanc tranfparent quand il ne contient ni fer 

ni argile; alors les acides n'ont aucune action 

fur lui. 

L e fchorl noir en prifme, de même que 

le bafalte volcanique, après avoir été mis en 

digeftion avec l'acide vitriolique, produifent 

par la leffive. & l'évaporation de l'alun, du fel 

cathartique & du vitriol martial; ce qui n'a 

point été diffous par l'acide eft le fchorl pur. 

II y a des fchorls de différentes couleurs & de 

formes diverfes, qui, après, avoir été chauffés, 

acquièrent la propriété d'attirer & repouffer les 

corps légers, on leur a donné le nom de 

tourmaline ou tire-cendre; la topaze & l'éme-

raude du Brefil , de même que les fchorls bruns 

de Ceylan & d'Efpagne, & une efpèce de 

fchorl verdâtre du T i r o l , ont cette propriété; 

mais ils la perdent fi on les chauffe au point 

de les rendre opaques. 

Les fchorls qui affectent une forme prif-

pratique alongée, pourroient bien avoir pour, 

bafe un alkali analogue au nation ; & ceux qui 
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fout rhomboïdaux, un alkali congénère avec 

la potaffe. 

L e s fchorls n'ont point ordinairement le tiffu 

lamelleux des gemmes, leur caffure eft prefque 

vitreufe. 

Schorl blanc rhomboïdal. 

J'ai fait connoître le premier le fchorl blanc 

rhomboïdal, c'eft le plus pur du genre , fa 

fufibilité eft un de fes caractères, de même 

que la propriété qu'il a de n'être pas altéré 

par les acides; ce fchorl produit par la fufion 

un très-beau verre blanc. 

L e fchorl blanc criftallife en lames hexagones 

ou rhomboïdales à bords, en bifeau ou plutôt 

en prifmes hexaèdres très-comprimés, terminés 

par deux fommets tétraèdres oppofés, rentrans 

fur une des extrémités du prifme, & faillans 

fur l'autre. 

M . de Lifle regarde avec raifon ces crif-

taux comme des macles ; l'angle rentrant qu'on 

obferve fur une des extrémités de ces criftaux, 

& l'angle faillant parfaitement femblable à cet 

angle rentrant fur l'extrémité oppofée, font 

connoître, dit ce Naturalifte, qu'ils font for-



més par la pofition renverfée d'une de leurs 

moitiés. 

Les montagnes de Corfe, les Pyrénées & 

les Alpes Dauphinoifes produifent des fchorls 

de cette efpèce ; fouvent il a pour gangue 

un fchorl en roche bleuâtre entre-mêlé d'a

miante , formant quelquefois des lits deplufieurs 

pouces d'épaiffeur entre les couches de ce 

fchorl en r o c h e , dont les furfaces font cou

vertes de criftaux de fchorl blanc, entre-mêlés 

de criftaux de fchorl bleuâtre en cubes rhom-

boïdaux ftriés. 

O n a découvert depuis peu, en Dauphiné, 

un fchorl blanc tranfparent en lames ou feuillets 

parallélipipèdes diftincts, appofés les uns fur 

les autres, & croifés obliquement; ils ont pour 

gangue du fchorl en roche d'un gris-bleuâtre, 

entre-mêié d'amiante, & parfemé de fchorl 

rhomboidal violet, & de fchorl blanc rhom

boïdal. 

L e fchorl blanc ftrié d'Altemberg en Saxe, 

entre-mêié de fchorl violet & de mica, n'offre 

point de prifmes réguliers ; expofé au feu, il 

produit un verre blanc. 

II y a dans le Cabinet de l 'École royale 

des Mines , un fchorl blanc demi-tranfparent 



en maffes irrégulières. Ses cavités font tapiffées 

d'une efpèce d'afbefte martiale brunâtre, des 

Alpes Dauphinoifes. 

L a manière dont l'afbefte & l'amiante fe 

comportent au feu, l'impuiffance des acides 

fur ces fubftances, lorfqu'elles font blanches 

& pures, m'a déterminé à les ranger immé

diatement après les fchorls blancs, dont ils ne 

font peut-être que des variétés. 

J e défignerai donc l'afbefte par la périphrafe 

de fchorl blanc ftrié, capillaire & friable ; & 

l'amiante, par celle de fchorl blanc capillaire 

Joyeux if flexible. 

L'afbefte blanc, expofé à un feu violent, 

y entre en fufion, & produit une matière 

vitreufe blanche ftriée à fa furface ; l'afbefte 

verdâtre fond plus facilement & produit un 

émail noir à raifon du fer qu'il contient; il 

recèle fouvent de fa magnéfie. 

L'amiante blanc en fibres capillaires flexibles, 

& brillantes comme le fatin, fe comporte au 

feu comme l'afbefte; l'efpèce d'émail blanchâtre 

qui en réfulte eft ftrié à fa furface. Pour peu 

que l'amiante foit coloré, il produit un émail 

noir. O n a fait des toiles d'amiante, qui ne 

s'altèrent point à un feu ordinaire ; c'eft co 



(n) M . de L i f l e , D i r e c t e u r de l a P a p e t e r i e de M o n -

t a rg i s , m ' a d o n n é d u pap ie r qu ' i l a fait a v e c de l ' a m i a n t e , 

l e q u e l eft b i en fupér ieur à c e l u i d e T r a n f i l v a n i e ; c o m m e 

o n p e u t l e r e c o n n o î t r e en l e c o m p a r a n t a v e c c e l u i q u i 

eft dans }e C a b i n e t de l ' É c o l e r o y a l e des Mines. 

qui a fait donner à cette fubftance particulière 

Je nom de lin incombuflible, parce que l'amiante 

foyeux peut fe filer comme le lin. Il y a dans 

le Cabinet de l 'École royale des Mines , une 

efpèce de papier fait avec l'amiante de Tran-

filvanie (n). II y a auffi dans cette même 

Collection, une efpèce de carton foffile, formé 

par de l'amiante qui s'eft raffemblé dans la 

fciffure d'un rocher; cette efpèce de carton 

foffile a pour gangue du fpath calcaire blanc 

& feuilleté. 

Les noms de cuir & de liège foffile, ont été 

donnés aux efpèces d'amiante, dont les tiffus 

font à peu-près femblables à ces fubftances. 

Tourmaline, Tire-cendres. 

Les Naturaliftes & les Chimiftes le font 

occupés des propriétés électriques de la tour

maline de Ceylan, avant d'affigner à quel 

genre de pierre elle appartenoit. M , de Romé 



de Lifte a démontré le premier que c'étoit un 

fchorl demi - tranfparent. La tourmaline de 

Ceylan, celle d'Efpagne & du T i ro l , font 

de vrais fchorls caractérifés par leurs formes 

& leurs propriétés. 

L a tourmaline de Ceylan eft demi-tran p a 

rente, d'un brun-clair; fa forme eft un prifme 

à neuf pans, terminés par deux pyramides triè-

dres aplaties. Quelquefois le prifme intermé

diaire manque, & le criftal eft alors lenticulaire 

hexaèdre ; ce folide eft formé par deux pyra

mides trièdres à plans rhombes, jointes & 

engagées par leur bafe ; de manière que les 

arêtes de l'une des pyramides divifent égale

ment les faces de la pyramide oppofée. 

L a tourmaline prifmatique, n'a d'effet élec

trique, que fuivant la direction ou le fût de 

la colonne; après avoir été chauffée, elle attire 

la cendre ou les corps légers qui font dans 

fon atmofphère, & les rejette en refroidiffant. 

Si la tourmaline eft devenue opaque par trop 

de feu, elle perd fa propriété électrique. Expofée 

à un feu plus violent, elle fe convertit en 

émail blanc. 

La tourmaline d'Efpagne diffère de celle de 



(o) Il y a dans le C a b i n e t de M . de J o u b e r t , u n 

g r o u p e de c r i f t aux de t o u r m a l i n e d u G r o e n l a n d , de quat re 

p o u c e s de h a u t e u r , r é u n i e s e n fa i fceau . C e s t o u r m a l i n e s 

paro i f fen t a r t i c u l é e s , & fon t e n t r e - m ê l é e s de m i c a , 

Ceylan, par la longueur de fes prifmes (o), 

& par fa couleur qui eft plus foncée; de forte 

qu'au premier coup-d'oeil elle paroît noire, mais 

fi elle eft réduite en morceaux minces, ils font 

demi-tranfparens, & ont une couleur brune 

enfumée. La criftallifation de la tourmaline 

d'Efpagne, eft un prifme à neuf pans, terminé 

par des pyramides trièdres obtufes. Le prifme 

eft fouvent ftrié. II y a dans le Cabinet de 

l 'École royale des Mines, des tourmalines qui 

font minces, triangulaires & tranfparentes ; elles 

font enchatonnées dans une terre argileufe 

rougeâtre & micacée, entre-mêlée de feld-fpath 

blanc ; ces différentes fubftances me paroiffent 

être des débris de granit. 

La fphère d'activité de la tourmaline d 'Ef

pagne , eft moins grande que celle de la 

tourmaline du Tirol. Il faut fe rappeler que 

la propriété électrique ne fe manifeftant que 

par les deux extrémités du prifme, if faut 

tailler ces pierres dans ce fens, ft on veut 



les faire fervir aux expériences; car fi on les 

coupoit minces & obliquement, on ne retrou-

veroit plus à la tourmaline de propriété élec

trique. 

La tourmaline d'Efpagne fe fond très-aifé-

ment, & produit un émail verdâtre, parce 

qu'elle contient un peu plus de fer que celle 

de Ceylan. 

M . Muller , Confeiller au Département des 

Mines & Monnoies de Tranfilvanie, a décou

vert une efpèce de tourmaline, fur le Greiner, 

montagne très-élevée du T i ro l , dont la cime 

eft en tout temps couverte de neige ; il a trouvé 

cette tourmaline parmi des roches argileufes, 

mêlées de fchorls de différentes couleurs, de 

grenats dodécaèdres, d'afbefte & de mica. 

L a couleur de la tourmaline du T i r o l , eft 

la même que celle de Ceylan, elle en a auffi la 

forme ; excepté que fes prifmes ont des fêlures 

tranfverfales multipliées; ces tourmalines ont 

pour gangue une pierre ollaire verdâtre, où 

elles fe trouvent incorporées fans ordre. Cette 

efpèce de tourmaline fe caffe très-facilement; 

celle d'Efpagne eft au contraire très-folide. 

M . Muller dit que la tourmaline étant 

fondue à l'aide du chalumeau, bouillonne comme 



le borax, & qu'elle jette alors une très-belle 

lueur phofphorique; qu'elle fond très-promp-

tement, & qu'après avoir été refroidie, elle 

la forme d'une perle blanche demi-tranfparente. 

D e toutes les efpèces de fchorl, connues 

fous le nom de tourmaline, ce font celles 

apportées par M . Dantz, Naturalifte Allemand, 

qui font les plus confidérables ; il y a dans le 

Cabinet de l 'Ecole royale de,s Mines , un 

groupe de ces tourmalines de Groënlande, 

compofé de fept criftaux réguliers, d'environ 

deux pouces de haut, fur un pouce & demi 

de diamètre. La couleur de ces criftaux eft d'un 

beau noir, ils offrent des prifmes à neuf pans 

terminés par des pyramides trièdres obtufes ; 

ces criftaux font engagés dans du mica ver-

dâtre. M . de Joubert a dans fon Cabinet un 

criftal de cette efpèce de tourmaline, dont le 

prifme a fept pouces & demi de long, & onze 

pouces de circonférence. 

L e peridot ou émeraude du Brefil, a les 

mêmes propriétés que la tourmaline; la couleur 

de cette pierre eft d'un vert-foncé avec une 

teinte rembrunie ; il y en a un criftal régulier 

dans le Cabinet du Roi , dont le prifme 

hexaèdre eft formé de pans d'inégale largeur, 



les uns font liffes, les autres ftriés ou canelés; 

ce prifme eft terminé par des pyramides trièdres 

obtufes. 

L e peridot perd au feu fa tranfparence & 

fes propriétés électriques; il y devient gris & 

opaque. 

L e fchorl de Madagafcar eft noir, opaque, 

criftallifé en prifmes à neuf pans d'inégale 

largeur, terminés par des pyramides trièdres 

obtufes placées en fens contraire. C e fchorl 

n'eft point électrique comme la tourmaline. 

Quoique l'intenfité de la couleur noire du fchorl 

de Madagafcar, foit prefque toujours la même, 

ils contiennent cependant plus de fer les uns 

que les autres ; puifqu'il y en a qui m'ont pro

duit un émail d'un blanc-verdâtre, & d'autres 

un émail noir. 

O n trouve en Bretagne, des granites qui 

renferment de beaux fchorls noirs femblables à 

ceux de Madagafcar; on voit dans le Cabinet 

de l 'École royale des Mines, un grand criftal 

de fchorl noir en prifmes à neuf pans, dans 

une maffe de fchorl jaunâtre granuleux micacé, 

du Véfuve. Cette dernière efpèce de fchorl 

n'a point éprouvé l'action du feu ; elle a été 

défignée fous le nom d'hyacinthe, à caufe de 

fa 



fa forme, qui eft quelquefois la même que 

celle de cette pierre gemme; ils en diffèrent 

effentiellement , puifqu'elles fe vitrifient en 

émail noirâtre, lorfqu'on les expofe à un degré 

de feu qui n'eft pas même propre à altérer 

la couleur de la véritable hyacinthe. 

O n trouve en Bretagne, du fchorl noir en 

petits prifmes de différentes grandeur & grof-

feur, mêlé avec profufion dans du kneiff ou 

quartz micacé; on le rencontre auffi dans un 

talcite d'un jaune doré. 

O n nous a apporté d'Efpagne, des fchorfs 

noirs, différens des précédens par leur forme 

& par la quantité de fer qu'ils contiennent ; 

ils ont pour gangue du quartz rougeâtre, 

mêlé de mica, & quelquefois un fchifte grisâtre. 

L a forme de ce fchorl eft le prifme hexaèdre 

comprimé à fommet dièdre. L e wolfram affecte 

la même forme, mais fes prifmes font ftriés ; 

cette fubftance métallique particulière n'a de 

rapport avec les fchorls, que par fa forme; 

il y a dans le Cabinet de l 'École royale 

des Mines , deux grands criftaux de wolfram 

réguliers. 

O n trouve parmi les éruptions de volcan 
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des fchorls noirs, opaques, octaèdres rhomboï-

daux. Ces fchorls offrent des prifmes octaèdres 

inéquilatéraux , terminés par deux fommets 

dièdres oppofés, dont les plans font des 

hexagones irréguliers. Voyez la Planche V, 

fig. 13, de la Criftallographie ; M . de Lifle a 

obfervé que ceux qui ont éprouvé l'action du 

feu , font raboteux & attirables par l'aimant. 

C e célèbre Naturalifte en a décrit une variété 

qui eft la macle de l'efpèce précédente ; elle 

fe trouve également parmi les produits volca

niques. C e fchorl noir, en prifmes octaèdres 

inéquilatéraux, eft terminé d'un côté par un 

fommet tétraèdre à plans pentagones, & de 

l'autre par un fommet femblable, mais rentrant 

en dedans. 

L e fer donne fouvent une couleur verte 

au fchorl ; on en trouve en quantité de cette 

efpèce dans la Suiffe., l 'Efpagne, & fur-tout 

dans les Alpes Dauphinoifes; il a fouvent pour 

gangue du fchorl en roche noirâtre, à la furface 

duquel il fe préfente fous forme de ftries diver

gentes, entaffées irrégulièrement. 

L e fchorl vert de Dauphiné fe trouve fouvent 

en belles aiguilles prifmatiques, & groupées de 

diverfes manieres fur du criftal de roche. Les 



criftaux réguliers de ce fchorl font des prifmes 

tétraèdres rhomboïdaux , terminés par des 

pyramides courtes tétraèdres, dont les plans 

répondent à ceux du prifme. Ces prifmes font 

pour l'ordinaire tellement engagés & ferrés les 

uns contre les autres, qu'il" eft très-rare que 

le prifme en foit diftinct, & qu'on aperçoive 

les deux pyramides "qui les terminent. 

O n trouve des fchorls verts dé toutes les 

nuances; il y en a de lamelleux & d'autres en 

maffes irrégulières. Tous fondent aifément au 

feu, & produifent un email plus ou moins noir, 

à raifon de leur intenfité de couleur qui dépend 

de la quantité dë fer qu'ils contiennent. 

Il y a dans le Cabinet de M . de Joubert, du 

fchorl verdâtre en maffe irrégulière, formée d'un 

affemblage de prifmes très-fins ; on remarque 

furies furfaces de ce fchorl des cavités cubiques. 

Schorl violet transparent, 

Cette efpèce de fchorl violet tranfparent 

rhomboïdal, a été découverte en 1 7 8 1 , par 

MV Schreiber (p), près & au-deffous de "la 

(p) Ce favant Métallurgifte Saxon, eft Directeur des 
Mines de Monfieur. 
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Balme d'Auris, fituée à une lieue du bourg 

d'Oifan en Dauphiné. U n morceau du rocher 

de la montagne d'Auris s'étant détaché, lailla 

à découvert une cavité garnie de ces criftaux 

de fchorl, dont le rhomboïde eft fi comprimé, 

qu'on peut le confidérer comme un folide 

compofé de deux pyramides trièdres à plans 

rhombes, placées & engagées l'une dans l'autre 

en fens contraire. L'arête qui répond à l'angle 

aigu d'un des rhombes, eft toujours tronqué 

fur chaque pyramide, ce qui change ce rhom

boïde en hexagone par la troncature corref¬ 

pondante de la pyramide oppofée, & ajoute 

un rectangle linéaire à chaque pyramide. Voyez 

Les criftaux de fchorl violet le trouvent 

quelquefois groupés fur du fchorl en roche 

grisâtre, parfemé de fchorl vert prifmatique 

ftrié, accompagné de fchorl blanc rhomboidal 

& d'amiante. 

Le fchorl violet étincelle fous le briquet; 

la Planche 23 de la 4.' décade de Dagoti. 

Le tiffu de ce fchorl eft lamelleux, fes faces 

font (triées parallèlement entr'elles, fur deux 

des plans rhomboïdaux de chaque pyramide, 

& perpendiculairement aux ftries du troifième 

plan. 



expofé à un feu propre à le faire rougir, il 

devient d'un blanc-grisâtre & opaque, & perd 

un treizième de fon poids, perte qui eft due 

à l'eau de criftallifation de ce fchorl. Si on 

l'expofe à un feu plus violent, il fe déforme 

fans, éclater, fe bourfouffe, s'affaiffe, & laiffe 

dans le creufet un émail noirâtre, femblable 

à celui que produit le fchorl vert qu'on trouve 

dans ces mêmes montagnes. 

Quoique la teinte violette du fchorl des 

Alpes Dauphinoifes foit foible, il paroît cepen

dant qu'il contient une quantité de fer affez 

confidérable, puifqu'il produit par la fufion 

vin émail noir. 

Horn-blende (q), Schorl-blende, Gabbra, 
Schorls en maffes informes & lamelleufes. 

La reffemblance extérieure de ce fchorl 

lamelleux, avec la mine de zinc fulfureufe, 

connue fous le nom de blende, lui a fait 

donner le nom de fchorl-blende,. on trouve dans 

(q) Le mot blende, défigne clans le langage des Mineurs, 

une fubftance qui aveugle ou qui trompe. Quant au 

mot horn, il lignifie corne, en allemand; le mot horn 

blende, caractérife donc moins cette efpèce de fchor l , 

que celui de jchorl-blende. 
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les granites, du fchorl-blende de différentes 

couleurs, de gris, de vert & de noir, &c . C e 

fchorl en roche, fe rencontre auffi en maffes 

confidérables, 

Macle (r), Schorl argileux en prifmes 
quadrangulaires rhomboïdaux. 

L a macle paroît compofée de deux fubf¬ 

tances, dont une noirâtre ou bleuâtre occupe 

le centre & les quatre angles, fous fa forme 

d'un rhombe & de quatre demi-rhombes liés 

entr'eux par des lignes qui vont des quatre 

angles du rhombe central aux quatre demi-

rhombes de fa circonférence; tandis que l'autre 

portion de ces criftaux, qui eft d'un blanc-

jaunâtre ou rougeâtre, eft quelquefois demi-

iranfparente, remplit le refte du prifme rhom

boïdal fur une longueur de plufieurs poupes, 

Voyez la Criftallographie de M . de Lif le , tome 

II, pages 440 ET fuivantes. 

On trouve en Bretagne, un fchifte bleuâtre 

micacé, qui enclave des macles. 

( r ) Le mot macle, en terme de blafon , efl Une pièce 

de l'écu, faite en lofange, & percée au milieu. 



Schorl argileux en prifmes hexaèdres, tron
ques net & croifés, Pierre de croix. 
Schorl cruciforme de M. de Life, 

Cette efpèce de fchorl, plus argileufe que 

la précédente, eft grisâtre & opaque; fes 

prifmes hexagones fe trouvent quelquefois foli¬ 

knites , mais pour l'ordinaire groupés deux 

enfembfe, & joints tantôt à angles droits, tantôt 

en fautoir, ou en croix de Saint-André. Selon 

la régularité plus ou moins grande de ces 

prifmes, felon leurs proportions réciproques , 

Se l'endroit de l'infertion, le groupé qui en 

réfulte imite plus ou moins bien une croix ; 

tantôt les prifmes ont leurs fix côtés égaux & 

oppofés deux à deux ; tantôt leurs côtés font 

inégaux, & le prifme eft un peu comprimé 

Lorfqu'un de ces hexagones eft coupé à 

angles droits par un attire prifme hexagone 

fembfable, mais plus petit, il en réfulte une 

efpèce de croix de Malte. 

Ces pierres de croix fe trouvent eu divers 

endroits de la Bretagne, dans le diocèfe de 

Q u i m p e r , & dans les paroiffes de Baud, au 

canton de Gouettigué & de Plumellin. 

La macle & le fchorl cruciforme, font 
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communs dans quelques endroits de la Bretagne 

& de I'Efpagne. Ces fchorls argileux, étant 

expofés à un feu violent, fe bourfouflent fans 

perdre leur forme, & fe trouvent à l'état 

d'émail brunâtre cellulaire. 

Les deux efpèces de fchorl, ayant été diftillées 

avec quatre parties d'huile de vitriol, ont pro

duit de l'acide fulfureux ; le réfidu de cette 

opération ayant été leffivé, a fourni de l'alun 

& du vitriol martial. 

II y a dans le Cabinet de M . de Joubert, 

Tréforier des États de Languedoc, un fchorl 

argileux grisâtre, dont la forme eft un octaèdre 

un peu comprimé. 

Schorl en roche, roche de corne; lapis corneus. 
Wall Pierre à écorce; lapis tunicatus, 

Wall . Pierre de corne. Sauffure. 

L e fchorl en roche, eft au fchorl, ce que 

le marbre eft au fpath calcaire ; il contient 

toujours de l'argile & du fer, auquel il doit 

les couleurs. 

L e tiffu du fchorl en roche eft écailleux, 

fibreux ou compacte; il y en a de gris, de 

vert , de rouge & de noir. L'argile, la mag¬ 

néfie, la terre calcaire, le fer & la terre 



vitrifiable, font, fuivant M . de Sauffure, les 

parties conftituantes du fchorl en roche ; j ' y 

ai trouvé les mêmes principes, excepté que je 

défigne fous le nom de fchorl pur, ce que 

M . de Sauffure nomme terre vitrifiable. 

Je confidère avec M . Wallerius le fchorl 

en roche, comme une des pierres primitives, 

fufceptible de s'altérer à l'air, & d'y prendre 

une couleur de rouille ; altération que M . 

Rilliet a obfervée. 

C e Naturalifte a eu la complaifance de m'en¬ 

voyer une très-belle fuite de fchorl en roche, 

dont quelques morceaux ont une écorce brune 

ou noirâtre, de deux ou trois lignes & même 

davantage. Lorfque le fond du fchorl en roche 

eft gris, cette écorce eft très-fenfible ; entre 

celle-ci & fon noyau, on trouve fouvent une 

couche, dont la couleur eft d'un blanc-jaunâtre. 

Lorfque le fchorl en roche s'eft attendri & 

rouillé à l'air, l'eau pénètre dans fon intérieur, 

& réagit fur le fer qu'il contient; cette chaux 

brune, forme en s'infiltrant dans la pierre, 

des dendrites noirâtres très-élégantes. 

L e fchorl en roche, compofé de couches 

diftinctes, préfente dans fa caffure des retraites 

graduées, qui lui ont fait donner le nom de 



trapp, qui fignifie efcalier. Cette efpèce de 

fchorl en roche, fe divife en fragmens rhom¬ 

boïdaux, & contient prefque toujours des pyrites 

cuivreufes. Lorfque le trapp eft pur, il peut 

entrer dans la confection du verre de bouteilles 

comme les laves. 

La pierre de touche eft une efpèce de trapp 

noir; lequel n'étant que difficilement attaqué 

par les acides, a été employé par les Anciens 

pour reconnoître les matières d'or & d'argent; 

ils frottoient ces métaux fur cette pierre, & 

paffoient deffus les traits qu'ils y avoient laiffés, 

de l'eau-forte; celle-ci diffolvoit l'argent & le 

cuivre, & laiffoit l'or. C e moyen infuffifant 

eft prefque abandonné; on fait en effet, qu'un 

lingot fourré, c'eft-à-dire, que de l'or appliqué 

fur de l'argent, ne laiffe qu'un trait doré. 

L e bafalte ftatuaire des Anciens, eft un fchorl 

en roche noir, compact, criftallin dans fa caf¬ 

fure; il eft d'une très-grande dureté, & fufcep¬ 

tible du plus beau poli; il fe rouille à l'air. O n 

trouve dans les Pyrénées une efpèce de fable 

brun très-fin, que je confidère comme une 

efflorefcence de fchorl en roche. 

Quoique les parties conftituantes des bafaltes 



en prifmes, ne diffèrent prefque point de celles 

du fchorl en roche, cependant l'origine de 

ces pierres eft abfolument différente, puifque 

la bafalte en prifme doit fon origine au tufa, 

ou lave boueufe qui, après avoir été braffée 

atténuée par l'eau, a donné naiffance à ces 

prifmes polyèdres, dont la forme eft dûe à 

un retrait aqueux. 

Roche glanduleufe, variolite. 

L e fchorl en roche verdâtre, parfemé de 

globules de fchorl vert-foncé, qui forme des 

éminences arrondies à fa furface, a été défigné 

fous le nom de variolite; un point rougeâtre 

qu'on trouve quelquefois dans le centre de ces 

tubercules, aide à la reflemblance qu'on leur 

a trouvée avec les grains de la petite vérole. 

M . Faujas a obfervé que quelques-uns des 

tubercules de la variolite de la Durance, offrent 

quelquefois des rayons qui paroiffent partir du 

centre, en divergeant à la circonférence. 

Les glandes du fchorl en roche, font quel

quefois calcaires; d'autres renferment des glo

bules d'agate, ou des géodes de feld-fpath. 

Si les globules ou glandes calcaires ont été 

diffoutes, il refte dans le fchorl en roche des, 



cavités arrondies, qui donnent à cette pierre 

l'apparence extérieure des laves poreufes, & 

peut en impofer jufqu'à un certain point aux 

Naturaliftes, comme l'a obfervé M . Prunelle 

de Lierre. 

L e fchorl en roche eft, après fe granit, la 

pierre la plus abondante; il a quelques rapports 

avec le fchifte. 

L e fchorl en roche, expofé à un feu v i o 

lent, ne fe vitrine pas auffi facilement ni auffi 

complétement que le fchorl fibreux. 

Grenat. 

L'efpèce de fchorl, qu'on a défigné fous 

le nom de grenat, a une couleur rouge plus 

ou moins foncée; il fe trouve ordinairement 

en criftaux folitaires épars dans les pierres de 

première formation. 

La forme la plus ordinaire du grenat eft le 

dodécaèdre, dont les plans font des rhombes; 

s'il y a une légère troncature fur les bords, 

il en réfulte un folide à trente-fix facettes, dont 

vingt-quatre hexagones alongés, plus petits que 

les douze rhombes. 

La troifième variété de la criftallifation du 

grenat, eft à vingt-quatre facettes trapezoïdales. 



L e grenat eft ordinairement rouge, mais i l 

y en a de blancs & de verts. Quoique j'aie 

avancé dans mes Elémens de Minéralogie, 

que les grenats blancs qu'on trouve en fi 

grande abondance en Italie, parmi les éruptions 

de volcans, ont été décolorés par l'action 

combinée des acides & du feu, ce qui peut 

être; cependant, comme je n'ai pu décolorer 

les grenats par le moyen des acides, ne pour¬ 

roit-on pas dire que c'eft une efpèce de grenat 

blanc propre à ces contrées ? Les grenats blancs 

pulvérulens & friables, fe trouvent ordinaire

ment dans un tufa noirâtre coloré par du fer; 

ces grenats n'en contenant point, leur altéra

tion eft donc antérieure à celle de la formation 

du tufa. 

II y a trois efpèces de grenats diftincts par 

leur couleur : 

Grenat . 

blanc, 

vert. 

proprement dit. 

Les grenats blancs, à vingt-quatre facettes 

trapezoïdales, fe trouvent dans différens états 

dans les éruptions des volcans d'Italie ; ifs 

varient en groffeur, ordinairement ils n'ont que 



quelques lignes de diamètre; il y en a dans le 

Cabinet de l 'École royale des Mines, qui ont 

un pouce ; ceux-ci font réguliers ; compactes 

& demi-tranfparens ; d'autres font d'un blanc 

mat & folide; il s'en trouve auffi qui font 

à l'état prefque pulvérulent; expofés à l'action 

du feu, leurs molécules fe rapprochent, il en réfulte des maffes vitreufes tranfparentes, à peu 

près femblables au grenat blanc-tranfparent.1 

II y a lieu de croire que la bafe faline dur 

grenat eft une efpèce de fchorl blanc, qui 

prend différentes couleurs fuivant la quantité de 

fer qui l'a pénétrée. 

L e grenat vert dodécaèdre a une couleur d'un vert-clair; il y a dans le Cabinet de 

l 'École royale des Mines , un morceau de fpath 

calcaire blanc, parfemé de grenats verts demi-

tranfparens, d'Herenfriedersdorf en Saxe; ils 

diffèrent des grenats verdâtres, qu'on appelle 

grenats impurs ou non mûrs, qui font opaques 

& d'un vert-brun. 

Les grenats verts, étant expofés à un feu 

violent, s'y convertiffent en émail noir. 

L e grenat, proprement dit, varie par fa 

couleur. L e grenat Oriental, rouge - foncé , 

étant regardé au foleil, a la couleur-rouge de 



feu; fuivant M . Hill , c'eft l'efcarboucle de. 

Théophrafte. ON en trouve de très-gros. 

L e grenat Syrien, ou de Surian (f), d'un, 

rouge-cramoifi, eft appelé vermeil; s'il a une 

teinte jaune, on le nomme hyacinth-grenat, 

giacinto guarnaccino des Italiens. 

L e grenat violet , appelé par les Italiens, 

rubino dirocca, eft d'un beau rouge mêlé de 

violet. 

Les grenats de Bohème, font d'un rouger-

foncé qui tire fur le noir; ils font ordinaire¬ 

ment nets & purs. 

Les grenats fe trouvent épars dans différentes 

gangues, dans le quartz, dans le kneiff , la 

ftéatite, le talcite, &c , 

II y a dans le Cabinet de l 'Ecole royale des 

Mines , des grenats dodécaèdres, qui pèfent 

plus d'une livre; ils font encroûtés de ftéatite 

Verdâtre; l'intérieur de ces grenats offre dif

férentes nuances de rouge & de violet, demi-

tranfparens. 

Suivant la quantité de fer que les grenats. 

contiennent, leur couleur eft plus ou moins 

(f) Non de la capitale du Pégou, où fe trouvent 
ces grenats. 



foncée, & ils font plus ou moins tranfparens; 

on a trouvé à l'Ifle-de-France des grenats bruns, 

opaques & grenus, que je n'ai point balancé 

à ranger parmi les Mines de fer, parce qu'ils 

contiennent une très-grande quantité de ce 

métal. 

Outre les grenats réguliers dont je viens 

de parler; il s'en rencontre, dont les fragmens 

réunis offrent une efpèce de grès; le morceau 

qui eft dans le Cabinet de l 'Ecole royale 

des Mines , eft terminé par un lit de fchorl 

verdâtre. 

Les grenats rouges, expofés au feu, produi¬ 

fent un émail brun ou noir, fuivant la quantité 

de fer qu'ils contenoient. 

Gypfe, Sélénite, Pierre à plâtre. 

La pierre à laquelle les Naturaliftes ont 

donné le nom de gypfe, eft un fel neutre 

compofé d'acide vitriolique & de terre abfor¬ 

bante; bafe de la terre calcaire (t). Lors de 

fa faturation par l'acide vitriolique, une portion 

(t) La félénite artificielle, après avoir été calcinée, 

ne prend pas la folidité du plâtre, après avoir été mêlée 

avec de l'eau. 



de l'acide igné que la terre calcaire contient, 

fe modifie en acide méphitique ; la terre qui 

refte eft prefque en rapport avec la terre abfor¬ 

bante. Lorfque la criftallifation du gypfe eft 

confufe, on le nomme pierre à plâtre, & félé¬ 

nite quand elle eft régulière. L e nom & albâtre 

gypfeux eft donné à la pierre à plâtre fufceptible 

du poli; elle eft au gypfe , ce que le marbre eft 

à la pierre calcaire. 

Si le gypfe fe trouve dans la terre en moindre 

quantité que les autres pierres, c'eft parce 

qu'il eft foluble dans l'eau; fi la félénite tenue 

en diffolution dans l'eau, n'éprouvoit point 

d'altération, elle fe dépoferoit lorfque l'eau 

s'évapore ; mais ce g y p f e , décompofé par le 

concours du phlogiftique, produit du foufre, 

de l'acide nitreux ou marin, comme je l'ai 

indiqué dans le corps de cet Ouvrage , en 

parlant du foufre, du falpêtre & du fel marin. 

Les eaux de la mer & des rivières contien

nent toutes de la félénite, mais les eaux de 

puits en contiennent beaucoup plus ; cette 

félénite fe dépofe fur les fagots des bâtimens 

de graduation, & au fond des chaudières où 

l'on fait évaporer & bouillir l'eau des puits 

falés. C'eft cette quantité de félénite qui 

Tome II. H 



empêche que l'eau de puits ne foit propre à 

cuire les légumes, parce qu'elle les incrufte de 

félénite, & empêche l'eau de pénétrer leur 

farine. Si l'on arrofe des orangers avec de l'eau 

trop féléniteufe, après un certain temps, leur 

racine s'incrufte, l'arbre languit & meurt. 

L e gypfe fe trouve dans la terre dans quatre 

états différens; I.cr fous forme pulvérulente & 

friable ; terre gypfeufe. 

2.c Pierre à plâtre; gypfe en malles folides 

compactes , formées d'un amas de criftaux 

irréguliers. 

3.e Albâtre gypfeux; le tiffu fin & ferré de 

cette pierre à plâtre, la rend fufceptible du poli. 

4.e Sélénite ; on défigne fous ce nom le 

gypfe criftallifé. 

Les criftallifations de la félénite fe réduifent 

aux cinq variétés fuivantes : 

Sélénite, 

en prifme tétraèdre rhomboidal 
comprimé. 

rhomboidale décaèdre. 
prifmatique hexaèdre. 
lenticulaire. 
végétale (u). 

(u) Mode l a fait connoître qu'une livre de rhubarbe, 

contenoit environ une once & demie de félénite. 



La première variété eft très-rare; il y en a 

un beau criftal dans le Cabinet de l 'École 

royale des Mines; il paroit tronqué net à fes 

extrémités. 

La forme primitive & régulière de fa félénite, 

eft, fuivant M . de L i l l e , un décaèdre rhom

boidal , que l'on peut fe repréfenter comme 

un octaèdre rhomboidal, dont les deux pyra

mides feroient tronquées plus ou moins près 

de leur bafe, d'où réfulte pour chaque pyra

mide tronquée un plan rhomboidal plus ou 

moins large, ceint par quatre trapezoides en 

bifeau. 

Cette félénite décaèdre rhomboïdale eft 

fouvent fort alongée. II arrive a u f f i quelque

fois que deux criftaux de cette variété, ou 

deux moitiés d'un même criftal, dont une s'eft 

retournée, fe réuniffent parallèlement à leur 

longueur ; de manière que les deux angles 

folides aigus de 52 degrés, forment par leur 

rencontre un angle folide obtus de 1 0 4 d vers 

l'une des extrémités, & un angle rentrant 

également de 104 d vers l'extrémité oppofée. 

Lorfque la félénite décaèdre rhomboïdale 

eft fort alongée, on peut la confidérer comme 

un prifme hexaèdre comprimé , terminé à 
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chaque extrémité par deux fommets dièdres, 

dont les plans font pentagones; ce qui rapproche 

cette variété de la félénite bafaltine, prifmatique 

hexaèdre, terminée par des fommets trièdres 

alternes, dont une des faces eft curviligne. 

L a félénite lenticulaire offre des criftaux de 

différentes groffeur & diamètre; on en trouve 

à Montmartre qui ont plus d'un pied. Ces 

criftaux s'implantent de différentes manières; le 

plus fouvent ils tendent à s'accoupler; mais 

comme deux folides curvilignes ne peuvent 

être en contact, & par conféquent fe réunir 

par tous les points de leurs furfaces corref¬ 

pondantes, il s'enfuit qu'un tel groupe doit 

offrir vers les bords amincis du double corps 

lenticulaire qui le compofe, un angle rentrant 

qui fuit le contour de ces bords, jufqu'à l 'ex

trémité où ils font contigus; comme l'a très-

bien obfervé M . de Lille. Les fragmens de 

ces criftaux lenticulaires accouplés, ont tantôt 

la forme d'un coin, ou d'un fer de flèche. 

O n peut aifément fubdivifer les lames rhom¬ 

boidales qui compofent ces criftaux qui font 

nommés pierre fpéculaire , miroir d'âne, talc de 

Montmartre. 

S i les criftaux de félénite lenticulaire font 



groupés de champ, de manière à n'offrir que 

des portions plus ou moins grandes de leur 

circonférence ; on les défigne fous le nom de 

félénite en crête-de-coq. 

L a félénite exige fix cents parties d'eau pour 

fa diffolution ( x ) ; mais il lui faut beaucoup 

moins d'eau quand effe eft mêlée avec un acide. 

Cette diffolution produit par évaporation des 

criftaux capillaires blancs & foyeux. Ne peut-on 

pas préfumer que le gypfe ftrié ou en filets 

roulés en forme de croffe, n'a criftatlifé ainfi 

qu'à la faveur de l'acide méphitique ? 

II y a dans le Cabinet de l 'École royale 

des Mines , du gypfe ftrié de la Chine , de 

Sibérie, d 'Efpagne, de Franche-comté, du 

Vélai & des Pyrénées, qui eft compofé de 

fibres parallèles blanches & foyeufes. 

L a félénite ne brille point par des couleurs 

variées, comme le fpath vitreux; elle a quel

quefois une teinte jaunâtre ou brunâtre. 

O n trouve fouvent près des eaux thermales 

des ftalactites & des ftalagmites gypfeufes du 

(x) Il eft défendu d'employer la pierre à plâtre pour 

fervir à faire les fondations des bâtimens, parce que 

cette pierre fe diffout dans l ' eau . 
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plus beau blanc ; quant à la pierre à plâtre, 

elle eft prefque toujours grenue & quelquefois 

colorée en rouge par du fer; on en trouve 

de cette efpèce dans les Pyrénées & en 

Efpagne. Cette dernière variété eft parfèmée 

d'hyacinthes quartzeufes. 

La butte de Montmartre eft prefque entière

ment compofée de g y p f e , dont les bancs ont 

fouvent une épaiffeur prodigieufe ; ils font 

féparés par des couches de marne, & des 

bandes continues de grands criftaux de félé

nite. La pierre à plâtre y eft plus ou moins 

granuleufe, plus ou moins brillante; elle ren

ferme quelquefois des offemens & des grès, 

avec des noyaux de coquilles. J'ai trouvé à 

Montmartre, à près de cent pieds fous terre, 

un tronc d'arbre agatifé. 

O n doit à M . Pralon une defcription exacte 

& bien faite, de la colline gypfeufe de Mont

martre; elle eft inférée dans le Journal de Phy¬ 

Jîque d'Octobre 1780. O n trouve dans le même 

Ouvrage périodique, pour le mois de Mars 

1 7 8 0 , un Mémoire de M . Paul de Lamanon, 

dans lequel ce Naturalifte expofe fon hypo¬ 

thèfe fur les carrières gypfeufes des environs 

de Montmartre; il prétend que dans cette 



partie de l'Ifle-de-France, il y avoit un lac 

d'eau gypfeufe. C e Phyficien dit que l'acide 

vitriolique s'étant emparé de la terre bafe de 

la craie, il en eft réfulté la pierre à plâtre. 

Les carrières à plâtre les plus belles & les 

plus abondantes qu'on connoiffe en Europe , 

font celles de Montmartre & des environs ; 

elles ont fervi à la conftruction de prefque tous 

les bâtimens de Paris & de fes faubourgs. 

La manière dont on a exploité pendant 

long-temps ces carrières, étoit hardie, mais 

dangereufe; au lieu de galeries de dix ou douze 

pieds de hauteur, on y faifoit des efpèces de 

labyrinthe, des rues & des carrefours qui avoient 

fouvent près de cent pieds d'élévation ; les 

voûtes étoient plates & fou tenues de diftance 

en diftance par des piliers carrés ; j'ai vu de 

ces plâtrières, dont l'étendue étoit de plufieurs 

arpens, & dans lefquelles on avoit conftruit 

des fours. Si l'on n'a pas cité ces plâtrières 

comme des objets curieux & vraiment remar

quables , c'eft qu'elles étoient trop voifines 

d'une Capitale fameufe par beaucoup de mo¬ 

jiu'mens. 

L'eau ayant miné , affoibli & diffous 

les piliers qui foutenoient les voûtes de ces 
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carrières; on a vu des parties de ces montagnes 

s'e'crouler, & enfevelir ceux qui étoient deffus; 

c'eft pour obvier à de fi funeftes accidens, 

que M . Lenoir, Lieutenant général de Police, 

crut qu'il étoit néceffaire de faire écrouler ces 

abîmes. L e feul moyen étoit de les miner ; 

on établit donc des fourneaux dans chaque 

pilier; après les avoir bien chargés de poudre 

à canon, on arrangea des mèches de commu

nication. L a première carrière que je vis fauter 

avoit plus d'un arpent carré, ou neuf cents 

toifes carrées ; elle étoit foutenue par trente 

piliers, minés par deux mille fix cents livres 

de poudre. L e feu ayant été mis aux mèches, 

il fe porta à l'inftant à tous les fourneaux, 

dont l'explofion fut prefque fimultanée ; elle 

ne fut accompagnée que d'un bruit fourd, 

J'étois placé fur la maffe folide de la mon

tagne, à dix-huit ou vingt pieds du terrein 

qui étoit miné ; la terre trembla, & dans le 

même inflant, le ciel de cette carrière s'écroula. 

L a montagne déchirée, offrit alors des ruines 

femblables à celles que préfentent les marbres 

de Florence. Des rochers de gypfe ofcillans, 

s'abattoient & rouloient les uns fur les autres, 

& s'entaffoient au pied de la montagne où ils 



offroient des ruines impofantes. Des lapins qui 

fortoient de leur terriers roulans, fe virent 

affaillis & pris par des malheureux qui ofoient 

les pourchaffer, & affronter les plus grands 

périls. 

L a feconde carrière que je vis fauter, étoit un 

peu plus grande; on avoit employé trois mille 

livres de poudre pour la miner. Afin d'en bien 

voir l'effet, je me plaçai fur un monticule qui 

étoit en face; auffitôt que le feu fut mis & 

communiqué aux mèches, tout l'intérieur de 

la carrière fut ardent de lumière; des explo

fions fourdes & fucceffïves fe firent entendre 

pendant l'efpace de deux minutes; la voûte 

s'effondra; il fortit de ce gouffre une fumée 

noire & épaiffe, qui s'éleva en cône dans 

l'air, entraînant avec elle des pierres; quelques 

fecondes après, la terre s'écroula, & l'horizon 

changea. Il n 'y a pas de décoration qui pro¬ 

duife un effet plus frappant; auffi les fpecla¬ 

teurs fe mirent - ils à battre des mains, & 

donnèrent des éloges à M . Wandermarck, 

qui avoit été chargé de ces Mines. 

Plufieurs jours après, il fe détachoit encore 

des portions de rocher gypfeux. 

L e gypfe eft un vitriol à bafe de terre 



abforbante, dont on peut retirer l'eau de crif¬ 

tallifation, en le diftillant dans une cornue de 

verre; il en produit environ le fixième de 

fon poids. La félénite qui refte dans la cor

nue eft blanche, opaque, feuilletée & friable; 

de jaunâtre, tranfparente, compacte & folide 

qu'elle étoit; elle n'a point la propriété de 

prendre corps avec l 'eau, comme lorfqu'elle 

a été calcinée à feu nu. 

L e gypfe calciné, étant mêlé avec une 

certaine quantité d'eau, ou gâché, il s'en dégage 

une odeur de foie de foufre décompofé ; ce 

mélange prend corps, & augmente de volume; 

c'eft ce qui produit la pouffée des plâtres. 

C e t effet eft dû à un arrangement fymétrique 

des molécules falines du plâtre; c'eft à cette 

criftallifation confufe qu'eft dûe fa force de 

cohérence. Lorfqu'on a fait un enduit avec 

de bon plâtre, un quart - d'heure après, i l 

s'échauffe d'une manière très-fenfible. 

Lorfque le gypfe a été trop calciné, il perd 

fa propriété; on le nomme plâtre court, parce 

qu'il ne prend pas auffi-bien corps avec l'eau. 

L e plâtre eft moins foluble dans l'eau que 

le gypfe ; il eft très - perméable, mais il fe 

defsèche promptement, 



Si l'on expofe le gypfe à un feu violent 

& continué, il produit un verre tranfparent, 

d'un vert-jaune, qui ronge, perce, & diffout 

les creufets comme le verre de plomb. 

L e plâtre ayant été employé à revêtir les 

hâtimens, exhale pendant l'efpace de plus de 

fix mois une émanation mortelle, dont l'odeur 

noircit l'argent; ce qui indique que c'eft une 

efpèce de foie de foufre, qui fe décèle lorf¬ 

qu'on gâche le plâtre. Cette émanation affecte 

fingulièrement le genre nerveux, comme le 

fait fuivant le prouve; un jeune homme de 

vingt ans, Clerc de Procureur, ayant couché 

dans une chambre, dont une cloifon avoit 

éré ourdie le matin, s'eft trouvé perclus à 

fon réveil; cet état de paralyfie dura plufieurs 

mois. 

L e gypfe pur étant calciné avec foin & 

détrempé dans l'eau gommée, eft employé par 

les Stucateurs; on fait qu'il eft alors fufcep¬ 

tible du poli. Pour calciner convenablement 

le gypfe , on réduit cette pierre en morceaux 

de la groffeur d'une noix, on les met dans 

un four qu'on a eu foin de faire rougir ; on 

retire de temps en temps des morceaux de 

gypfe , pour reconnoître où en eft la calcination, 



& lorfqu'on n'aperçoit plus rien de brillant 

dans l'intérieur des morceaux, on les retire 

du four. O n pulvérife ce plâtre, on le paffe 

au tamis, & on l'emploie avec de l'eau gom

mée ou collée. C e ftuc fe polit à peu-près 

comme le marbre ; il s'altère plus facilement 

que le ftuc calcaire. 

Spath pefant, Pierre de Bologne, Spath 
féléniteux (y), Kauck des Anglois. 

La pefanteur de ce fpath eft plus confidé¬ 

rable que celle des autres fels-pierres ; les pro

priétés caraciériftiques que lui affigne M . Berg

man, le rapprochent de la terre calcaire; voici 

comment s'exprime ce Chimifte, page 128 , 

du III . e vol. de fes Opufcules. De acidis me¬ 

tallicis. Principia lapidis ponderofi anno 1779, 

indagavi, terramque calcaream acido peculiari 

novo fatiatam inveni. M . d'Arcet a reconnu 

que le fpath pefant fe convertiffoit en chaux 

après avoir été calciné pendant huit jours, & 

(y) L e fpath pefant ne fe change point en plâtre par 

la calcination ; on ne peut donc pas le défigner fous 

les noms de gypfe, pefant, de fpath féléniteux, 



que par un feu violent, il produifoit un verre 

tranfparent de couleur verte. 

Margraff regardoit le fpath pefant comme 

une combinaifon de fa terre calcaire avec l'acide 

vitriolique ; il a féparé cet acide de fa bafe en 

fondant le fpath pefant avec de l'alkali fixe; 

je penfe que cette pierre contient en outre de 

l'cid e igné. 

L e fpath pefant ne brille point par des cou

leurs vives , comme le fpath vitreux; mais on 

en trouve qui a une couleur bleuâtre, jaunâtre, 

rougeâtre ou grife; il y a des fpaths pefans 

tranfparens, & d'opaques. 

Les formes qu'affecte le fpath pefant, peuvent 

fe réduire à quatre: 

Prifme. 
tétraèdre. 

hexaèdre. 

Segment de rhomboïde. 

Octaèdre tronqué. 

O n a trouvé à Catholica en Sicile , du 

fpath pefant qui a fa tranfparence du criftal 

de roche; il fert de gangue à du foufre natif: 

la forme de ce fpath eft le prifme tétraèdre 

rhomboidal, terminé par des pyramides qua¬ 

drangulaires obtufes, dont les pans répondent 

aux angles du prifme. 



II y a dans le Cabinet de l 'École royale 

des Mines , un groupe de criftaux de fpath 

pefant, grisâtre, demi-tranfparent, en prifmes 

tétraèdres rhomboïdaux, dont les extrémités 

font tronquées ; de Saxe. 

II y a a u f f i dans la même Collection, du 

fpath pefant en fegment de prifme rhomboïdal 

tranfparent, dont le centre eft occupé par un 

rhomboïde d'un blanc mat. Lorfque les deux 

angles obtus de ce criftal font tronqués, il en 

réfuite une lame hexagone rhomboïdale; de 

Hongrie. 

D'autres criftaux de ce fpath pefant, font 

des prifmes hexaèdres comprimés, terminés par 

des fommets dièdres à plans pentagones ; de 

Saxe. 

L e fpath pefant, en tables à bord en bifeau, 

réfulte de la troncature de l'octaèdre. Si ces 

lames font très minces & ferrées les unes contre 

les autres autour de différens centres, on le 

nomme fpath pefant en rofe. 

L e fpath en barre, des Allemands, eft un 

fpath pefant, blanc, opaque, brillant & foyeux 

en prifmes ftriés, difpofés irrégulièrement ; fa 

forme, fa couleur & fa pefanteur, l'ont fou¬ 

vent fait prendre pour du plomb blanc. 



Les Anglois ont défigné fous le nom de 

cauk, le fpath pefant, blanc, opaque & fibreux; 

on en trouve de cette efpèce dans fe comté 

de Sommerfet, il eft formé de couches ftriées; 

d'autres offrent quelquefois des efpèces de den¬ 

drites, tel eft celui que Wodward a défigné 

fous le nom de fpathum ericœformœ. 

L e fpath pefant compact: irrégulier, à caffure 

lamelleufe, eft affez commun; on en trouve 

d'un blanc mat, de grisâtre & de rougeâtre. 

Spath pefant vert. 

C e fpath trouvé dans les mines de Johann-

georgenftadt en Saxe , y eft connu fous le 

nom de mica vert, & nous a été vendu fous 

ce nom ; fon tiffu eft feuilleté & brillant. C e 

fpath a été regardé par M . Bergman, dans fa 

Sciagraphie, comme du cuivre, avec argile miné-

ralifé par l'acide marin (z). 

L e fpath pefant vert que j'ai v u , jufqu'à 

préfent , fe trouve ordinairement en lames 

(l) Il eft étonnant que M . Bergman, qui dit en 

avoir fait l 'analyfe, l'ait ainfi défini; puifqu'il ne contient 

ni argile ni acide marin. M . Mongès a fait la même 

faute dans Ces Notes . 



feuilletées, brillantes, fuperficielles ; éparfes 
dans une mine de fer terreufe brunâtre. Parmi 
les morceaux qui font dans le Cabinet de 
l 'École royale des Mines, il y en a qui offrent 
des lames carrées, dont quelques-unes ont les 
bords en bifeaux. L a couleur de ce fpath 
pefant eft du plus beau vert d'émeraude. Ces 
criftaux, demi - tranfparens, fe caffent facile
ment, & produifent des grains irréguliers. 

L'acide nitreux pur, mis en digeftion fur 
le fpath pefant vert , le décolore, & prend 
une couleur bleue; fi l'on verfe dans cette 
diffolution de l'alkali volatil, elle devient d'un 
bleu-célefte. 

Si l'on verfe de la diffolution d'argent, dans 
l'acide nitreux coloré par le cuivre, du fpath 
pefant ver t , il ne fe forme point d'argent 
corné; ce qui auroit lieu, s'il y avoit de l'acide 
marin combiné avec le cuivre, dans le fpath 
pelant vert. 

Une partie de ce fpath, décolorée par l'acide 
nitreux, ayant été expofée au feu avec deux 
parties d'alkali fixe & une de charbon, s'y eft 
fondue ; de l'acide nitreux ayant été verfé 
deffus, en a dégagé une odeur de foie de 
foufre décompofé, femblable à celui qui fe 

dégage 



dégage de la pierre de Bologne , fur laquelle 

on verfe ce même acide. Ayant verfé de 

l'acide vitriolique dans la diffolution de terre 

pefante, il s'eft régénéré du fpath. 

L e fpath pefant eft effentiellement compofé 

d'acide vitriolique combiné avec la terre ab¬ 

forbante, qui paroît avoir pris un caractère 

particulier ; mais en outre, il entre dans la 

confection de ce fel-pierre de l'acide i g n é , 

auquel on doit attribuer la propriété phofpho¬ 

refcente que ce fpath acquiert lorfqu'on l'a 

calciné à travers les charbons (a). 

Pour extraire l'acide vitriolique du fpath 

pefant, il faut fondre enfemble une partie de 

ce fpath & deux d'alkali du tartre ( b ) ; ce 

mélange entre facilement en belle fufion, fans 

(a) C e fpath pefant, étant fournis à la diftillation 

dans une cornue de verre, n'y a éprouvé aucune alté

ration, quoiqu'il y ait été tenu rouge pendant quatre 

heures. 

(b) Si l'on ajoute une partie de charbon, il fe forme 

Un foie de foufre; fi l'on verfe deffus de l'acide nitreux 

ou de l'acide marin, il eft auffitôt décompofé , & la 

terre pefante diffoute ; fi l'on verfe de l'alkali dans cette 

diffolution, la terre pefante fe précipite fous forme d'une 

poudre blanche. 
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intumefcenee ; après l'avoir verfé dans un mor

tier de fer chauffé, on le pulvérife, & on le 

fait bouillir dans de l'eau diftillée, jufqu'à ce 

qu'elle forte infipide. Margraff regardoit ce 

réfidu defféché comme de la terre calcaire. 

M . Bergman lui a donné le nom de terre 

pefante. Suivant ce. Chimifte, « cette terre, 

» après avoir été calcinée, fe diffout dans l'eau 

» comme la chaux ; il fe forme à la furface 

» de fa diffolution une pellicule qui s'en fépare 

» fucceffivement ; M . Bergman l'a défignée 

» fous le nom de fpath pefant aéré; cette eau, 

» dit-il, verdit la couleur bleue des végétaux, 

» décompofe la diffolution de félénite, & le 

» précipité obtenu fe trouve être du fpath 

pefant régénéré ». 

T o u t précipité terreux ou métallique, obtenu 

par les alkalis, eft une nouvelle combinaifon 

faline, dont l'acide igné eft devenu principe, 

ainfi qu'une partie de l'alkali; il eft donc 

évident que ce que M . Bergman a nommé 

terre du fpath pefant, eft un fel où la terre du 

fpath fe trouve combinée avec l'acide igné & 

une portion d'alkali; & comme cette même 

terre pefante ne paraît être qu'une modification 

de la terre abforbante, il n'eft point étonnant. 



que le précipité du fpath pefant, partage les 

propriétés de la chaux & des alkafis. 

L a terre abforbante, ayant été dégagée des 

acides, par le moyen des alkalis, fournit un 

précipité qui eft une vraie terre calcaire. Les 

métaux féparés de leurs diffolvans par les alkalis, 

augmentent en pefanteur, & leur précipité eft 

vitrifiable ou fulminant. Les terres métalliques 

n'acquièrent ces propriétés que par l'addition de 

l'acide igné , qui eft un des principes des alkalis. 

La terre dégagée du fpath pefant, par la 

fufion avec l'alkali fixe, eft blanche & infipide 

quand elle a été bien lavée. Si on l'expofe 

à un feu violent, elle noircit, s'aglutine & 

devient cauftique; fi on la leffive alors dans 

de l'eau diftillée, on trouve qu'elle tient en 

diffolution de l'alkali fixe. C e fel eft engagé 

dans la terre pefante à l'aide d'une matière 

graffe que le feu brûle, & c'eft le charbon 

qu'elle produit qui donne une couleur noire 

à cette terre. 

Afin d'apprécier la quantité d'acide vitrio

lique qui étoit principe du fpath pefant; j'ai 

évaporé les leffives d'une partie de ce fel-pierre 

qui avoir été fondu avec deux parties d'alkali 

fixe, j'ai obtenu une demi- l ivre de tartre 
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vitriolé pour chaque livre de fpath pefant; 

î'acide vitriolique fe trouve donc dans ce fel-

pierre dans une proportion confidérable. Si la 

terre féparée du fpath pefant ne retenoit point 

une partie de l'acide igné, principe de l'alkali, 

& une portion d'alkali en nature, on pourroit 

déterminer au jufte la quantité d'acide vitrio¬ 

iique qui fe trouve dans ce fpath. 

L a terre pefante fe diffout avec effervef¬ 

cence dans l'acide nitreux, le fel neutre qui 

en réfulte fufe fur les charbons ardens, & n'eft 

pas déliquefcent. 

Vicenzo Cafciarolo, Cordonnier à Bologne, 

croyant trouver de l'or dans du fpath pefant, 

qu'il avoit ramaffé fur le mont Paterno, calcina 

cette pierre à travers les charbons, puis alla 

cacher fon tréfor dans un lieu obfcur; il fut 

d'abord effrayé de la lumière que produifoient 

ces pierres, mais comme il les trouva froides, 

il fe raffura; puis parla de fon aventure aux 

Phyficiens d'Italie, qui firent connoître cette 

efpèce de phofphore minéral. Prefque tous les 

Chimiftes de l 'Europe s'occupèrent de cette 

préparation; Montalbanus, Potterius, Licetus 

Marfigli , Men tze l , Homberg , Lémeri & 

Margraff, ont écrit fur le phofphore de 



Bologne, & donné la manière de le préparer. 

Pour cet effet, on réduit en poudre fine le 

fpath pefant, on en forme une pâte avec du 

mucilage de gomme adragante; on réduit cette 

pâte en rotules de huit ou dix lignes de diamètre 

fur trois lignes d'épaiffeur. Ces rotules étant 

defféchées, on les calcine dans un fourneau 

de réverbère de fix pouces de diamètre & de 

douze pouces de hauteur; on met fur fa grille 

environ un pouce de charbon allumé, & cinq 

pouces de charbon noir, fur lequel on porte 

les rotules qu'on couvre de deux pouces de 

charbon, on le laiffe fe confumer. L e fourneau 

refroidi, on retrouve les rotules fur la grille ; 

elles ont une teinte jaunâtre. Pour reconnoîtra 

fi elles ont été affez calcinées, il fuffit de les 

expofer au jour & de les tranfporter dans un 

lieu fombre; fi elles y font lumineufes, elles 

ont été fuffifamment calcinées ; fi elles ne 

produifoient point cet effet, il faut les calciner 

une feconde fois. Quoique ce phofphore miné

ral paroiffe auffi embrafé qu'un charbon ardent, 

il ne produit cependant point de chaleur; on 

y diftingue un reflet chatoyant, femblable à 

celui de l'opale. Tant que le phofphore de 

Bologne eft lumineux, il exhale une odeur 
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de foie de foufre décompofé; ce phofphore 

minéral s'altère à l'air, mais il reprend les pro

priétés par une nouvelle calcination. 

Si l 'on décharge dans un lieu obfcur, l'élec

tricité d'une forte batterie fur du phofphore 

de Bo logne , il devient plus lumineux que 

lorfqu'on l'a expofé à la lumière ; cet effet tient 

à l'explofion de l'électricité , car ce même 

phofphore ne devient point lumineux lorfqu'on 

l'électrife fimplement. Pour donner une expli

cation plaufible de ce phénomène , il faut fe 

rappeler que la fulmination électrique, fouflrait 

toujours une portion du phlogiftique des corps 

qui l'éprouvent. 

L a fulmination électrique s'opère comme les 

autres fulminations, c'eft-à-dire, par le concours 

de l'air, dont le gaz déphlogiftiqué brûle & 

détonne par l'intermède de l'air inflammable (c); 

de leur combuftion réfulte de l'acide méphi

tique qui décompofe les foies de foufre 

contenus dans le phofphore minéral, & en 

(c) L'électricité étant lucifère, odorante, explofible, 

eft donc compofée d'acide igné & de phlogiftique ; fa 

légèreté étant incommenfurable, il y a lieu de croire 

qu'elle eft à l'état d'air inflammable le plus pur; celui ci 

eft de l'acide igné furchargé de phlogiftique. 



fépare une portion de leur phlogiftique qui 

eft; rendu lumineux par l'électricité. 

L e phofphore de Bologne contient deux 

efpèces de foie de foufre à bafe terreufe , de 

l'hépar fulfureux, & du foie de foufre igné; 

lorfqu'on verfe de l'eau diftillée fur du phofphore 

de Bologne nouvellement préparé, il fe fait un 

bruit femblable à celui que produit un fer rouge 

trempé dans l'eau; il s'excite en même-temps 

un peu de chaleur ; l'eau diffout l'alkali fixe 

des cendres, & le foie de foufre terreux que 

ce phofphore contient; cette diffolution a une 

belle couleur jaune ; évaporée, elle produit des 

criftaux blancs en lames hexagones. C e foie 

de foufre criftallifé ne fe diffout plus qu'en 

partie dans l 'eau, fa diffolution eft limpide, 

blanche & très-alkaline ; elle ne contient que 

peu de foie de foufre terreux, dont la faveur 

eft cauftique. Lémeri qui avoit reconnu que 

cette leffive étoit un bon dépilatoire, croyoit 

qu'elle contenoit de l 'orpin, parce que le 

rufma ou dépilatoire des Orientaux, eft un foie 

de foufre arfénical, compofé d'orpin & de 

chaux vive. 

L'examen du phofphore terreux de M . Canton 

& de celui de M . de Bul l ion, fert encore 
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à faire connoître que la bafe du fpath pefant 

a de l'analogie avec la terre calcaire. 

Trois partie: de coquilles calcinées & une 

de foufre, étant expofées pendant une demi-

heure au grand feu, dans un creufet, forment 

un foie de foufre calcaire & cauftique, connu 

fous le nom de phofphore de Canton. 

M . de Bullion a préparé un phofphore 

femblable avec de la félénite faite avec fa 

terre abforbante & l'acide vitriolique ; après 

l'avoir mêlée avec un quart de foufre, il pro

céda à la calcination de fon mélange comme 

pour le phofphore de Canton; fon réfultat fut 

le même, & fes propriétés femblables à celles 

du phofphore de Bologne. 

Quartz, Criftal de roche. 

D e tous les Naturalises de l 'Europe, il n'y 

a que le Pline françois qui perfifte à regarder 

le quartz, comme le premier verre qu'ait produit 

la Nature, Vol. I. page 19 de fon Hiftoire 

Naturelle des Minéraux. 

M . Bergman dit avoir fait du criftal de 

roche, en mettant du quartz divifé dans une 

bouteille pleine d'acide fluorique délayé; ce même 



Chimifte affure qu'il trouva au bout de deux 

ans, au fond de la bouteille, treize criftaux 

de roche réguliers, gros comme des petits 

pois; qu'il en envoya un à M . Macquer, 

qui , après l'avoir fournis à l'action du miroir 

ardent, lui écrivit que c'étoit du véritable criftal 

de roche. Enfin, M . Bergman eft vraifembla¬ 

blement parvenu à diffoudre le criftal de roche 

dans l'eau bouillante, puifqu'il dit que les 

incruftations quartzeufes du Geyfer , ont été 

dépofées par l'eau de cette fontaine bouillante, 

qui tenoit ce quartz en diffolution. Voyez la 

page 410 des Lettres fur l'Iflande, imprimées 

à Paris en 1 7 8 1 

M . Achard a écrit qu'il avoit fait du criftal 

de roche, en combinant l'acide méphitique 

avec la terre de l'alun. Peut-être le Nord eft-il 

favorable à ces expériences qu'on a tentées en 

France fans fuccès ; quoique j'aie apporté pour 

mon compte le plus grand foin, en répétant 

ces expériences, j'aime mieux croire que j'ai 

manqué à quelques points, que d'accufer ces 

célèbres Chimiftes d'avoir produit pour des 

vérités phyfiques de pures fpéculations. 

J'ai avancé, il y a douze ans, que le 



quartz étoit un tartre vitriolé naturel ; je per

fifte dans cette opinion ; en réunifiant les 

fentimens des plus célèbres Naturalises mo

dernes , je trouve à étayer mon affertion. Fuchfel 

& V o g e l (d), admettent l'acide vitriolique 

comme principe du quartz; Scopoli dit qu'il 

a pour bafe une matière alkaline. 

L e fel de Glauber eft un vitriol à bafe de 

natron, il fe trouve en grande quantité dans 

la terre, parce qu'il eft foluble dans l'eau; fi 

l'on n 'y trouve pas de tartre vitriolé, quoique 

l'alkali végétal foit plus abondant dans la 

nature que le natron, c'eft que le quartz eft 

le tartre vitriolé de la Nature; celui qui eft 

dû à l'art exige beaucoup d'eau pour fa d i f¬ 

folution; le quartz eft infoluble, à moins 

qu'il ne foit combiné avec un excès d'alkali, 

comme il l'eft dans la liqueur des cailloux. Les 

formes du quartz font à peu-près les mêmes 

que celles du tartre vitriolé. 

(d) A terra calcarea, in aquâ marinâ, prefente acide 

vìtrioli nafcitur quartzum Fuchfel in act. Mog . T o m . II. 

A terra calcarea & acidò vitriolico originem quartzi 

deducit. V o g e l , W a l l . II . C Édi t . 

Quartzum non rarò falinum quid alkalinœ indolis & calcem 

fuo finu fovet, S c o p . princip. Min . 1772. 



Pendant fa terrification des végétaux il fe 

forme du quartz ; ce fel-pierre n'exiftoit pas 

comme principe de ces corps organisés, mais 

il eft un produit de leur décompofition fpon¬ 

tanée ; alors l'akali fixe qu'ils contiennent le 

combine avec de l'acide vitriolique, & le quartz 

fe forme. L'agatifation des bois tient aux mêmes 

effets, comme on le verra dans les Paragraphes 

fui vans. 

L e quartz a la propriété de décompofer le 

falpêtre; il fuffit d'en mêler trois parties contre 

une de ce fel, & de procéder à la diftillation 

dans une cornue de verre ; il fe dégage de 

l'acide nitreux très-concentré, & très-peu d'air 

déphlogifliqué; fi l'on met une leffive alkaline 

dans les récipiens, on s'empare de tout l'acide 

nitreux. Il refte dans la cornue une efpèce de 

liquor filicum, formé par le quartz & l'alkali du 

falpêtre. 

L a décompofition du quartz, par l'intermède 

de l'alkali fixe, produit ou du verre ou une 

terre foluble dans les acides , fuivant la quantité 

d'alkali qu'on a fait entrer dans ce mélange. 

Pendant la vitrification, une portion de l'acide 

vitriolique du quartz fe combine avec l'alkali, 



& forme le fel de Glauber & le tartre vitriolé 

qu'on trouve dans le fiel de verre. 

Pour préparer la liqueur des cailloux, liquor 

filicum, on fond enfemble un mélange de trois 

parties d'alkali du tartre & d'une de cailloux 

divifé, ou de quartz. L'affervefcence de com¬ 

binaifon étant faite, la maffe s'affaiffe dans le 

creufet; on la verfe dans un mortier de fer, 

on la pulvérife & on la met bouillir dans de 

l'eau diftillée, qui diffout en partie la maffe 

faline, Cette diffolution étant mife dans un 

flacon à demi-plein, fe prend, & produit un 

magma blanc & opaque. 

Si l'on étend d'eau la liqueur des cailloux 

& qu'on y verfe de l'acide nitreux, il ne fe 

fait point de précipité; ce qui a lieu lorfqu'on 

verfe de ce même acide dans le liquor filicum, 

qui n'a pas été étendu d'eau ; ce même précipité 

ne fe diffout plus dans l 'acide, lors même 

qu'on en met un excès. 

Quartz criftallifé régulièrement, Criftal de 
roche, Criftal de montagne. 

L e quartz prend le nom de criftal de roche, 

quand il affecte une forme polièdre régulière. 



C e fel-pierre eft produit par la voie humide ; 

je penfe qu'il a été tenu en diffolution dans 

l'eau, à la faveur d'un excès d'acide qui s'eft 

exhalé lors de la criftallifation. 

O n donne le nom de four, dans les mon

tagnes, aux cavités dans lefquelles on trouve 

des criftaux de roche; il y en a qui n'ont pas 

plus de deux pieds de diamètre, tandis que 

d'autres font affez grandes pour contenir vingt 

hommes. O n trouve fur le fol de ces cavités 

une terre noire & humide; M . le Commandeur 

de Saive m'a mandé, que les criftaux de roche 

qui tomboient dedans, étoient corrodés & dévorés 

en peu de temps; ce Phyficien a obfervé que 

quand les Montagnards enfoncent leurs bras 

dans cette efpèce de vafe, pour y chercher 

les criftaux qui y font tombés, leurs bras 

enflent quelquefois jufqu'à l'épaule; une fièvre 

de vingt - quatre heures fuccède à l'enflure, 

qui fe diffipe immédiatement après. 

M . Forfter a un morceau de criftal de 

roche qui contient de l'air, de l'eau & une 

goutte d'huile verdâtre qui nage à fa furface; 

cette eau eft une partie de celle de la diffo

lution du quartz, & la matière graffe eft le 

produit de la décompofition de fon eau-mère; 



cette matière grade de l'eau-mère du quartz, 

colore fouvent le criftal de roche en jaune, 

en violet & en noir (e); mais ces couleurs 

fe diffipent lorfqu'on a expofé ces criftaux 

à un degré de feu propre à les faire rougir. 

L a topaze de Bohème, l'améthifte & le criftal 

noir , connu auffi fous le nom de topaze 

enfumée, perdent leur couleur au feu, y de

viennent blancs, mais le gercent & éclatent 

fou vent. 

L a forme du criftal de roche eft ordinaire

ment un prifme à fix pans, terminé par des 

pyramides hexaèdres. L e prifme & les pyra

mides varient à l'infini, tant en longueur & 

groffeur , que dans les autres proportions 

relatives. Les prifmes du criftal de roche font 

ftriés tranfverfalement, tandis que ceux des 

fchorls le font longitudinalement; la pyramide 

des criftaux de roche eft ordinairement com¬ 

pofée de plans triangulaires. Il eft de ces 

criftaux où l'on diftingue bien les élémens des 

(e) O n a trouvé dans la montagne d'Oifan dans les 

Alpes Dauphinoifes, des groupes de criftaux de roche 

noirs, fur du fpath calcaire hlanc en cubes rhomboïdaux, 

mêle de fchifte & de pyrites. 



pyramides ; quelques - uns ont leur prifme fi 

comprimé, qu'il paroît une table mince. 

L'harmonie de la criftallifation des fels, fe 

remarque d'une manière bien fenfible dans les 

criftaux de roche de Madagafcar, dans lefquels 

on trouve des prifmes de fchorl de toute 

couleur, & fouvent fi fins, qu'on les prendroit 

pour de la mouffe ; le mica s'y trouve auff i 

criftallifé en prifmes hexaèdres; ces différens fels 

ont été tenus en diffolution en même temps 

dans le même fluide ; l'eau de diffolution s'étant 

évaporée, les molécules falines fe font affimilées 

& ont formé des polyèdres variés qu'on trouve 

dans le criftal de roche de Madagafcar, dans 

celui des Alpes Dauphinoifes, & dans le criftal 

de roche des montagnes d'Efpagne; il y a 

dans le Cabinet de l 'École royale des Mines , 

des criftaux de roche d 'Efpagne, qui font 

pénétrés de tourmaline, & d'autres de grenats; 

il y a auffi dans la même Collection, du criftal 

de roche de Sibérie, qui renferme des feuilles 

jaunâtres entre les lames dont il eft compofé; 

on voit que cela ne peut avoir eu lieu que 

par des dépôts fucceffifs de la matière quarts 

zeufe, puifqu'on trouve alternativement une 

feuille Si. une couche de. quartz, 



Lorfque le quartz ou criftal de roche fe 

plus tranfparent eft étonné, c'eft-à-dire, fêlé 

en plufieurs endroits; alors il réfracte (f) la 

lumière & produit les iris les mieux nuan

cées. Si on expofe le criftal de roche le plus 

tranfparent à l'action d'un feu très-violent, il 

fe gerce, éclate & s'étonne au point de devenir 

neigeux. 

Quoique les anciens Lithologiftes aient 

donné le nom de pierre vitrifiable au quartz , 

cette pierre n'éprouve cependant point d'alté

ration au feu quand elle eft pure. Mais elle 

fe vitrifie lorfqu'elle contient du fer. L e quartz 

r o u g e , opaque & criftallifé régulièrement, 

connu fous le nom d'hyacinthe de Compoftelle, 

doit fa couleur à du fer. Si on expofe ce quartz 

à un feu violent, il produit un verre tranf

parent verdâtre; la couleur & la fufibilité de 

ce quartz rouge font dûes au fer. O n m'a 

apporté récemment d'Efpagne des hyacinthes 

très-belles éparfes dans du gypfe également 

coloré en beau rouge par du fer. Ces deux 

fels vitrioliques ayant des bafes différentes, 

(f) Le criftal de roche jouit d'une double réfraction, 

semblable à celle du criftal d'Iflande. 

il 



il n'eft pas étonnant qu'ils ne fe foient point 

confondus. 

Si l'alkali qu'on trouve dans la terre eft du 

natron, c'eft que l'alkali du tartre a plus de 

rapport avec les acides qu'avec ce natron, & 

qu'il fe combine avec eux quand il en rencontre» 

Je penfe que la Nature forme plus d'alkali du 

tartre des débris des végétaux, que de natron; 

nous trouvons l'alkali du tartre être bafe du 

falpêtre de houffage; il devient principe du 

quartz lors de la terrification des végétaux; 

c'eft ce qu'on reconnoît par celui qui fe forme 

dans le terreau. 

O n donne au quartz différentes épithètes, 

fuivant la forme qu'il affecte. Je défigne fous 

le nom de quartz papyracé, celui qui eft com¬ 

pofé de lames féparées & diftinctes, appliquées 

les unes fur les autres comme les feuillets d'un 

livre. II prend cette forme quand une diffo

lution quartzeufe s'introduit entre les interftices 

de l'argile qui s'eft exfoliée; fi les retraits que 

cette terre a éprouvés forment des gerfures 

irrégulières, la diffolution quartzeufe qui s 'y 

introduit, forme des ludus quartzeux à cloifons 

polygones, qui renferment fouvent encore de 

l'argile ; comme on le voit dans les ludus qui 

Tome II k 



font dans le Cabinet de l 'École royale des 

Mines. 

Si une diffolution de quartz criftallife fur 

du fpath calcaire ou fufible, il en prend la 

forme; ces fpaths venant à être diffous, dé

layés & charries, le quartz conferve la forme 

des cavités cubiques du fpath fufible, ou les 

cavités pyramidales hexaèdres du fpath calcaire ; 

On voit toutes ces variétés dans le Cabinet de 

l 'École royale des Mines . 

Si une diffolution de quartz s'évapore trop 

promptement, les criftaux fe précipitent, fe 

heurtent, fe déforment & s'aglutinent; j'ai donné 

le nom de quartz grenu aux conglomérations 

de ce genre. L'aventurine qu'on m'a apportée 

d'Efpagne & de Bretagne eft de cette efpèce. 

J'en ai donné l'Hiftoire & l'analyfe à l 'Acadé

mie, le 30 Juin 1 7 8 1 . 

- Les Auteurs de Minéralogie, n'ont point 

fait mention de l'efpèce de pierre à laquelle 

je donne le nom d'aventurine, parce qu'elle 

reffemble par fa couleur & fon reflet à l'émail 

connu fous le nom d'aventurine, dont le fond, 

d'un rouge-brun, eft parfemé de points jaunes 

& brillans (g). L'aventurine naturelle eft un 

(g) Plufieurs Chimiftes, qui fe f o n t beaucoup occupéj 



quartz grenu d'un rouge-brun; prefque toutes 

celles que j'ai vues jufqu'à préfent étoient roulées ; 

l'aventurine d'Efpagne, de même que celles 

qu'on a trouvées en Bretagne, ont le même 

caractère. Pour juger de l'effet de ces pierres, 

il faut les mouiller & les expofer au foleil ou à 

une vive lumière; fi la furface de l'aventurine 

paroît chatoyante, il fuffit de la polir pour 

lui faire produire tout fon effet. 

Quelques efpèces de feld - fpath , ayant la 

propriété de chatoyer, je crus d'abord que 

l'aventurine naturelle étoit de ce genre. Pour 

m'en affurer, je pris une de ces pierres remar

quable par fon bel effet; je la caffai en deux 

avec beaucoup de peine, à caufe de fa dureté. 

Sa fracture me fit voir que cette aventurine 

étoit compofée de grains de quartz rougeâtres, 

dont la plupart étoient demi-tranfparens ; mais 

ils n'avoient pas tous la même intenfité de 

couleur; ce qui concourt à l'effet chatoyant 

de cette pierre qui doit fa couleur à du fer. 

J'ai pris la moitié de l'aventurine dont je 

viens de faire la defcription; je l'ai expofée 

de la manière de faire les pierres colorées , m'ont dit 

n'avoir pu imiter cel le-ci , 
K ij 



dans un creufet, au feu le plus violent, pendant 

l'efpace de trois quarts - d'heure ; ce quartz 

rougeâtre n'a point perdu fa forme, & que 

très-peu de fa dureté ; il a pris une teinte 

grifâtre, bien plus foncée vers l'extérieur qu'au 

cent re , dont les grains de quartz étoient 

blancs. 

L e quartz grenu rougeâtre, que je nomme 

aventurine, fe trouve toujours en morceaux 

folitaires & arrondis ; ils me paroiffent provenir 

d'une efpèce de granite mêlé de fchorl noir 

qu 'on trouve en Bretagne proche les endroits 

où fe rencontrent ces aventurines.. 

Lorfque je fis part à l 'Académie, de mes 

Expériences fur l'aventurine d'Efpagne & de 

Bretagne, M . Daubenton apporta quelques 

jours après, un feld-fpath chatoyant, en blanc 

& en rouge , qu'il dit être l'aventurine des 

Anc iens ; elle fait partie de la Collection du 

Cabinet du Roi . 

M . Dan tz , Naturalifte Allemand, nous a 

fait connoître un quartz blanc, granuleux, 

brillant, élaftique, parfemé de petits grenats 

dodécaèdres noirâtres; cette efpèce de grès 

du Brefil, eft dilpofée par couches qui paroif

fent formées de feuillets; il y a un morceau 



de ce quartz élaftique dans le Cabinet de 

l 'École royale des Mines & dans celui de 

M . de Joubert. 

J'ai l û , à l 'Académie, le 2 Septembre 

1 7 8 0 , des Obfervations fur une efpèce de 

quartz en rofe, trouvée dans les carrières de 

pierre calcaire de Paffy près Paris. Les groupes 

de criftaux de ce quartz, font formés d'un 

affemblage de lames épaiffes, arrondies, & plus 

ou moins finueufes dans leur contour; elles 

font diversement inclinées les unes fur les 

autres, & engagées par le milieu. Les Natu

ralises defignent fous le nom de criftaux en 

rofe ou en crête-de-coq, les pierres qui affec

tent cette forme. 

L'efpèce de quartz en rofe, dont je parle, 

fe trouve dans la couche de pierre calcaire 

qui recouvre les bancs de pierre des carrières 

de Paffy près le château de la Muette. Cette 

carrière s'exploite à ciel ouvert; c'eft dans les 

déblais de cette exploitation, qu'on rencontre 

ces groupes de criftaux de quartz en rofe ; ils 

forment un lit continu dans la carrière, & le 

trouvent entre deux couches de terre calcaire 

blanche, mêlée d'un peu d'argile, à environ 

fept pieds du fol. U n lit de quartz en table, 
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de quelques pouces d'épaiffeur, précède celui 

qui eft en crête. 

M . Pazumot (h) m'a donné de ce quartz, 

en m'indiquant le lieu où il l'avoit pris; il 

en eft fait mention, page 155 du Journal de 

Phyfique, du mois d'Août 1780, fous le nom 

de fpath féléniteux. La forme de ce quartz eft 

femblable à la félénite en crête - de - coq ; 

c'eft ce qui a induit en erreur ce Naturalifte; 

d'autres ont décrit cette efpèce de quartz fous 

le nom de fpath calcaire en crête-de-coq; ce 

qui prouve qu'il eft aifé de fe tromper, lorf

qu'on ne confidère que les caractères extérieurs 

fans en appeler à l'analyfe. 

L e quartz en rofe de Paffy eft recouvert 

de terre calcaire ; les vides qui fe trouvent entre 

les feuillets qui compofent les crêtes, en font 

remplis ; c'eft cette terre calcaire fuperficielle, 

qui fait effervefcence avec l'acide nitreux. 

Pour déterminer exactement fi une pierre 

eft totalement calcaire, il faut en mettre un 

morceau dans un verre, & verfer deffus affez 

(h) M . Pazumot , Ingénieur-Géographe du R o i , eft 

avantageufement connu en Phyf ique, & nous le citerons 

avec plaifir & reconnoiffance, dans plufieurs endroits de 

cet Ouvrage , 



d'acide nitreux pour que le morceau en foit 

couvert; la terre calcaire s'y diffout avec effer

vefcence; les pierres & terres infolubles dans 

cet acide reftent au fond du vafe. 

Ayant mis dans de l'acide nitreux affoibfi 

un morceau de quartz en rofe, la terre calcaire 

dont il étoit incrufté s'y eft diffoute; il s'eft 

précipité au fond du vafe un peu d'argile 

jaunâtre; le quartz qui reftoit avoit confervé 

fa forme lenticulaire. O n diftinguoit fur les 

feuillets de quartz granuleux qui compofoient 

les maffes lenticulaires, des cercles de différens 

diamètres. 

L e quartz de Paffy ayant été dépouillé de 

la terre calcaire qui l'encroûte, a de la reffem¬ 

blance avec le quartz en rofe qu'on trouve 

dans les environs de Compiegne. 

L'analyfe de cette nouvelle efpèce de quartz 

de Paffy, fait connoître que la forme de fes 

criftaux eft dûe à un quartz grenu lenticulaire, 

incrufté de terre calcaire & d'un peu de terre 

argileufe jaunâtre. 

J'ai trouvé dans cette carrière de Paffy, 

des groupes de fer hépatique en rofe, comme 

le quartz; les ayant mis dans l'acide nitreux, 
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pour en féparer la terre calcaire qui les incruf¬ 

toi t , il s'en exhala une odeur de bitume. 

Je penfe que ces criftaux de quartz en rofe, 

ont commencé par être fpath calcaire lenticu

laire ; que celui-ci , par le concours d'une 

matière graffe & de l'acide vitriolique , eft 

devenu quartz ou filex. Lorfque le fpath 

calcaire en rofe, a été pénétré de vitriol mar

tial, il a formé par cémentation, la mine de 

fer hépatique en rofe, qu'on trouve quelque

fois dans cette carrière. 

L e quartz granuleux, fans adhérence, n'a 

point de forme déterminée, il eft connu fous 

le nom de fablon (i); c'eft un quartz, dit 

M. de L i f l e , « q u i , par une criftallifation 

» rapide & trop accélérée, s'eft précipité du 

» fluide qui le tenoit en diffolution, fous la 

» forme de petits grains arrondis ou fubangu-

» l eux , & plus ou moins criftallins ; lefquels 

» confirment des couches homogènes plus ou 

» moins confidérables, dont les grains n'ont 

» entr'eux d'autre adhérence que celle de 

» la pefanteur. C'eft ainfi que par une criftal¬ 

(i) L a décompofition fpontanée des végétaux qui les 

réduit en terre, produit auffi du fable, 



lifation trop accélérée, fe précipitent le fucre, « 

le fel marin, le tartre vitriolé, & tous les « 

fels qu i , par une criftallifation lente & tran¬ « 

quille, auroient pris des formes régulières « 

& très-déterminées ». 

Les fablons font quelquefois blancs & très-

purs; tels font ceux de C r e i l , de Nevers , 

d'Étampes ; d'autres fois ils font colorés par de 

la terre martiale; tel eft le fablon de Fontenai-

aux-rofes, village à deux lieues de Paris ; ce 

fablon a été mis en réputation par les Fondeurs 

de cette capitale, qui lui donnent une préférence 

fi marquée fur tous les autres, que l'on en fit 

venir de Paris à Péterfbourg, pour couler la 

ftatue de Pierre-le-Grand. 

Il fort fouvent de ces montagnes de fablon 

des rochers de grès , a u f f i variés par leur forme 

que par leur volume. L e grès n'eft lui-même 

qu'une agrégation intime & parfaite du quartz 

granuleux; la terre calcaire s'y trouve quelque

fois entre-mêlée, comme on l'obierve dans le 

grès criftallifé de Fontainebleau, & la molaffe 

ou grès friable de Genève. 

L e grès ou quartz en roche, diffère par fa 

dureté & la manière dont il fe divife ; il y en 

a qui fe fépare facilement en parallélipipède, 



tandis que d'autres offrent dans leurs caffures 

des fegmens de fphéroïdes. 

L a différence de dureté des grès, leur plus 

ou moins de perméabilité, & leurs divers e m 

plois dans les Ar t s , me portent à en faire les; 

fept divifions fuivantes : 

l. c r e Grès imperméable à l 'eau, pavé. 

Grès de Rémouleurs ; il eft plus tendre 

que le précédent; on le taille pour en 

faire des meules. 

L e grès connu fous le nom de queux, eft 

compacte & d'un grain très fin ; on le nomme 

auffi pierre à faulx, parce qu'on s'en fert 

pour les aiguifer. 

3 . e 

2.e 

4.e 

Grès à filtrer; il efl perméable, & eft em

ployé pour clarifier l 'eau; on en trouve 

dans les fablières de B e a u c e , en gros 

cylindres contournés. 
5.e 

Grès rhomboidal ; il contient un tiers de 

terre calcaire, comme je l'ai fait connoître 

le premier. 

6. e Molaffe, ou grès tendre & calcaire, fait la 

bafe la plus confidérable du fol de G e n è v e . 

7 . e Grès coquillier; il y a dans le Cabinet de 

l'Ecole royale des Mines , des vermiculaires 

dans du grès calcaire de Fontainebleau; j ' a i 

trouvé dans les plâtrières de Montmartre, 

des grès avec des moules de coquilles, & 

d'autres, parfemés de coquilles calcaires. 



L e grès fe trouve quelquefois coloré par la 

terre martiale qui forme des bandes ou zones 

de différentes couleurs. Si la terre martiale s'eft 

infiltrée, elle produit des herborifations. 

Les grès durs, font fufceptibles d'un poli 

brillant. 

L e grès réduit en poudre & mêlé en pro

portion convenable avec la chaux éteinte, pro

duit un mortier qui prend corps promptement, 

& qui forme des enduits du plus beau blanc. 

L a pierre qu'on emploie pour faire les 

meules de moulin, à laquelle l'ufage a fait 

donner le nom de pierre meulière, fe trouve 

en rochers allez confidérables à la Ferté-fous-

Jouarre en Brie ; elle fe rencontre auffi pref

que par-tout dans les terreins arénacés, où elle 

eft éparfé en morceaux irréguliers, caverneux, 

dont les pores ou trous font tapiffés d'ocre 

martiale rouge; cette efpèce de pierre que j'ai 

défignée fous le nom de quartz opaque & cellu

laire, me paroît tenir de plus près au filex. 

Les agates & les cailloux font compofés de 

quartz, d'eau & d'une matière graffe ; elles 

doivent leur couleur à de la terre martiale. 

L'agate diffère du caillou par fa dureté & fa 

tranfparence ; expofée à un degré de feu propre 



à la faire rougir, elle décrépite, éclate, devient 

opaque & laiteufe en perdant l'eau de fa crif¬ 

taliifation; la matière grade qu'elle contient 

brûle auffi, & revivifie la chaux de fer qui 

devient noire & attirable par l'aimant. 

C'eft cette même matière graffe qui eft prin

cipe des filex, qui concourt à la formation 

du foufre qu'on trouve dans les cavités des 

géodes (k) filiceufes de Poligni. U n fel vitrio

lique, une matière huileufe, & de l'eau, à l'aide 

du temps, donnent naiffance au foufre. 

Les agates le trouvent ordinairement en 

maffes éparles & folitaires; leur forme, leur 

grandeur & leur couleur, varient beaucoup. 

O n trouve auffi des agates formant des bancs 

continus, où les couches font diftinctes; telles 

que les calcédoines de Ferroë, la chryfoprafe de 

Siléfie, &c . 

Les agates du Palatinat, font intéreffantes 

par leur variété. O n trouve à Oberftein des 

rochers de fchorl en roche brunâtre, parfemés 

(k) O n nomme géode, toute maffe pierreufe, plus ou 

moins confidérable, de forme globuleufe, dans l'intérieur 

de laquelle il y a une cavité fouvent tapiffée de criftaux. 

Les géodes quartzeufes des environs de So i f fons , ont 

été nommées vulgairement falières. 



de petites agates glanduleufes & verdâtres à 

leur furface. Les enhydres ou calcédoines du 

Vicent in, ont pour gangue du tufa, efpèce de 

lave boueufe. O n trouve en Auvergne des 

bafaltes avec des mamelons de calcédoine. Je 

ne prétends point en inférer que ces pierres 

ont eu une origine volcanique; mais que ces 

mêmes laves ont été remaniées par l 'eau, & 

que ces agates font de formation poftérieure. 

J'ai fait connoître que les agates en maffes 

folitaires, ont commencé par être des géodes 

quartzeufes, fur-tout celles qui ont des cavités 

polygones à leurs furfaces. Une géode ne peut 

fe former que quand la diffolution d'un fel 

s'introduit dans une cavité argileufe; cette terre 

abforbe une partie de l'eau de diffolution, & 

les parois de la cavité fe tapiffent d'une croûte 

de criftaux qui empêche la communication avec 

l'air; l'eau ne pouvant s'évaporer, refte dans 

la géode , qui prend alors le nom d'enhydre. 

O n peut déterminer par les différentes zones 

ou couches des agates, le nombre des infil

trations qui fe font faites dans la géode pour 

donner naiffance à l'agate. Il paroît que la 

Nature emploie fouvent beaucoup d'eau pour 

diffoudre très-peu de quartz, & que quelquefois 



la diffolution quartzeufe eft fi rapprochée, 

qu'elle fe prend auffitôt en une maffe quand 

elle s'introduit dans la géode. 

S'il ne s'eft porté dans une cavité argileufe 

que la quantité de diffolution quartzeufe, nécef-

faire pour enduire fes parois de criftaux, il Ce 

forme alors une géode, dont la furface eft 

couverte de cavités polygones qui répondent 

aux bafes des pyramides quartzeufes qui tapif¬ 

fent l'intérieur de cette géode; ce qui donne 

à connoître qu'il y a eu retrait. 

Lorlqu'une géode quartzeufe fe remplit pour 

former une agate, c'eft ordinairement par une 

des cavités polygones trouée que fe fait l'intro

duction. Auffi lorfqu'on a fcié l'agate d'une 

manière convenable, on voit l'entonnoir par 

où s'eft introduit la diffolution quartzeufe; fi 

elle ne s'eft infiltrée dans la géode que goutte 

à goutte , elle y forme des ftalactites & des 

ftalagmites quartzeufes. Enfin , fi plufieurs 

fubftances falino-pierreufes de différentes natures 

font tenues en diffolution dans la même eau, 

les molécules falines fe féparent, s'affimilent & 

criftallifent dans des coins féparés. Par exemple, 

fi l'eau tient en diffolution du fpath calcaire 

& du quartz, celui-ci criftallife en premier, & 



le fpath en dernier; auffi occupe-t-il le centre 

de la géode. Je penfe que les criftallifations 

du quartz & du fpath, n'ont l ieu, que lorf¬ 

que l'acide méphitique, qui avoit concouru à 

leur diffolution, s'eft exhalé. 

II y a dans le Cabinet de l 'Ecole royale 

des Mines , une très-belle fuite d'agate, dont 

les fections confirment cette théorie fur la 

manière dont les agates rubanées à couches 

concentriques, fe font formées. Voyez la D e f ¬ 

cription méthodique de ce Cabinet, page 123 

& fuivantes. 

L'agate la plus pure eft blanche, tranfpa¬ 

rente , nébuleufe , & a fouvent une teinte 

jaunâtre. Telle eft l'agate Orientale, qui en 

outre paroît comme pommelée ou bouillonnée. 

Les agates arborifées doivent ces dendrites à 

l'infiltration de la terre martiale. M . Daubenton 

dit que les agates herbées ou mouffeufes, con 

tiennent des moufles. 

L'agate demi-tranfparente, d'un blanc laiteux, 

qui chatoye en bleu , rouge & vert , eft 

connue fous le nom d'opale; on en trouve 

de très-belle en Hongrie, qui a pour gangue 

une efpèce d'argile grifâtre. 



L a gyrafole eft; une variété de l'opale; les 

reflets qu'elle produit font foibles, bleuâtres, 

& mêlés d'un jaune-orangé. O n a trouvé de 

très-belles gyrafoles dans les Mines de plomb 

de Châtelaudren en Bretagne. 

L a calcédoine eft une agate d'un blanc 

laiteux, qui diffère des précédentes, en ce 

qu'elle ne chatoyé point ; on en a trouvé dans 

les mines de Cornouailles, en ftalactites rameu¬ 

fes, d'une élégance fingulière ; les ifles de 

Ferroë nous en avoient déjà produit en belles 

ftalagmites. II y a dans le Cabinet de l 'École 

royale des M i n e s , une belle géode en calcé

doine , dont l'intérieur eft tapifle de criftaux 

de quartz. 

O n trouve dans le Monte-berico, territoire 

de V i c e n c e , des géodes de calcédoine, qui 

renferment de l'eau; l'intérieur de ces enhydres 

eft quelquefois tapiffé de petits criftaux de 

quartz. La grandeur de ces géodes varie; il 

y en a depuis la groffeur d'un pois jufqu'à 

celle d'un œuf de p igeon , elles ont pour 

gangue un tufa grifâtre. O n trouve dans cette 

même montagne, du verre de Volcan. 

L'agate blanche opaque, connue fous le nom 

de 



de cacholong (k), doit fon opacité à de la 

terre argileufe blanche, qui fe trouve interpofée 

entre l'agate tranfparente. Il y a dans le Cabinet 

de l 'École royale des Mines , un morceau de 

cacholong, des ifles de Ferroë, qui eft entre 

deux couches de calcédoine; une des furfaces 

eft couverte de la terre bolaire blanche, folide, 

qui happe à la langue. 

O n a donné une valeur chimérique, & l'on 

a attaché une importance ridicule à la propriété 

qu'ont quelques agates opaques, de devenir 

tranfparentes après avoir féjourné dans l'eau; 

en a défigné ces agates par les noms d'hydro¬ 

pItane ( l ) , de lapis mutabilis, d'oculus mundi. U n 

Allemand, nommé Schoulz, préfenta à l 'Acadé

mie, en 1 7 7 6 , des hydrophanes de la groffeur 

d'une lentille. 11 vouloit les vendre cent louis 

chaque. Les ayant examinées, je lui dis que 

c'étoit une calcédoine argileufe, femblable à 

celle des ifles de Ferroë ; il changea de couleur 

& nia le fait. Mais étant venu dans mon Cabi 

net, il penfa tomber en fyncope, quand il 

(k) Dans le pays des Ca lmoucks , le mot cholong, 

fignifie pierre; cache, eft le nom d'une de leurs rivières, 

(I) C e mot g r e c , fignifie qui s'éclaircit fous l'eau 

Tome II. L 



vit un morceau femblable qui avoit plufieurs 

pouces de longueur & d'épaiffeur; c'eft une 

calcédoine argileufe de Ferroë, parfemée de 

zéolite radiée. M . Schoulz me fupplia de mettre 

le prix que je voudrois à la moitié de ce 

morceau ; ce Fut en vain, il fait aujourd'hui 

partie de la Collection de Minéraux de l 'Ecole 

royale. Voyez la page 161 de la Defcription 

de ce Cabinet. 

M . Dantz , a apporté des hydrophanes d'un 

blanc mat; cette efpèce de cacholong, étant 

mife dans l'eau, y eft devenue demie-tranfpa¬ 

rente, & a pris le chatoyant de l'opale. 

L'hydrophane de M . Schoulz , happoit à 

la langue; mife dans l 'eau, il s'en dégageoit 

de l'air, & au bout de quelques minutes elle 

devenoit chatoyante comme l'opale. Cette pierre 

ayant été effuyée & pefée, fe trouva avoir 

augmenté de poids; augmentation qu'elle perdit 

bientôt avec fa tranfparence, quand l'eau qui 

avoit pénétré fes pores fut évaporée. 

M . Gerhard a lû, le 28 Août 1 7 7 7 , à 

l'Académie de Berlin, des Obfervations fur 

l'hydrophane. C e Phyficien a reconnu qu'elle 

étoit compofée de deux tiers de terre alumi¬ 

neufe, d'un tiers de terre vitrifiable & d'une 



matière graffe (m). Voyez le Journal de Phy

fique du mois de Mars 1 7 7 8 , & la page 132 

& fuivantes du Supplément à ce Journal pour 

1 7 8 2 . C e Naturalifte dit que l'hydrophane 

étoit connue de Boyle , qui vit vendre à 

Londres deux cents livres fterlings, une de ces 

pierres de la groffeur d'un pois. M . Gerhard 

a obfervé que l'hydrophane fervoit d'écorce 

à la chryfoprafe (m2), à la calcédoine & au 

pechftein, ce qui fait varier fa couleur; il y a 

en effet des hydrophanes blanches, jaunâtres, 

brunes & verdâtres. 

L'agate rouge eft connue fous le nom de 

cornaline, & prend celui de carnéole, quand 

elle approche de la couleur de la chaux. 

L'agate brune ou fardoine, varie par fes 

nuances ; celle qui eft zonée, eft appelée fardonix. 

I l y a dans le Garde-meuble du R o i , des vafes 

de fardoine, d'une grandeur & d'une beauté 

(m) M . Gerhard caractérife l 'hydrophane, par cette 

phrafe : 

Smeftis porofus in aëre opacus, in aquâ pellucidus, 

(m) La chryfoprafe eft une agate de roche verte, 

qui doit fa couleur à du cobalt. 
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étonnantes ; les fameux vafes murrhins étoient 

de fardoine. 

Les couleurs de la cornaline & de la fardoine, 

étant fugaces au feu, où ces agates devien

nent blanches & opaques, il y a lieu de 

préfumer que leurs couleurs ne font point 

dues au fer. II n'en eft pas de même du 

caillou d 'Egypte , dont la couleur brune eft 

dûe à de la terre martiale. La plupart des agates 

rubanées, font auffi colorées par la chaux de 

ce métal 

Les pierres d'hirondelle ou de Saffenage, 

font de petits fragmens d'agate arrondis & 

aplatis. 

De la pétrification quartzeufe des bois. 

O n ne peut prendre une idée jufte de la 

pétrification quartzeufe des bois , qu'en con¬ 

noiffant d'abord la manière dont ils fe décom¬ 

pofent par le concours de l'eau. 

L'analyfe des bois fait connoître qu'ils font 

compotes d'acide igné , d'huile, d'alkali fixe, 

de terre fufible, d'un peu de fer, d'or & de 

manganaife ; c'eft l'acide qui domine dans 

les bois, la terre ne s'y trouve que dans la 



proportion d'un deux cents trente-fixième. 

Dans la plupart des bois , l'huile eft à l'état 

de favon acide, foluble dans l'eau ; c'eft ce 

qui conftitue la partie extractive des végétaux , 

qui contient en outre les fucs propres de ces 

mêmes fubftances. L e bois le plus compacte, 

perd dans l 'eau, au bout d'un temps, toute 

fa folidité, devient blanc, fibreux & friable; 

c'eft alors qu'il eft phofphorique, tant qu'il 

eft humide. Il n'eft pas plus étonnant de voir 

une efpèce de phofphore fe former par la 

voie humide, que de voir le foufre fe former 

par le même moyen; ce qui a lieu quand l'eau 

féléniteufe fe putréfie dans les mois de Juillet 

& A o û t ; elle ne doit fon odeur qu'au foie 

de foufre terreux qu'elle contient alors ; c'eft 

ce que j'ai démontré en 1 7 7 6 . Voyez mon 

Analyfe des blés, page 106. 

Lorfqu'on a démoli la partie du pont de 

Chatou, qui s'écroula en 1 7 7 7 , on retira 

d'abord des poutres de chêne pourri & décoloré, 

qui s'écrafoit facilement. C e bois, expofé à l'air, 

dans un lieu obfcur, étoit lumineux, ne répan¬ 

doit ni odeur ni chaleur, il refta phofphorique 

jufqu'à ce qu'il fût defféché; j'ai obfervé, 

que plus ce bois étoit humide, plus il étoit 
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lumineux; qu'il ceffoit de l'être, lorfque je le 

plohgeois fous l'eau. 

Les portions de ces mêmes poutres qui 

étoient enterrées, étoient noires, compactes, 

fa coupoient comme de la cire, & n'étoient 

point phofphoriques; après avoir été defféché, 

ce bois noircit, prit beaucoup de dureté ; fa 

caffure n'étoit plus fibreufe, mais liffe comme 

celle d'un cailloux. 

L a couleur noire de ce bois de chêne, 

ainfi que fa pefanteur, font dûes au fer; ce 

métal a été fourni par des pyrites martiales 

qui étoient dans les terres où les pilotis ont 

été introduits ; ces pyrites s'étant décom¬ 

pofées, le vitriol martial qui en eft réfulté, 

a pénétré le bois de chêne, dont la matière 

extractive & aftringente s'eft combinée avec 

du fer, & lui a donné une couleur noire. 

L'analyfe comparée du bois de chêne fain, 

& de celui qui a été noirci & décompofe en 

terre, fait connoître la quantité confidérable 

de fer que ce dernier contient, 



Quatre onces de bois de 

chêne intact. 
Quatre onces de bois de 

chêne noirci en terre. 

Ont donné par la diftillation. 

onces. gros. 

Eau. Acide . . 1. . 6 . 

Huile 3 . 

Charbon 1. 

Eau. A c i d e . . 1 . . 2 . . 3 6 . 

Hui le . . . . . 1 . . 3 6 . 

Charbon 1. .4. 

onces. gros. grains 

3 . . I . 3. 

C e qui manque pour compléter les quatre 

onces , eft l'air & les matières aériformes qui 

fe font dégagées pendant la diftillation. 

Une once de charbon produit par ces bois , 

ayant été incinérée, a laiffé : 

Charbon du bois de 

chêne intact. 
Charbon du bois de chêne 

noirci en terre. 

grains. gros . 

Cendres . . . . 14 . 

Ces cendres ont fourni 

fix grains d'alkali fixe; il 

eftrefté dix grains de terre 

fufible, mêlés d'un peu 

de fer & de manganaife. 

C e n d r e s . . . . . . 2 . 

Ces deux gros conte¬ 

noient dix grains de terre 

fufible, & cent trente¬ 

quatre grains de fer. 

C e que je défigne ici par terre fufible, 

eft celle qui eft principe des végétaux; c'eft 

L iv 



une modification particulière de la terre abfor¬ 

bante qui la rend fufible. 

L e bois altéré & décompofé par fon féjour 

dans l'eau, devient fibreux, pultacé & phof

phorique ; mais s'il n'a été pénétré que de peu 

d'eau, il éprouve une fermentation, pendant 

laquelle l'huile fe décompofe; le bois fe trouve 

réduit en une pouffière brunâtre, où l'alkali 

eft en bien plus grande quantité que dans le 

même bois qui n'a point été altéré. Si ce bois 

eft imbibé d'eau féléniteufe, l'acide vitriolique 

fe porte fur l'alkali fixe, il fe forme du tartre 

vitriolé; tandis que l'acide méphitique, produit 

par cette combinaifon, s'unit à la terre, bafe 

de la félénite ; le nouveau fel qui en réfulte 

eft diffous & entraîné par l'eau. 

L e quartz ou tartre vitriolé naturel qui fe 

forme ainfi, fe retrouve en petits criftaux ré

guliers dans les interftices que laiffe le tiffu 

ligneux en s'agatifant. U n tronc d'arbre agatifé, 

de trente pieds de longueur fur neuf ou dix 

pouces de diamètre, que j'ai trouvé dans une 

carrière à plâtre de Montmartre, en 1 7 7 8 , 

rend cette théorie fenfible. C e tronc d'arbre 

eft un peu comprimé, il étoit couché horizon

talement du Nord au Sud , entre deux bancs 



de pierre à plâtre, dont le fupérieur avoit 

plus de cent pieds. L e banc inférieur fur lequel 

repofoit le tronc d'arbre, étoit de félénite 

lenticulaire. 

Les couches ligneufes de ce bois agatifé, 

laiffent entr'elles des interftices tapiffées de 

petits criftaux de roche réguliers & chatoyans; 

tandis que d'autres portions de ce même bois 

agatifé font brunes & compactes. Une partie 

de l'huile & du fer du végétal, eft devenue 

principe de ce bois agatifé. 

Si la pétrification des bois s'eft opérée par 

la diffolution du vitriol martial, au lieu de 

s'être faite par la félénite, la chaux de fer refte 

interpofée dans l'agate qui s'eft formée ; le 

bois pétrifié eft alors brun, compacte & plus 

pefant. 

O n trouve dans beaucoup d'endroits de la 

Picardie, des troncs d'arbres agatifés ; dans ces 

mêmes lieux, la terre renferme des mines im¬ 

menfès, d'une efpèce de tourbe vitriolique bitu¬ 

mineufe & pyriteufe. Parmi ces bois agatifés, 

il y en a, dont une partie eft encore à l'état 

ligneux, tandis que l'autre eft pyritifée. 

La plupart des bois agatifés, étant expofés 

à un feu violent, décrépitent, mais ne s'y 



vitrifient pas, à moins qu'ils ne contiennent 

beaucoup de fer. 

L e caillou commun, qu'on diftingue fous 

le nom de filex ou de pierre à fufil, eft con

génère de l'agate, mais eft moins dur qu'elle, 

& ne prend pas un auffi beau poli. II y en 

a de difpofés par lits plus ou moins épais ; 

j 'en ai trouvé dans la plaine de Salenci près 

N o y o n , une quantité prodigieufe; ils étoient 

à l'état de galets, ce qui annonce qu'ils avoient 

été roulés. Les filex qu'on trouve dans les 

carrières de craie, affectent toutes fortes de 

formes; ils font ordinairement d'un gris-noirâtre. 

Les cailloux des champs, ceux qu'on taille 

pour en former des pierres à fufil, ont une 

couleur d'un gris - jaunâtre, & la demi-tranf¬ 

parence de la corne. O n trouve auffi des 

cailloux rougeâtres, mais les teintes ne font 

point variées ni agréables, comme dans les 

agates. 

Il y a dans le Cabinet de l 'École royale des 

Mines , des géodes filiceufes, dont les cavités 

font tapiffées de drufes de quartz; d'autres 

offrent des ftalactites quartzeufes. 

L'intérieur des cailloux eft quelquefois criblé 

de trous, & comme vermoulu ; dans les uns , 



ces filions font enduits d'ocre martiale; dans 

les autres, c'eft une efpèce de kaolin. Dans 

les premiers, l'ocre martiale jaune eft dûe 

à la décompofition des pyrites ; dans les 

derniers, c'eft une décompofition du caillou 

même; le filex fe décompofe en effet fponta¬ 

nément à l'air par le concours du temps & 

de l'eau, fa furface fe recouvre d'un enduit 

argileux , qui n'eft point propre à prendre corps 

avec la chaux ; ce fait étoit bien connu des 

Anciens, qui ont employé les cailloux dans 

leur bâtiffe, mais ils avoient foin de les cafter 

pour leur faire préfenter de nouvelles furfaces, 

& les rendre propres à faire corps avec la 

chaux. 

O n trouve fouvent des bancs ou lits de 

filex plus ou moins épais, & dont l'étendue 

eft très-confidérable ; je les défigne fous le 

nom de filex en roche ; petrofilex auctor. 

O n trouve dans les carrières de craie, des 

ourfins agatifés, & des bélemnites fpathiques. 

L e pechftein des Allemands, ou pierre Je 

poix, tient le milieu entre l'agate & le filex; 

fouvent elle a la tranfparence des réfines Se 

leur couleur, ce qui lui a fait donner le nom 

de pierre de poix, II y en a dans le Cabinet 



de l'EcoIe royale des Mines , qui reffemblent 

à la copale ; d'autres à de la poix. L e pechftein 

fe comporte au feu comme l'agate & le caillou ; 

la matière graffe qu'il contient, réduit le fer 

qui le colore, & lui donne une couleur 

noire. 

Quand le pechftein opaque eft mêlé d'ar

g i le , il devient tranfparent dans l'eau, & eft 

propre à produire l'effet de l'hydrophane. L e 

pechftein fe trouve en maffe continue comme 

l'agate en roche. 

L e jafpe eft au quartz, ce que le marbre 

coloré eft au fpath calcaire ; il doit fes couleurs 

variées à la chaux de fer diverfement modifiée, 

il contient auffi plus ou moins d'argile. L e 

jafpe eft toujours opaque; s'il s'y rencontre des 

veines de quartz, il eft plus ou moins tranf

parent dans fes parties. Il y a des jafpes d'une 

feule couleur, de rouges, de jaunes, de verts, 

de violets, &c . fi ces couleurs fe trouvent 

mêlées, mais diftinctes partiellement, il en 

réfulte le jafpe fleuri ou panaché. Quand le 

jafpe vert eft flagellé de points rouges, on le 

nomme jafpe fanguin, & héliotrope quand il eft 

demi-tranfparent; les Anciens avoient donné 

à cette variété le nom de prifme d'émeraude ; 



H y en a de fuperbes vafes dans le Garde-

meuble du Roi . L e jafpe rubané de Sibérie 

eft à zones rouges & vertes. 

O n trouve quelquefois dans la terre, des 

morceaux de jafpe vert-d'olive, taillés en trian

gles ifocèles, renflés dans le milieu & amincis 

vers les bords; on les nomme pierre de circon¬ 

cifion, haches de pierre; elles fervoient d'armes 

aux anciens peuples. 

L a caffure du jafpe eft plus groffière, plus 

grenue que celle de l'agate; le fynope (n) ou 

zinopel des Allemands, a à peu-près la caffure 

du grès ; il contient plus de fer que les pré¬ 

cédens, il eft fouvent entre-mêlé de petites 

portions de pyrites aurifères. II y a beaucoup 

de zinopel dans les Mines d'or de Hongrie. 

O n peut enlever aux jafpes le fer qui les 

colore, en les diftillant avec du fel ammoniac. 

Prefque tous les jafpes, expofés à un feu 

violent, prennent une couleur noire, & fe 

vitrifient fuperficiellement ; ils doivent cette 

propriété au fer & à l'argile qu'ils contien

nent. 

(n) Omnem ochram ruhram marnaient. Sinopis. Craci 

appelaruns W a l l . Syft. Min . vol . I , pag. 3 0 4 . . 



Des fragmens de jafpes de différentes cou

leurs ayant été réunis & fiés entr'eux par une 

matière analogue, forment les brèches dures. 

Cel le de Freyberg eft compofée de jafpe 

rubané de différentes couleurs, mêlée d'amé¬ 

thifle & d'opale. 

L e caillou de Rennes eft auffi une brèche 

en jafpe, dont le fond eft lie-de-vin, parfemé 

de petites taches de jafpe jaune. 

La pierre Arménienne ou faux lapis, eft une 

efpèce de jafpe teint en bleu par de l'azur 

de cuivre, qui , dans les endroits où il s'altère, 

paffe à la couleur verte ; une partie de ce 

jafpe offrant des fragmens de quartz blanc, 

on peut le confidérer comme une brèche 

quartzeufe, mêlée de jafpe bleu. 

L e poudingue eft une brèche en cailloux; 

il y en a deux efpèces bien diftinctes, l'une eft 

formée par la réunion de filex-galets colorés; 

l'autre, par des fragmens irréguliers de ces 

mêmes filex aflemblés dans une pâte d'agate. 

O n trouve à Fontainebleau un poudingue¬ 

grès, qui eft formé de galets blancs, empâtés 

dans du grès conipade. 



La bafe des montagnes primitives eft de 

granité ; quatre différentes fubftances falino-

pierrcufes, entrent dans la compofition de cette 

roche, le quartz, le feld-fpath, le fchorl & 

le mica; ils paroiffent s'être réunis dans le 

même-temps par une criftallifation fimultanée; 

le granite ne contient jamais la moindre trace 

de pétrification ou d'empreintes organiques, 

de manière qu'il femble avoir été antérieur à 

toute la nature organifée. Il y a des granites, 

dans la compofition defquels il n'entre que 

trois genres de pierres, le quartz, le feld¬ 

ipath & le mica. Les hautes fommités des 

Alpes font prefque toutes de ce roc v i f ; la 

forme plus ou moins régulière des criftaux 

de ces fels - pierres, les diverfes couleurs du 

feid-fpath , de même que les proportions de 

ces différentes pierres, font varier ce granite 

à l'infini. 

Les granites n'ont point tous une égale 

dureté, elle dépend de la pureté du feld-fpath 

& du plus ou moins d'altération qu'il a éprouvée; 

ce feld-fpath devient fouvent friable, & paffe 

à l'état de terre blanche incohérente, connue 

Granite ou Roc vif. 



fous le nom de kaolin (o) ; celui-ci ne le 

vitrifie pas au feu le plus violent, tandis que 

le feld-fpath y paffe facilement à l'état de verre. 

Les granites doivent en partie leur fufibilité 

à cette pierre. 

Les granites, dans la compofition defquels 

entrent le feld-fpath & le fchorl (p), font plus 

fufibles que ceux où cette efpèce de pierre ne 

fe trouve point. 

Parmi les roches compofées, défignées fous 

le nom de granite, il y en a où les criftaux 

de fchorl, de même que ceux de feld-fpath, 

font très-confidérables; on trouve à Châtel-

audren en Bretagne, & dans le Vélai , du granite 

(o) L e kaolin étant débarraffé par le lavage, du quartz 

& du mica , eft onctueux au toucher; goûté il fe divife 

comme de la crême; il ne fait pas effervefcence avec 

les acides, quoique par la vitriolifation il fourniffe de 

l'alun & du fel cathartique. Il eft invitrifiable au feu; 

on le fait entrer dans la compofition de la porcelaine. 

(p) O n a defigné fous le nom de fpath adamantin, 

des granites qui affectaient la forme prifmatique hexaèdre 

t ronquée, forme qu'ils doivent à des cavités laiffées par 

des criftaux de roche; j'ai de ce prétendu fpath adamantin 

criftallifé, de la C h i n e , qui dévie l'aiguille aimantée; il 

eft compofé de feld-fpath , de fchorl noir & de quartz. 

qui 



qui renferme des criftaux de fchorl noir prif¬ 

matiques hexaèdres, qui ont quelquefois plu¬ 

fieurs pouces de diamètre ; ils font enchâffés 

dans du feld-fpath blanchâtre, demi-tranfparent, 

dont les maffes offrent de grands parallélipi¬ 

pèdes; le quartz s'y trouve auffi en mafie demi-

tranfpaiente. 

Les colonnes & les obélifques en granite 

Oriental, apportées d 'Egypte à Rome , ont 

furpris avec raifon, par leur grandeur & la 

difficulté qu'on à eu à les tranfporter. Catherine 

I I , Impératrice de Ruffie, vient de mettre à 

exécution un projet qui étonnera également les 

fiècles futurs. Voulant élever, en 1 7 6 8 , un. 

monument à la mémoire de Pierre-le-Grand, 

elle fit couler une flatue équeftre en bronze, 

par Falconet; cet Artifle françois imagina de 

placer fon Héros fur le fommet d'un rocher 

efcarpé, où il arrive au galop ; un ferpent 

que le cheval écrafe; l'expreffion du mouve

ment du cavalier qui arrête fon cheval, & qui, 

de l'autre main, affure fon pays de fa bien

veillance, offre un tableau impofant, neuf dans 

fon genre, & peint à la fois le génie de l 'Ar¬ 

tifte & celui du Héros qu'il a repréfenté. 

II falloit un rocher qui répondît à la majefté 

Tome IL 



du fujet, & qui pût braver l'injure des temps. 

U n payfan dit qu'il y en avoit un dans un 

marais, près du golfe de Finlande, à environ 

une lieue & demie du bord de l'eau. L e Comte 

Marin Carburi de Céfalonie, connu alors en 

Ruffie, fous le nom de Laxari(q), propofa 

de faire tranfporter à Péterfbourg ce rocher 

de granite qui le difpute au granite Oriental 

par fa beauté ; comme lui il eft compofé de 

feld-fpath rougeâtre, de quartz, de fchorl & 

de mica. 

C e roc étoit enfoncé de quinze pieds dans 

le marais, fa maffe avoit quarante-deux pieds 

de long , vingt-fept de large & v i n g t - u n de 

hauteur ; fon poids étoit de quatre millions de 

livres. U n angle qui avoit été détaché de cette 

maffe carrée - long , avoit préparé la forme 

que Falconet defiroit. C e fut pendant l'hiver 

qu'on fe propofa d'enlever cette maffe du 

marais. O n commença par cerner fon enceinte, 

on arracha & brûla les bouleaux & les pins 

(q) O n doit aux foins de M . 1 5 de Carburi , un O u 

vrage très-intéreffant, fous le titre de Monument élevé à la 

gloire de Pierre-le-Crand, dans lequel on trouve l'hiftoire 

& les gravures des machines; in-folio, imprimé à Paris 

en 1778. 



qui entouroient ce rocher & ceux qui avoient 

crû à fa furface. Après avoir établi un radier, 

on parvint à affeoir fe rocher fur le chaffes 

fur lequel on devoit le traîner; il étoit porté 

fur des boulets d'airain qui étoient reçus dans 

des gouttières de ce même mélange métallique; 

à l'aide de cables & de cabeftans, on faifoit 

facilement marcher cette maffe énorme, puifque 

fur les terreins unis (r) on n'appliquoit que 

deux cabeftans & trente-deux hommes à chaque; 

lorfqu'il falloit monter, on appliquoit quatre 

cabeftans. 

Chemin faifant, quarante Tailleurs de pierre 

travailloient continuellement fur ce rocher pour 

lui donner la forme deffinée par Falconet. 

A la cime de cette maffe de granite, étoient 

établies une forge & une enclume où l'on répa¬ 

roit les outils. O n fut fix femaines à faire faire 

une lieue & demie à ce rocher; pendant ce 

temps, on détacha environ un million de livres 

de fa maffe, puifqu'il ne pefoit plus que trois 

millions environ quand on le mit fur le grand 

radier qui devoit le porter. O n lui fit remonter 

(r) Quatre cents hommes étoient occupés à redreffer, 

à applanir le chemin. 

M ij 



la petite N é v a , il defcendit d e - l à dans la 

grande, & arriva enfin à Péterfbourg le 22 

Septembre 1768 ; jour deux fois remarquable, 

puifqu'il fut auffi celui du couronnement de 

l'Impératrice, L e chemin qu'on fit faire par 

eau, à ce rocher, eft d'environ trois lieues. 

Roche granitoïde, ou approchant du 
Granite. 

Après les granites, les pierres qui en appro

chent le plus & qui font auffi très-abondantes 

dans la Nature, font les roches feuilletées, 

compofées de quartz & de mica. Ces pierres, 

plus ou moins dures, font congenères du 

granite, & me paroiffent s'être formées à la 

même époque, & offrent des variétés innom

brables. 

C'eft dans cette claffe qu'on doit ranger le 

kneijf ou quartz micacé; il renferme quelque

fois des grenats & du fchorl , & fe trouve 

difpofé par couches. 

Diverfes roches compofées, qui fe trou

vent fouvent avec le granite dans les monta

gnes primitives, ont été défignées fous le 



nom de granites, par des Naturaliftes célèbres. 

Je désignerai ces pierres fous le nom de 

roches mélangées; je les diviferai en quatre 

efpèces diftinctes : 

Roche mélangée. 

compofée 

de jade & de fchorl. 
de jafpe & de feld - fpath ; 

porphire. 
de fchorl en roche & de feld-

fpath ; piperine. 
de fchorl blende & de pierre 

ollaire. 

Roche mélangée, compofée de Jade & de 
Schorl. 

M . de Sauffure eft le premier Naturalifte 

qui ait fait connoître fe jade d'Europe ; il 

fert de fond à la roche compofée que je 

décris; fa couleur eft d'un blanc plus ou moins 

grisâtre, il eft parfemé de fchorl vert feuilleté : 

on en trouve dans les Alpes ; il y en a dans 

le Cabinet de l 'École royale des Mines , dont 

Je jade eft d'un blanc mat & le fchorl d'un 

vert tendre ; cette belle efpèce vient de Suède. 

II y a auffi dans ce Cabinet, d'autres mor

ceaux de cette roche mélangée, qui viennent 

M iij 



d'Efpagne, & qui ont beaucoup de rapport 

avec ceux des Alpes. 

Roche mélangée, compofée de Jafpe & de 
Feld-fpath. 

O n a donné le nom de porphyre à la roche, 

compofée de jafpe rouge & de feld-fpath blanc 

qui y forme de petites taches rectangulaires 

ou rhomboïdales, difpofées fans ordre, & tran

chant plus ou moins fur le fond de jafpe 

rouge-pourpre ; le feld-fpath y eft fouvent 

entre-mêlé de petits grains de fchorl noir. 

Quelquefois le porphyre Oriental rouge le 

trouve mêlé avec des morceaux arrondis ou 

anguleux d'une efpèce de granite à fond 

blanc, formé de quartz, de feld-fpath & de 

fchorl ; il y en a de cette efpèce dans le 

Cabinet de l 'Ecole royale des Mines. 

L e porphyre étant foumis à la diftillation, 

rend de l'eau ; expofe à un feu violent, il 

produit un émail noir qui dévie l'aiguille 

aimantée. 

Une once de porphyre pulvérifé, ayant été 

diftillée avec quatre parties d'huile de vitriol, 

fon réfidu ayant enfuite été leffivé, a produit 



deux gros neuf grains d'alun, un gros vingt-

cinq grains de fel de Sedli tz , fix grains de 

vitriol martial, onze grains de félénite, deux 

grains d'ocre martiale; les quatre gros dix-neuf 

grains qui reftent, font le quartz , le feld-

fpath & le fchorl, qui fervoient de bafe au 

porphyre, ce qui eft en rapport avec l'analyfe 

de M . Bayen. 

L e ferpentin ou ophite des Anciens , qui a été 

auffi défigné fous le nom de porphyre vert, 

diffère du précédent, en ce que le feld-fpath 

qu'il renferme eft en criftaux beaucoup plus 

confidérables & ordinairement croifés ; il doit 

auffi fa couleur à du fer, qui le rend attirable 

à l'aimant. 

O n trouve en Sibérie une roche mélangée 

femblable à la précédente, excepté que le 

jafpe qui renferme le feld-fpath eft brunâtre, 

& quelquefois d'un vert noirâtre. 

La pierre connue fous le nom d'écaille de 

mer eft r o u g e - l i e - d e - v i n , opaque, parfemée 

de petits points blancs; fa caffure eft grenue, 

elle eft fufceptible du plus beau pol i , eft d'une 

dureté extrême, & me paroît une efpèce de 

zinopel mêlé de feld-fpath ; on a trouvé des 

carrières de cette pierre entre Vire & Caen. 

M iv 



dans le voifinage, des granites qui forment la 

montagne à côté de la Soleure. 

Roche mélangée, compofée de fchorl en roche 
& de feld-fpath, piperine. 

Cette efpèce de roche compofée, que les 

Naturaliftes n'ont point encore décrite, le trouve 

en rochers continus à Oberftein dans le Pala¬ 

tinat & dans les montagnes d'Efpagne. J'ai 

donné à cette pierre le nom de piperine, parce 

qu'elle eft formée de petites géodes de la 

groffeur d'un grain de poivre, répandues avec 

profufion dans un fchorl en roche d'un brun-

noirâtre. L e piperine d'Oberftein eft compofé 

de géodes tapifiées de criftaux de feld-fpath 

en lames rectangles. 

L e piperine d'Efpagne eft compofé de petits 

grains ronds, enveloppés dans du fchorl en 

roche ; mais ces grains font d'albâtre calcaire 

zoné de différentes couleurs, rougeâtres, v io 

lettes & vertes. 

M . Rilliet, m'a envoyé fous le nom de 

variolite, du Drac en Dauphiné, un fchorl en 

roche brunâtre, renfermant des grains arrondis 

de fpath calcaire blanc, du fchorl & de la 

ferpentine. 



O n doit à M . Prunelle une differtation inté¬ 

réfïànte fur le fchorl en roche glanduleux du 

Dauphiné , dans laquelle il fait connoître que 

les cavités arrondies qu'on trouve dans cette 

efpèce de pierre, ne font pas dûes au feu, 

mais à la diffolution des glandes calcaires ou 

de ftéatites, que ce fchorl en roche contenoit. 

Pierre ollai re (f), Serpentine, Pierre de 
Corne oU Colubrine. 

Les pierres ollaires conftituent en partie les 

montagnes primitives ; ces pierres font compo

fees du mélange de plufieurs terres que I'analyfe 

décèle. Par la diftillation, on en retire de l'eau 

acidule; par la vitriolifation, elles produifent de 

l 'alun, du fel cathartique & du vitriol mar

tial ; le réfidu contient fouvent de l'amiante, 

du talc & du fchorl. 

La pierre ollaire, fufceptible du pol i , eft 

connue fous le nom de ferpentine, nom qu'elle 

doit à fa couleur verdâtre, tachetée de noir 

comme la robe des ferpens; ces couleurs font 

dues au fer qui s'y trouve quelquefois fous 

forme de criftaux octaèdres, attirabfes par l'ai

mant. 

(f) Pierre à marmite, ou dont on fait des marmites. 



II y a des ferpentines tranfparentes; on en 

trouve de cette efpèce en Cor fe , le fond de 

leur couleur n'eft pas toujours vert; il y en a 

dans le Cabinet de l 'École royale des Mines, 

dont le fond eft gris & parfemé de taches 

rougeâtres demi-tranfparentes & chatoyantes. 

J'ai vu dans le Cabinet de M . de Joubert, 

une efpèce de ferpentine criftallifée à fa fur-

face, & offrant des lames carrées ; la ferpentine, 

de même que la pierre ollaire font impermé

ables à l'eau ; elles réfiftent à l'action du feu, 

y blanchiffent & y acquièrent affez de dureté 

pour faire feu avec le briquet. 

O n trouve fouvent dans la ferpentine & 

dans la pierre ollaire, du fchorl blende verdâtre; 

celte pierre compofée eft nommée gabbro par 

les Florentins. 

La pierre ollaire qui n'eft pas fufceptible du 

poli , eft connue fous les noms de pierre de 

Côme & de Colubrine, fon tiffu eft plus ou 

moins feuilleté, & quelquefois fibreux, tandis 

que celui de la ferpentine eft grenu. 

L a pierre de Côme eft grife, opaque, & fe 

taille auffi facilement que la ferpentine. Scaliger, 

en parlant de la manière dont on travailloit à 



Plurium (t) la pierre de Cóme, dit, « les Grifons, 

parviennent à detacher des vafes d'un bloc « 

de pierre ollaire, par le moyen d'une meule « 

à eau, à l'aide d'une roue, à laquelle les « 

couteaux font fixés. Les chaudières qu'ils « 

détachent, dit-il, font fi minces, qu'elles ref¬ « 

femblent prefque à du métal battu; ils en d é ¬ « 

tachent une, puis une autre, avec une dex¬ « 

térité extrême, jufqu'à ce qu'il ne refte que « 

des pots les plus petits poffibles. Ces vafes « 

font enfui te remis les uns dans les autres, « 

& font fi contigus qu'ils ne femblent faire « 

qu'une feule maffe; c'eft dans cet état que les « 

Grifons les portent aux foires; il eft rare « 

qu'il s'en caffe. O n en vendoit alors par an « 

pour plus de foixante mille ducats ». 

Il feroit à fouhaiter qu'on fit ufage en France 

d'une poterie femblable, qui n'eft point dan¬ 

gereufe comme celles qui font enduites de 

(t) La ville de Plurium, étoit fur le Commet de la 

montagne de C o n t o , dans le pays des Grifons, près le 

lac de Côme. Cette montagne de pierre ollaire, étoit 

déjà célèbre du temps de Pline; elle avoit été travaillée 

fans interruption depuis la naiffance de J. C . jufqu'en 

1618 , qu'elle s'écroula, & enfévelit la ville de Plurium; 

ce qui n'auroit pas é té , fi on l'eût exploitée avec pré

caution. 



Verre de plomb, & qui dure beaucoup plus 

au feu que la fayence. O n pourra peut-être 

objecter que cette pierre ollaire eft tendre, 

mais elle acquiert beaucoup de folidité au feu. 

Stéatite, Talc, Craie de Briançon, Taleite. 

Quoique le nom de talc ait été donné 

indifféremment à toutes les pierres qui fe divi

sent en feuillets luifans ou tranfparens, telles 

que le gypfe criftallifé & le mica; je crois 

cependant qu'on doit reftreindre ce nom pour 

les efpèces de ftéatites feuilletées, connues fous 

la dénomination impropre de craie de Briançon, 

nom qui lui vient de l'ufage où font les Tail

leurs, de fe fervir de cette pierre comme de 

la craie, pour tracer leur ouvrage fur le drap 

& autres étoffes; de-là le nom de creta fartoria. 

Quant au nom de fléatite (x); il paroît 

convenir à ce genre de pierre , non-feulement 

parce qu'elle eft graffe & onctueufe au toucher, 

mais encore parce qu'elle contient réellement 

une matière graffe. Les ftéatites varient par 

leur couleur, leur onctuofité, leur tiffu & leur 

(x) De S T É X A , graiffe, lard. 



folidité. La ftéatite blanche de Briançon eft 

compofée de feuillets irréguliers, friables & 

demi-tranfparens ; elle renferme fouvent des 

criftaux de ftéatites blancs ou verdâtres, qui 

offrent des prifmes tétraèdres ; elle contient 

auffi quelquefois de la pyrite martiale. 

L e tiffu du talc de Venife eft plus compacte 

que celui de la ftéatite de Briançon; celle de 

Danemarck eft entre-mêlée de terre martiale 

brunâtre, qui lui donne la propriété de dévier 

l'aiguille aimantée. 

La ftéatite de Bareith eft grife, compacte 

& folide ; elle reffemble affez à de l'argife, 

dont elle diffère, en ce qu'elle eft beaucoup 

plus pefante & qu'elle ne fe ramollit ni ne fe 

divife point dans l'eau ; on trouve de cette 

efpèce de ftéatite herborifée. 

La ftéatite de la Baie de la Reine Char 

lotte, dans la nouvelle Zélande, eft ftriée, 

verte, demi-tranfparente, & affez dure pour 

faire feu avec le briquet. 

Quant à la pierre de lard de la Ch ine , 

c'eft une efpèce de ftéatite fouvent ftriée, 

dont le fond eft quelquefois nuancé de taches 

rouges & noirâtres. Les ftéatites de Danemarck 

renferment du mica ; celles de Briançon 



renferment fouvent des prifmes tétraèdres de 

ftéatites. 

Toutes ces efpèces de ftéatites produifent 

un peu d'eau par la diftillation, & changent de 

couleur ; fi on les expofe à un feu violent, 

elles s'exfolient & fe vitrifient. L e talc blanc 

de Briançon, de même que celui qui a une 

teinte verdâtre, fourniffent par l'analyfe des 

produits différens des autres ; je m'y arrêterai 

particulièrement. 

L'onctuofité de la ftéatite blanche de Briançon 

l'a fait préférer aux autres terres, pour fervir 

de bafe au rouge des femmes (y) ; c'eft en 

effet parmi ce genre de pierres, celle qui 

contient le plus de matière grafìe; la diftilla

tion la rend fenfible. O n en retire par ce 

(y) L e rouge en pot fe prépare avec fa couleur extraite 

du fafranum ; on enlève d'abord aux fleurons de carthame 

toute leur partie extractive en les faifant macérer dans 

l'eau jufqu'à ce qu'ils ne la colorent plus; on fait enfuite 

digérer ce fafranum avec de l'alkali fixe, & l'on précipite 

de cette teinture une belle fécule rouge, par le moyeu 

de l'acide du citron ; cette fécule léchée dans des 

foucoupes, les enduit d'une belle couleur rouge qui 

paroît dorée. O n détrempe cette couleur dans du fuc 

de ci t ron, & on la mêle avec du talc blanc qu'on a 

ratifie avec de la prèle. 



moyen un peu d'eau qui a une odeur empy¬ 

reumatique; le réfidu de cette pierre diftillée 

eft grifâtre & âpre; cette altération, dans 

la couleur, eft dûe à une matière charbon¬ 

neufe qui fe trouve alors interpofée entre les 

lames ou feuillets qui compofent la ftéatite 

blanche. C e charbon inaltérable dans des vaif¬ 

fèaux fermés, fe décompofe facilement fi l'on 

tient la ftéatite à un feu ouvert & affez fort 

pour la faire rougir ; alors elle prend une 

couleur blanche & brillante, & eft femblable 

au talcite ; fi on la tient expofée à un feu très-

violent pendant vingt-cinq minutes, la partie 

qui touche au fond du creufet, fe change en 

émail blanc ; tandis que la partie fupérieure 

refte compofée de lames blanchâtres, niais 

exfoliées. 

L a ftéatite ou talc de Briançon, verdâtre & 

demi - tranfparente, perd fon onctuofité , la 

couleur & fa tranfparence par la diftillation, 

& devient grife & opaque; pendant cette opéra

tion , il ne fe dégage que quelques gouttes 

d'eau mêlée d'un peu d'acide fulfureux. Si on 

expofe dans un creufet, cette ftéatite à un feu 

propre à la tenir rouge, elle s'exfolie, fe divife 

en parcelles d'un jaune-dore , & brillantes 



comme du mica; par un feu tres-violent & 

foutenu vingt-cinq minutes, ces parcelles mica

cées fe font aglutinées & fondues en partie 

en un émail noirâtre ; celles qui n'ont point 

fondu ont acquis affez de folidité pour faire 

feu avec le briquet. 

J'ai diltillé une partie de ce talc de Briançon 

avec quatre parties d'huile de vitriol, il a paffé 

de l'acide vitriolique fulfureux ; la cornue 

refroidie, j'ai trouvé au fond un réfidu blanc 

qui pefoit un quart de plus ; je l'ai lavé dans 

de l'eau diftillée, fa leffive avoit une couleur 

jaunâtre; je l'ai fait évaporer, il s'eft précipité 

de l'ocre martiale; j'ai obtenu du fel de Sedlitz 

mêlé d'alun & de vitriol martial. 

J'ai diftillé fur le réfidu terreux de cette 

ftéatite de l'huile de vitriol, j 'en ai retiré par 

la leffive du fel de Sedlitz & de l'alun , de 

forte que par des digeftions & des cohoba¬ 

rions répétées, je penfe qu'on pourroit vitrio¬ 

lifer en entier le talc de Briançon. 

La ftéatite blanche de Briançon, ayant été 

diftillée avec de l'acide vitriolique, n'a produit 

que du fel de Sedlitz, mais en moindre quan

tité que la ftéatite verdâtre, qui contient en 

outre de la terre alumineufe & du fer. 

Quoiqu'on, 



Quoiqu'on n'ait pas encore fait mention de fa 

ftéatite criftallifée, il n'eft pas moins vrai qu'elle 

eft fufceptible de criftallifation ; M . de Rome 

de Lifle en a des criftaux en laines hexagones 

comme le mica. 

Mica, Glimmer des Allemands; Verre de 
Mofcovie. 

L e fel-pierre, lamelleux, brillant, onctueux 

au toucher, & infoluble dans l'eau, auquel on 

a donné le nom de mica, fait partie des roches 

primitives, dans lefquelles il fe trouve quel

quefois criftallifé en lames rhomboïdales & en 

fegmens de prifmes hexaèdres opaques, quoiqu'ils 

foient compofés de lames tranfparentes ; la 

grandeur des criftaux de mica varie, if y en 

a qui n'ont que quelques lignes de diamètre, 

tandis que d'autres ont cinq ou fix pouces. 

L e mica, en grands feuillets tranfparens, eft connu fous le nom de verre de Mofcovie; on 

a levé dans les carrières de Vitim en Sibérie, 

des feuilles qui avoient huit pieds carrés. 

Les mica varient par leurs propriétés, leur 

forme & leur couleur, ils varient auffi quant 

à leur effence; car il y en a que je fuis par

venu à aluminifer entièrement, en les diftillant 
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avec trois parties d'acide vitriolique; tandis 

que ce menftrue a été impuiffant fur d'autres. 

Je crois, fans admettre pour cela l'hypothèfe 

du Pline françois, fur les mica (z), qu'il y 

en a deux efpèces diftinctes. 

Les uns doivent leur forme à l'eau, les autres 

ne font peut-être que des altérations de la 

ftéatite par le moyen du feu; les mica dorés 

ou argentés, connus fous les noms d'or & 

d'argent, de chats, me paroiffent de cette 

dernière efpèce; les premiers peuvent s'alumi¬ 

nifer; les autres ne m'ont point paru altérables 

par l'acide vitriolique. 

Je diftingue trois efpèces de mica différentes 

par leur forme, leur couleur ou leur propriété : 

Mica. . . . 

proprement dit. 
coloré, or & argent de chat. 
vert. 

Verre de Mofcovie. 

L e mica, proprement dit, fait partie des 

granites, où il fe trouve quelquefois criftallifé 

(z) L'exfoliation du quartz, dit ce Naturalifte, produit 

le mica ; les parcelles du premier verre nous font aujourd'hui 

représentées par les micas. Buffon, Hiftoire Naturelle des 

Minéraux, tome I, page 2.0 , in-4,° 



régulièrement en prifme hexaèdre; il y a dans 

le Cabinet de l 'École royale des Mines , plu¬ 

fieurs criftaux de cette efpèce, dans du criftal 

de roche de Madagafcar. 

L e mica argenté ou doré, eft en petites 

parcelles lamelleufes opaques ; on en trouve 

près Feucheroles, dans la forêt de Marl i , où 

il forme un monticule mêlé de fable rougeâtre, 

où l'on rencontre des géodes martiales. 

L e mica vert eft plus ou moins foncé , il 

paroît, ainfi que l'argile verte, devoir fa couleur 

à du fer; on en trouve de criftallifé en fègmens 

de prifmes hexagones, & en lames éparfes fur 

du quartz rougeâtre. 

L e verre de Mofcovie eft une efpèce de 

mica tranfparent qui fe trouve en criftaux très-

grands ; la facilité avec laquelle il s'exfolie, & 

fa pellucidité, le font employer en manière 

de vitre. Il eft fufible à un feu violent, comme 

tous les mica; mais fi on l'expofe en James, 

il s'y exfolie, y perd de fa tranfparence, fans 

y entrer en fufion ; tandis que fi on le coupa 

en petits filets & qu'on l'expofe à un feu 

violent, chaque partie fe vitrifie & forme des 

filets blancs demi-tranfparens & friables, qui 

adhèrent entr'eux. 

N ij 



Si l'on expofe au feu du mica brun-doré, 

il s'y fond très-facilement, & produit un émail 

noir; plus le mica contiendra de fer, plus il 

fe fondra avec facilité. 

Zéolite. 

Cronftedt a fait connoître, en 1 7 5 6 , un 

genre de pierre, différent de toutes celles dont 

on avoit fait mention jufqu'alors; il l'a défignée 

fous le nom de zéolite, parce qu'elle produit une 

gelée femblable à celle des animaux, lorfqu'elle 

a été diffoute par les acides. Mais toutes les zéo¬ 

îites ne forment point gelée avec les acides, 

comme l'a fait obferver M . Swab, en 1 7 5 8 . 

Lorfque Cronftedt écrivit fur la zéolite 

blanche d'Iflande, il n'en avoit vu que quelques 

fragmens, dont il ne put caractérifer la forme; 

il travailla fur la zéolite trouvée dans les Mines 

de cuivre de Swapawari, dans la Lapponie de 

Torneâ; fa couleur étoit d'une jaune-clair, 

fes criftaux ou fibres partoient d'un centre 

commun pour fe diftribuer à la circonférence. 

C e Minéralogifte Suédois, eft auffi le premier 

qui ait rangé le lapis parmi les zéolites, & 

qui ait parlé de la zéolite rouge des Mines 

d'or d'Adelfors. 



Quoique nous ayons reconnu depuis, que 

l 'on trouve de la zéolite en grande quantité 

dans quelques efpèces de laves, cependant on 

n'a pas découvert plus d'efpèces de zéolites, 

que les trois citées par Cronftedt. 

Il n 'y a que la zéolite blanche qu'on ait 

trouvée criftallifée ( a ) ; la bleue & la rouge 

n'affectent point de forme. 

Les plus belles zéolites blanches nous vien

nent des ifles de Ferroë en Iflande; celles qui 

font partie du Cabinet de l 'École royale des 

Mines , en offrent une fuite très-intéreffante. 

La découverte de la zéolite dans quelques 

efpèces de laves, a fait avancer à des Natu

ralises, qu'elle étoit produite par le feu des 

volcans ; mais M . Pazumot a parlé avec plus 

d'exactitude, en difant qu'elle étoit formée de 

la décompofition d'une terre volcanifée; ce 

qui peut être, puifque l'analyfe fait connoître 

que la zéolite eft compofée de terre calcaire, 

de quartz & de terre alumineufe; nous ne 

connoiffons que le feu qui puiffe combiner 

(a) On trouve en S a x e , de la zéolite blanche en 

prifmes tétraèdres, entre-mêlée de fpath calcaire & de 

fpath pefant; il y en a de cette efpèce dans le Cabines 

de l 'Ecole royale des Mines. 
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enfemble ces matières ; de forte que le compofé 

qui en réfulte, ait la propriété de former 

gelée. 

Mais , ni les enhydres en Calcédoine, qu'on 

trouve dans le tufa de Vicence , ni les zéolites 

qu'on trouve dans des bafaltes, ne font point 

les produits immédiats du feu , puifqu'elles 

contiennent de l'eau. Les laves vomies fous 

les mers, & braffées par les eaux, ont été 

altérées par le concours fimultané du temps, 

du mouvement & de divers réactifs, qui ont 

modifié & converti les principes de ces laves en 

d'autres mixtes, dans la compofition defquels 

l'eau eft devenue partie conltituante ; car l'eau 

eft auffi effentielle à la zéolite criftallifée qu'à la 

félénite; j'ai fait connoître que l'une & l'autre 

fourniffoient par la diftillation, environ un cin

quième de leur poids d'eau infipide & inodore. 

La zéolite, contient par quintal, 

A r g i l e . . . . . . . . . . . . 20 l i v . 

Terre calcaire 8. 

Terre q u a r t z e u f e . . . , 50. 

Eau . , 22 . 

100. 

Cette analyfe exacte eft due à M. Pelletier. 



L'origine de la zéolite, qui fert de gangue 

aux Mines de cuivre de Swapawari, me paroît 

différente de celle qu'on trouve dans les laves ; 

il y a dans le Cabinet de l 'École royale des 

Mines , un morceau de cuivre natif de Suède , 

qui a pour gangue de la zéolite rayonuée. 

L a zéolite blanche, perd par fa diftillation, 

l'eau de criftallifation, devient opaque, mais 

ne s'exfolie point comme le gypfe ; expofée à 

un feu violent, elle produit un émail blanc ; 

le lapis produit un émail noirâtre, & la zéolite 

rouge une frite verdâtre. 

L a zéolite blanche affecte deux formes, le 

cube & le prifine tétraèdre, quelquefois aplati 

& terminé par une pyramide tétraèdre obtufe 

à plans trapézoïdaux ; il y a dans le Cabinet de 

l 'Ecole royale des Mines , de très-belles géodes 

de zéolite, dont l'intérieur eft tapiffe de criftaux 

prifmatiques tétraèdres très-réguliers, & ftriés 

fur leurs faces. Il y a dans la même Collec

t ion , un morceau de fpath d'Iflande-tran (pa

i en t , dont une des furfaces e(l couverte de 

zéolite criftallifée en grands prifines- tétraèdres, 

terminés par des pyramides. 

L e Cabinet de l 'Ecole royale des Mines 



renferme de groffes maffes globuleufes da 

zeolites demi-tranfparentes, dont l'intérieur offre 

des prifmes tétraèdres qui partent d'un centre 

commun pour fe diftribuer à la circonférence; 

ïa lurface de ces maffes rondes offre une mul

titude de plans carrés, qui font les extrémités 

de prifmes tétraèdres tronqués, qui compofent 

ces maffes fphériques. 

l a zéolite à rayons divergens, ou en éventail, 

fe trouve fouvent en maffes arrondies & recou

vertes d'argile verte; l'intérieur de ces morceaux 

eft formé de faifceaux divergens qui fe touchent 

par un point de leur fommet fphérique. 

Parmi ces zéolites palmées, il y en a dont 

les prifmes font affez confidérables, d'autres où 

ils ne repréfentent que des aiguilles très-fines 

& femblables à des efflorefcences. Ces zéolites 

font demi-tranfparentes ou opaques ; ces der

nières contiennent moins d'eau que celles qui 

font demi-tranfparentes. 

La zéolite blanche & la calcédoine fe trou

vent fouvent confondues; il y en a un beau 

morceau de cette efpèce dans le Cabinet de 

l'EcoIe royale des Mines. 

O n remarque dans celui de Madame la Pre-

fidente de Bandeville, un morceau de jafpe 



(b) H m'avoit été apporté par le célèbre abbé Chappe. 

rouge, dont une des furfaces eft parfëme'e de 

zéolite blanche en éventail. 

L a zéolite bleue, connue fous les noms de 

lapis lazuli & d'outremer, lorfqu'elle eft pulvé-

rifée & employée dans la peinture, diffère de 

la zéolite blanche, en ce qu'elle fe trouve 

toujours en maffes irrégulières & fouvent mêlée 

avec de la terre calcaire, des pyrites & de l'or 

natif. 

L'analyfë comparée de diverfes efpèces de 

lapis, m'a fait connoître qu'ils différoient entre 

eux par la quantité de fer qui s'y trouvoit & 

par une efpèce de foie de foufre, que j'ai 

reconnu dans le lapis de Sibérie, & que je 

n'ai point trouvé dans celui de Natolie. 

En pulvérifant du lapis de Sibérie (b), il 

s'en eft dégagé une odeur de foie de foufre 

décompofée ; elle eft devenue bien plus forte 

quand j'eus verfé deffus de l'acide vitriolique. 

Trois parties d'acide nitreux, à 3 2 degrés, 

ayant été verfées fur ce lapis pulvérifé, l'ont 

diffous avec un peu d'effervelcence ; vingt-

quatre heures après, cette diffolution offroit 

une maffè gélatineufe grifâtre. 



Quelques zéolites blanches criftallifées de 

Ferroë, ne m'ont point fourni de gelée par 

ce même procédé; tandis que la zéolite blanche 

qui faifoit partie d'une efpèce de lave, qui 

m'a été donnée par M . Faujas de Saint-Fond, 

produifoit une très-belle gelée. 

L e lapis de Sibérie, rend par la diftillation, 

beaucoup moins d'eau que la zéolite blanche; 

expofé à un feu violent, il s'y eft fondu faci

lement en un émail noir cellulaire, en partie 

attirable par l'aimant. 

Cette zéolite bleue eft colorée par du fer, 

qu'on peut féparer en la diltillant avec quatre 

parties de fel ammoniac; il paffe d'abord une 

liqueur alkaline qui a une forte odeur de foie 

de foufre décompofé, il fe fublime enfuite 

du fel ammoniac mêlé de fleurs martiales. 

L e lapis de Natolie, ayant été pulvérifé, n'a 

point développé d'odeur de foie de foufre; 

l'acide vitriolique a agi deffus fans en mani-

fefter davantage. L'acide nitreux l'a diffous avec 

un peu d'efFervefcence, & a formé une gelée 

tranfparente & grifâtre, comme le lapis de 

Sibérie. 

L e lapis de Natolie, ayant été expofé à un 

feu violent , a produit un émail cellulaire 



Bleuâtre. L a couleur de ce lapis n'étoit point 

auffi foncée que celle du lapis de Sibérie. 

La diftillation du lapis de Natolie, avec du 

fel ammoniac, a auffi fourni des fleurs martiales. 

Ces expériences comparées, fervent à faire 

connoître , que dans ces deux efpèces de 

lapis, le principe colorant eft toujours le fer, 

mais développé par divers réactifs. 

La zéolite rouge de Watthalma en Uplande, 

eft d'un rouge de brique, & fouvent mêlée 

de quartz blanc ; elle fe diffout fans effervef-

cence dans l'acide nitreux, & forme une gelce 

blanchâtre demi-tranfparente ; expofée à un feu 

violent, elle a produit un émail grifâtre & 

cellulaire. 

L a théorie fur la formation de la zéol i te , 

qu'un lavant Naturalifte, M . Pazumot, a publiée, 

ne peut être admiffible que pour la zéolite qui 

fe trouve dans quelques laves ; car le lapis, 

de même que la zéolite rouge & la blanche, 

qui fert de gangue à certaines mines, n'ont 

point une origine femblable. 

Kaolin. 

O n a défigné (bus le nom chinois kaolin, 

une terre blanche peu cohérente & infufible, 



qui eft produite par la décompofition du feld-

fpath ou pétuntzé, qui faifoit partie des granites. 

C'eft la raifon pour laquelle on trouve fouveat 

dans le kaolin du quartz & du mica. 

M. Je Comte de Rouget , ayant fait appor

ter de Poitou à Paris, des terres qu'on lui 

avoit annoncées propres à faire de très-bons 

creufets, je reconnus que c'étoit du kaolin, 

qui contenoit du feld - fpath dans différens 

degrés d'altération ; quelques-uns offroient des 

criftaux très-réguliers & affez gros ; il y en a 

dans le Cabinet de l 'École royale des Mines , 

qui ont cinq pouces de long fur deux & demi 

de targe ; prefque tous ces criftaux font opaques, 

& la plupart friables. Ceux-ci ne fe vitrifient 

plus au feu le plus violent, & reftent en poudre 

blanche & friable; tandis que lorfque ces crif

taux de feld-fpath font encore feu avec le 

briquet, ils fe vitrifient allez facilement. Enfin, 

fi la décompofition du feld - fpath eft plus 

avancée, il en réfulte une terre blanche auffi 

divifée que le bol le plus fin, ce qui m'avoit 

porté à le nommer bol blanc ; mais on doit 

lui réferver le nom de kaolin. 

Lorfque le feld-fpath fe décompofe pour 

paffer à l'état de kaolin; l'acide igné qui étois 



principe de ce pétuntzé, fe fépare, & il ne 

refte plus que la terre qui étoit bafe de ce 

fel-pierre. 

Si l'on diftille du kaolin avec de l'huile de 

vitriol, il paffe de l'acide fulfureux; le réfidu 

de cette opération, produit par la leffive, du 

fèl de Sedlitz & de l'alun. 

O n diftingue plufieurs efpèces de kaolin 

relativement à ia divifion ; l'un eft grenu & 

comme arénacé ; l'autre eft d'une divifion 

extrême, & fe délaie avec plus de facilité que 

la craie ; ce guhr de kaolin eft d'une légèreté 

extrême, & ne contient ni quartz ni mica. 

L e kaolin entre dans la confection de la 

porcelaine dure. 

Argile, Terre glaife, Bol. 

L'argile étant Je produit des débris des 

trois règnes, doit fe trouver par - tout dans 

la terre ; c'eft ce que l'obfervation confirme. 

L'argile empêche l'infiltration des eaux ; cette 

argile, travaillée par les hommes, devient la 

bafe de leurs poteries ; dans la main du Sculp

teur, elle fe prête aux formes que fon art lui 

fuggère, & devient propre à tranfmettre à la 

poftérité les hommes célèbres. 



L'argile eft un fel vitriolique terreux qui 

contient une matière graffe, auquel il doit fou 

onduofité; fi on diltille de l'argile noire, elle 

produit de l'acide fulfureux; après cette opéra

tion , elle devient blanche ; lorfqu'on cuit les 

poteries, cette matière graiïè fe combine avec 

l'acide vitriolique, & forme un rubis de foufre 

qui s'exhale, en produifant une fumée épaiffe 

& une odeur fétide. 

L a terre alumineufe eft un des principes de 

l'argile, & s'y trouve dans la proportion des 

trois huitièmes ; les cinq huitièmes qui relient, 

réliftent à l'action de l'acide vitriolique, & ne 

font peut-être qu'une altération du quartz. 

Je divife l'argile en trois efpèces : 

v é g é t a l e . 

A r g i l e an ima le . 

m i n é r a l e . 

L'analyfe des végétaux, démontre que la 

terre qui leur fert de bafe eft foluble dans les 

acides, avec lefquels elle ne forme point d'alun, 

cette même terre fe vitrifie par l'action du feu ; 

l 'argile, au contraire, y acquiert de la folidité 

fans entrer en fufion, à moins qu'elle ne con

tienne beaucoup de fer. 



Lorfque les végétaux fe décompofent fpon-

tanément & paffent à l'état de terre végétale, 

leur terre fe modifie, de même que l'acide 

igné qui en étoit principe ; il prend le caractère 

d'acide vitriolique, fe combine avec l'alkali 

fixe de ces végétaux, & forme le quartz qu'on 

trouve dans le terreau ; une portion de ce même 

acide fe porte fur le fer & la terre du végétal , 

& forme l'argile brune qu'on retire en lavant 

l'humus. Cette argile végétale, eft onctueufe au 

toucher, fe fendile en fe defféchant, & éprouve 

un retrait femblable à celui de l'argile foffile. 

L'argile végétale a la couleur & les propriétés 

de la terre d'Ombre du commerce, que je con

sidère comme une argile végétale. L 'une & 

l'autre, expofées à l'action d'un feu violent, 

produifent une efpèce d'émail brunâtre. 

L'argile verte, connue fous le nom de terre 

de Véronne, me paroît auffi avoir une origine 

végétale ; la couleur qu'elle a eft produite 

par le mélange du bleu de Pruffe végétal avec 

de l'ocre jaune. 

La terre de Véronne fe trouve mêlée de 

beaucoup de fable & de débris de végétaux; 

on fépare facilement ces trois fubltances en 

délayant cette argile verte dans beaucoup d'eau; 



le fable fe précipite au fond, les débris de 

végétaux fe portent à la furface de l'eau, & 

l'argile relie fufpendue au milieu. 

L a terre de Véronne purifiée, étant expofée 

à l'action du feu, produit un émail noir. 

L 'argi le , produite par la décompofition des 

animaux, n'eft point colorée comme les pré

cédentes , parce qu'elle contient beaucoup 

moins de fer. 

L a place qu'occupent dans le globe les 

grandes argilières, prouve d'une manière incon-

teftable, qu'elles ont eu une origine fous-marine, 

puifqu'elles fe trouvent dans les terreins de 

nouvelle formation entre les bancs de terre 

calcaire. Cette argile me paroît produite par 

les chairs & les excrémens des poiffons & des 

débris des plantes marines. 

L'argile qui accompagne les bancs de pierre 

calcaire, eft connue fous les noms de terre 

glaife, de terre à Potier (c); elle eft ordinai

rement grife; on trouve à Gentilli, dans les 

(c) Dans le fein de la terre, l'argile n'a pas plus de 

folidité que du fromage de gruyère; on la coupe en 

parallélipipède, de vingt pouces de longueur fur huit 

d'épaiflèur, avec des lames de fer de même longueur, 

qu'on trempe de temps en temps dans l'eau. 

environs 



(e) Le tripoli & la pierre pourrie, me paroiffent être 

des argiles privées de gluten; ces terres s'alunent par le 

moyen de l'acide vitriolique. 

(f) Les Sculpteurs emploient auffi cette argile grifé 

pour modeler ; elle prend au feu une teinte rougeâtre. 

(g) Si l'argile employée pour faire les fourneaux, 

les tuiles, & C . eft expofée à un air humide, après avoir 

été cui te , elle s'y exfolie, par l'efflorefcence de la pyrite 

qu'elle contient. 
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environs de Paris, des bancs de cette argile 

qui ont près de quarante pieds d'épaiffeur; il 

s'y rencontre des pyrites martiales, que les 

Ouvriers nomment fer à mine. Ces bancs d'ar

gile font précédés par des couches d'argile 

marbrée, grife & rouge, qui ne contiennent 

point de pyrites ; elles doivent leur couleur à 

la décompofition de ce minera! ; une argile 

grife fans gluten, nommée cendrier (e) , précède 

l'argile marbrée ; le toit de ces glazières, eft 

fouvent une argile d'un brun - noirâtre, qui 

devient blanche au feu. 

L'argile grife, des environs de Paris, eft 

employée par les Potiers (f) pour faire les 

fourneaux (g) , les poteries, les briques, les 

tuiles, & c . Ils ne fe fervent point de l'argile 



marbrée, parce que le fer qu'elle contient la 

rend trop fufible. Cel le-ci eft employée par 

les Diftillateurs d'acide ; mêlée avec le fel marin 

ou le falpêtre dans la proportion des trois 

quarts, elle devient propre à dégager les acides 

de ces fels. 

L'argile grife pure, fait fonction de favon, 

elle fe combine avec les grailles & les rend 

folubles dans l'eau ; cette propriété l'a fait 

employer par les Dégraiffèurs & par ceux qui 

difpofent les draps de laine à recevoir la tein

ture; on défigue alors l'argile fous le nom de 

terre à foulons. 

Le Docteur Demefte, m'a envoyé de l'argue 

grife des environs de L i è g e , contenant des 

cylindres contournés, d'un pouce ou d'un 

pouce & demi de diamètre, ayant quelquefois 

d ix , douze & même quinze pouces de lon

gueur , leur extrémité eft toujours tronquée 

net; le diamètre de ces cylindres eft de deux 

ou trois l ignes, l'extérieur en eft raboteux & 

formé par l'affèmblage de grains de fable, 

entre-mêlés d'argile jaunâtre; leur noyau eft 

argileux & gris. O n rencontre quelquefois de 

ces cylindres qui font liftes extérieurement; 

alors ils font beaucoup plus durs. 



L'argile blanche (h), connue fous les noms 

de terre à porcelaine, de terre à pipes, contient 

fouvent du mica & du quartz, & jamais de 

pyrites, ce qui concourt à prouver qu'elle doit 

fon origine à la décompofition des granites; 

j'ai déjà dit que le feld-fpath qu'ils contenoient, 

s'altéroit avec le temps, & paffoit à l'état de 

kaolin, qui paroît être une argile ébauchée, 

qui n'a point de gluten. 

L'argile blanche, féparée par la lotion du 

mica & du quartz qu'elle peut contenir, a 

plus de gluten & de ténacité que les argiles 

précédentes. 

L a féconde variété d'argile minérale, eft 

celle qui eft produite par la décompofition des 

filex & des jafpes ; fa couleur eft d'un gris 

plus ou moins foncé, elle n'a pas autant de 

gluten que l'argile blanche. 

L'argile produite par la décompofition des 

laves & des bafaltes, eft ordinairement grifâtre, 

&. ne fe divife point dans l'eau comme les 

précédentes. 

(h) Calamita alba, Italorum. Les Italiens lui ont donn i 

le nom d'aimant blanc, parce qu'elle happe à la langue 

lorfqu'on la goûte, 

O ij 



L'argile colorée, à laquelle l'ancienne Méde

cine avoit attribué de grandes propriétés, 

quoiqu'elle n'en ait aucune, a été défignée 

fous le nom de bol; celle qui étoit rouge 

portoit le nom de bol d'Arménie, quoiqu'on 

la tirât de Blois & d'autres pays. Cette terre 

n'eft qu'une altération que le bol jaune a 

éprouvée par le moyen du feu; il y a dans le 

Cabinet de l 'Ecole royale des Mines , de la 

terrebolaire rouge, mêlée de fragmens de fchorl 

noir , trouvée entre deux couches de bafalte, 

de Montbrul en Vivarais. 

L a terre bolaire jaune du Berri, connue fous 

le nom d'ocre jaune, devient rouge par la tor

réfaction ; fi dans cet état on la pulvérife, elle 

eft vendue dans le commerce fous les noms 

de rouge de Pruffe, de rouge d'Angleterre. 

La terre figillée, ou de Lemnos, eft une 

efpèce de b o l , couleur de chair; elle contient 

fouvent de la magnéfie. L'épithète de figillée, 

qu'on a donnée à cette argile, vient du cachet 

qu 'on imprime fur les rotules qu'on en forme ; 

il n'y a point de pays où les terres figillées 

foient auffi employées qu'en Allemagne; elles 

font rangées dans les Pharmacies au nombre 

des médicamens, quoique toutes ces efpèce 



( i) J'ai fouvent examiné avec plaifir les retraits prif-

matiques polygones , produits par une grande quantité 

de vafe qu'on avoit laiffée expofée à l'air, après l'avoir 

tirée des foffés qu'on avoit cures; ces retraits (ont propres, 

à donner l'idée de la manière dont fe font formées les 

chauffées bafaltiques. 

O iij 

d'argile ne puiffent être d'aucune utilité en 

Médecine. 

La terre argileufe de différentes couleurs, 

qui accompagne fouvent les filons, & les fépare 

de la roche, eft nommée befteg. 

L'argile pénétrée d'eau, augmente d'autant 

plus de volume, qu'elle contient moins de 

fable; en fe defféchant, elle diminue de volume, 

fe gerce, fe fendille & éclate (i). O n nomme 

retrait cette diminution. Lorfqu'il eft queftion 

de faire la forme des chauffées des grands 

chemins , il faut être très-attentif à la nature 

du fol fur lequel on les fait ; car fi le fond 

du terrein eft argileux, & qu'on ait travaillé 

pendant l 'été, on trouvera au printemps le 

chemin tourmenté, déchauffé & renverfé par 

le gonflement que l'argile éprouve lorfqu'elle 

eft pénétrée d'eau. 

L e retrait de l'argile, en féchant, eft fou-



vent d'un fixième; le Sculpteur doit établir fes 

proportions relativement. 

L'argile grife, nouvellement tirée de fes 

carrières, contient un cinquième d'eau; def-

féchée à l'air, elle en retient près d'un dixième 

qu'on peut retirer par la diftillation. C'eft cette 

humidité, qui eft caufe de la décrépitation 

bruyante des terres argileufes & bolaires, qu'on 

expofe à l'action d'un feu vif. 

L a vafe & l'argile defféchées fpontanément 

à l'air, préfentent des retraits différens fuivant 

leurs maffes & le degré de chaleur qui a enlevé 

l'eau. L 'argi le , en petite quantité, fe gerce 

& fe fendille fans affecter de forme régulière ; 

fi une diffolution de quartz ou de fpath s'in

troduit dans ces fciffures, il en réfulte les ludus 

quartzeux ou calcaires, le quartz fendillé on 

papyracé. Si la vafe ou l'argile fe trouvent 

en grande quantité, les retraits qui fe font, 

laiffent des maffes prifmatiques polygones. 

L'argile privée de l'eau qu'elle contient par 

un feu gradué, eft également remplie de 

gerçures qui deviennent d'autant plus fenfibles 

qu'on l'a expofée à un feu plus violent. L'argile 

feule étant cuite , n'eft donc point propre à 

former des poteries, à raifon de ces fciffures ; 



(h) C e nom lui eft donné , à caufc qu'elle eft grenue 

dans fa caffure comme le quartz en roche , appelé grés. 

G iv 

c'eft ce qui a déterminé à mêler avec elle des 

matières propres à les remplir ; fuivant leur 

nature, il en réfulte le grès , la porcelaine, la 

fayence, la poterie commune, & c . 

II n'y a que l'argile blanche ou noire qui 

puiffe fervir à faire des poteries, dont le bifcuit 

foit blanc. 

Parmi les poteries, celle qu'on nomme grès, 

(k) eft la moins compofée, puifqu'elle elt 

formée avec de l'argile calcinée, pulvérifée, 

& mêlée avec affez d'argile ordinaire pour en 

faire une pâte ductile, qu'on moule au tour 

à pied. Les vafes étant féchés, on les porte 

au four, où par un feu gradué, & porté 

enfuite au maximum pendant cinq ou fix 

jours, l'argile éprouve l'efpèce de vitrification 

dont elle eft fufceptible, & fe trouve réduite en 

matière grenue blanchâtre opaque, imperméable 

à l 'eau, faifant feu avec le briquet ; ce grès 

ne peut être converti en verre tranfparent, 

parce que la terre alumineufe, contenue dans 

l'argile, n'eft point vitrifiable. Si l'on emploie 

pour faire le grès une argile blanche & pure, 



on aura un bifcuit de porcelaine, car en exacte 

Phyf ique , ce bifcuit n'eft qu'une efpèce de 

grès fin, fur lequel on applique un enduit 

vitreux qui couvre fon grenu ; il prend alors 

le nom de porcelaine. 

Des Savans du premier ordre, firent retentir 

l 'Europe de leur difpute, il y a quelques 

années, relativement à la porcelaine, & fur-

tout aux fubftances qui entrent dans la prépa

ration de celles de la Chine; ils conftatèrent 

enfin que les ingrédiens principaux étoient le 

kaolin & le péluntzé ; que l'un entrait dans la 

préparation du bifcuit, & l'autre fervoit à la 

couverte. O n favoit d'ailleurs, que plus on 

confervoit long-temps humide le mélange pro

pre à faire le bifcuit de la porcelaine, plus il 

avoit de qualité ; mais quelles étoient les pro

portions du mélange; quelle étoit la matière 

qu'on employoit pour rendre ductile le kaolin! 

c'eft ce qu'on n'avoit pas indiqué. O n fait 

aujourd'hui que c'eft l'argile blanche, que fon 

mélange avec le kaolin eft propre à former fa 

porcelaine dure, de la nature de celle qu'on 

fait à Sèves , mais qui n'eft ordinairement em

ployée qu'à faire des grandes pièces en bifcuit; 

car celle qu'on y préparoit autrefois, & la 



plupart de celles qu'on vend aujourd'hui , 

ornées de fi agréables peintures, eft une efpèce 

de frite très-fufible. 

M . de Milly nous a appris, dans fon Art 

de la porcelaine , que celle de Saxe étoit 

faite avec : 

A r g i l e b l a n c h e 1oo par t ies . 

Q u a r t z b lanc 9. 

T e f f o n s de p o r c e l a i n e . . . 7 . 

G y p f e ca lc iné 4 . 

E n général, la porcelaine de Saxe eft très-

bonne ; fes couleurs jouent agréablement, & 

Ont un ton très-mâle; on n'en connoît pas 

d'auffi bien afforties à la couverte; elles ont 

du brillant fans être noyées & glacées comme 

celles qui font faites avec des frites. 

L e bifcuit de la porcelaine fè dégourdit à 

feu ouvert dans la partie fupérieure du four

neau ; après cette opération, il eft poreux & 

abforbe l'eau; c'eft dans cet état qu'on le 

trempe dans le baquet où l'enduit vitreux & 

très-divifé eft tenu fufpendu dans l'eau ; celle-ci 

pénètre le bifcuit & entraîne la matière vitreufe 

dans fes pores. Dans cet état, on met le 

bifcuit fur du grès pulvérifé, dont on a fau-



poudré le fond de l'étui ou gazette, qu'on a 

foin de bien fermer, & qu'on arrange par piles 

dans le four. 

O n fait ufage à préfent du fourneau de 

porcelaine chinois ; c'eft une tour flanquée de 

quatre fourneaux ou alendiers qui communi

quent avec fon fol, la tour eft divifée en deux 

étages & fe termine en cône ouvert. L e dia

mètre de la tour eft de douze pieds jufqu'à 

l'endroit où commence le cône qui a environ 

quinze pieds d'élévation. La tour eft conf-

iruite en briques pofées à plat. Ses murailles 

ont deux pieds d'épaiffeur ; la largeur intérieure 

eft de fept pieds onze pouces, la hauteur eft 

de fix pieds quatre pouces, la voûte eft légè

rement ceintrée ; au milieu de cette voûte eft 

une cheminée conique de quatre pieds & demi 

de hauteur, ayant dix-huit pouces d'évafèment 

à fa bafe & un pied à fon fommet. A u x quatre 

coins de cette cheminée, & à feize pouces 

des bords de la tour, font quatre trous de fix 

pouces carrés, difpofés de manière qu'ils fe 

trouvent entre les quatre alendiers, & appellent 

pour ainfi dire le feu, dont la flamme s'élève 

dans l'étage fupérieur où l'on met dégourdir 

le crud ; ce fecond étage offre un cône d'en-



viron dix-huit pieds de hauteur; fon diamètre 

eft de douze pieds ; il y a huit fenêtres ou ouver

tures ceintrées de deux pieds de large, fur deux 

pieds fept pouces de haut; celle qui fert de 

porte a trois pieds huit pouces de hauteur. L a 

porte du four où cuit la porcelaine, n'a que 

cinq pieds & demi de haut, fur deux de large ; 

cette porte part du maffif du fourneau qui eft 

élevé de quinze pouces au-deiffus du fol; on 

la ferme avec des briques & de la terre 

franche. 

Quatre ouvertures cintrées, de deux pieds 

de hauteur fur trois de largeur, partent du 

même fol, & laiffent paffage au feu des four

neaux, dont on divife la flamme par le moyen 

de cinq briques pofées à plat fur quatre 

briques pofées de bout; de manière qu'elles 

forment cinq ouvertures de cinq pouces de 

large fur fept à huit de haut. Les alendiers 

ont trois pieds de long fur dix-huit de large. 

Telle doit être à peu-près la conftrurction du 

fourneau; lorfqu'on veut cuire la porcelaine 

avec le bois, le feu doit être entretenu environ 

trois jours. 

Lorfqu'on veut cuire la porcelaine au charbon 

de terre, il faut déférer une plus grande quan-



thé d'air dans les alendiers ; on y parvient 

par le moyen de quatre galeries d'afpiration 

qui répondent aux quatre alendiers, auxquels 

on donne alors trois pieds de largeur fur trois 

pieds & demi de profondeur. Ces alendiers 

ou fourneaux font fermés par une plaque de 

fonte, au milieu de laquelle eft fixé à fa 

partie fupérieure, un anneau auquel eft attaché 

une chaîne de fer, dont l'extrémité aboutit à 

un lévier ; à l'aide duquel on élève à volonté 

cette porte, lorfqu'on veut introduire le charbon 

qui repofe fur douze barres de fer mobiles, 

courbées en anfe de panier, & dont chaque 

barreau laiffe feize lignes & demie d'intervalle, 

à travers lefquels les menus charbons & la 

cendre paffent. Les galeries qui portent l'air 

à ces fourneaux, doivent avoir au moins douze 

pieds de long fur cinq & demi de haut & 

trois de large. J'ai vu cuire avec le charbon de 

terre épuré, une fournée d'onze cents pièces, 

où il ne s'eft trouvé que peu de déchet; le feu 

fut entretenu trente heures, c'eft-à-dire, un 

quart de temps de moins qu'avec le bois. 

L e fourneau doit être maintenu par des liens 

& des cercles de fer, à clef. 

II faut avoir foin de ne point préparer les 



(l) Le bleu s'applique ordinairement fur le crud; en forte 

que la couverte qu'on met fur le dégourdi lui fert de 

fondant. 

Excepté le bleu toutes les couleurs 

s'appliquent fur la porcelaine enduite de fa 

couverte; on parfond enfuite ces émaux en 

portant les pièces fous de grandes moufles ou 

dans de petits fours. La Manufacture de Sèves 

l'emporte fur toutes les autres par l'exécution 

des tableaux, l'élégance des formes & la beauté 

des couleurs. 

L a quantité de porcelaine qui fe fait à la 

gazettes avec des argiles trop martiales; car le 

fer fe volatilifant par l'action d'un feu violent, 

fe porte fur la furface des porcelaines, & les 

enduit d'une teinte noire inéfaçable; ce métal 

fe vitrifiant & s'incorporant avec le bifcuit. 

O n fait que toute porcelaine, au moment où 

elle reçoit fon dernier coup de feu, fe trouve 

dans un état de fufion commencée ; elle a 

pour lors de la molleffe; dans cet état, elle fe 

tourmente ; fi les pièces ne font pas égales, 

& que les fupports fe foient détachés, le fort 

emporte le foible, les pièces fléchiffent de 

ce côté. 



Chine , eft immenfe, puifqu'il y a cinq cents 

fours, & un million d'hommes occupés à 

Kingt-to-ching, bourg immenfe de la province 

de Kianfi. 

La fayence eft, après la porcelaine, la poterie 

la plus ufitée, mais fon bifcuit eft poreux, 

peu cuit & enduit d'émail; cette différence 

de denfité dans la couverte & dans le bifcuit, 

eft caufe que lorfqu'on chauffe cette poterie 

elle fe gerce & fe fendille, parce que la dilata

tion & le retrait du bifcuit & de la couverte, 

ne font pas égaux. Alors les graiffes pénètrent 

ces feiffures, y féjournent, y ranciffent, & 

donnent un goût de graillon aux mets qu'on 

y chauffe. 

L'argile grife eft la bafe de la fayence ordi

naire ; on a foin de la délayer dans de l'eau & 

de la paffer à travers un tamis de crin, pour 

la féparer des pyrites & des corps étrangers 

qu'elle peut contenir; on reçoit & conferve 

cette argile dans des foffes, jufqu'à ce qu'on 

l'emploie ; l'argile mêlée de fable eft préfé

rable pour cette poterie, à celle qui eft pure. 

Pans quelques Manufactures, on forme la 

pâte de la fayence avec trois parties d'argile 

& une de craie. Les pièces tournées & féchées, 



(m) Pour pulvérifer l 'émail , on le porte fous des 

meules qu'on agite fous l'eau. 

(n) Bernard Pa l i f f i naquit en 1 4 9 9 , if fut contem

porain d'Agricola ; il ne prit jamais que le titre d'Ouvrier 

de terre & d'Inventeur de ruftiques figulines ; c'eft le 

premier Naturalifte qui ait donné à Paris, un Cours 

de Chimie minéralogique ; le Cabinet qu'il avoit formé 

fervoit de bafe à fes démonftrations. Palifli prenoit de 

chaque Auditeur un écu pour fon C o u r s , en l'engageant 

font appelées crud; on les fait dégourdir, c'eft-à-

dire, éprouver une première cuiffon dans le 

haut du four; enfuite on applique l'émail, en 

trempant les pièces, fi on les veut d'une feule 

couleur, ou en appliquant l'émail avec des 

pinceaux, fi on le veut violet, brun ou jaune 

en deffus, & blanc en dedans. 

L e bel émail blanc fe prépare en calcinant 

enfemble cent livres de plomb, trente livres 

d'étain fin, dix livres de fel marin & douze 

livres de potaffe purifiée. C e mélange ayant 

été calciné & fondu, produit un bel émail 

blanc (m), auquel on donne à volonté une 

teinte violette ou brune, fuivant la quantité 

de manganaife qu'on y a introduite. 

Bernard Paliffi (n) a excellé dans la fayen-



de rendre le quadruple, fi on le trouvoit menteur. H 

commença à profeffer à foixante & feize ans; il continua 

neuf ans. Paliffi a parlé d'un cinquième Élément , fous 

le nom d'eau générative & congellative, principe des 

couleurs , des faveurs, & de la dureté. 

du 

cerie & dans la préparation des émaux ; il y 

a dans le faubourg Saint-Antoine, des Manu-

factures, où l'on trouve des fayences fines 

d'une grande beauté. 

Les fayences fe cuifent dans des étuis, ou 

en échapade ou chapelle; pour lors les pièces 

font placées fur des efpèces de tablettes en 

terre cuite, pofées les unes au-deffus des autres 

à la diftance de fept ou huit pouces; le four 

ainfi garni de tablettes, les pièces s'y cuifent 

à feu nu. O n s'affure de l'état de la cuiffon 

en retirant de temps en temps des montres; 

on défigne ainfi chez les Potiers, les pièces 

qu'on retire du four, pour s'affurer du degré 

de feu , & de l'état de la cuiffon de la 

poterie. 

Les poteries en terre cuite des Indiens, 

approchent de celles des Anciens; quoiqu'elles 

ne foient point enduites de couvertes, elles 

font cependant inperméables. Les Tofcans, 



du temps de Porfenna, portèrent à une fi 

giande perfection les poteries, que fous i'em-

pire d 'Auguf te , on les eftimoit autant que 

des vafes d'or & d'argent. Ces vafes étrufques, 

font plus remarquables par la variété & l'élé

gance de leur forme, que par leur couleur, 

qui éroit ordinairement d'un brun - noirâtre, 

avec des médaillons ou des deffins d'un rouge 

de brique. 

Les poteries en terre cuite, qu'on fait en 

France, font préparées avec de l'argile mêlée 

de fable ; ce bifcuit eft perméable ; les Potiers, 

pour remédier à ce défaut, enduifènt l'inté

rieur de leur poterie avec du verre de plomb ; 

pour cet effet, ils prennent de la litharge, du 

minium, ou de la mine de plomb fulfureufe 

calcinée ; après avoir bien divifé & délayé dans 

de l'eau ces chaux de plomb, ils les appofent 

fur leurs poteries qu'ils repaffent au four pour 

les parfondre ; lorfqu'ils veulent leur donner 

une teinte verte , ils mêlent de la chaux de 

cuivre avec la litharge. 

Ces poteries peuvent être chauffées fans fe 

fendiller comme la fayence; mais les acides & 

les fels diffolvent le verre de plomb, & bien

tôt elles deviennent perméables. 

Tome IL P 



Les briques & les tuiles fe préparent avec 

de l'argile martiale & du fable. 

Les fourneaux portatifs des Chimiftes, font 

faits avec de la terre glaifè, des teffons de grès 

& du mâchefer, piles & mêlés en diverfes 

proportions. 

O n trouve de l'argile grifâtre qui s'exfolie 

à l'air, & qui , après s'y être defféehée, n'eft 

plus fufceptible de fe délayer dans l'eau. Cette 

efpèce me paroît être le paffage au fchifte. 

Cette argile feuilletée, renferme fouvent de 

petits filex mamelonés & brunâtres. 

Marne, Pierre marneufe, Margodes. 

La marne eft un mélange d'argile & de 

terre calcaire; ces deux terres s'y trouvent 

mêlées en diverfes proportions, ce qui fait 

varier les propriétés de la marne; on peut 

s'affurer de la quantité de terre calcaire qu'elle 

contient, en en mettant un poids connu dans 

de l'acide nitreux ; toute la terre calcaire s'y 

diffout, l'argile refte; après avoir été lavée, 

defféchée & pefée, on apprécie la quantité 

de craie que la marne contenoit. 

Les couleurs de la marne font ordinairement 

dues à de la chaux de fer. 



Les Cultivateurs font ufage de la marne 

pour fervir d'engrais aux terres; mais elle ne 

peut être utile que dans celles qui font aré-

nacées. 

O n trouve des pierres marneufes qui affec

tent fouvent une forme rhomboïdale, leur cou

leur eft ordinairement grifâtre. 

Quoique l'argile ne foit point vitrifiable, & 

que la terre calcaire exige beaucoup de feu 

pour entrer en fufion, cependant le mélange 

de ces deux terres fe fond très-facilement, & 

produit une fritte cellulaire. 

Schiffe, Ardoife. 

Les coquilles & les débris d'animaux marins 

qu'on trouve dans les fchiftes, font connoître 

qu'ils fe font formés dans la mer. Cette efpèce 

de pierre a pour bafe effentielle de la terre 

alumineufe, colorée en gris - bleuâtre par de 

l'alkali volatil & du fer. J'ai retiré, par la dif-

tillation des ardoifes, de l'eau mêlée de fel 

ammoniac, d'autres fois de l'alkali volatil pur. 

La vitriolifation de l'ardoife m'a produit de 

l 'alun, du fel cathaitique amer & du vitriol 

martial. 

P ij 



(e) O n trouve dans le comté de Suffex en Angleterre, 

de faidoife bleue & de la grife, il y en a de rouge . 

& de grife à zones rouges, dans les montagnes de 

Suiffe. 

O n peut décompofer le falpêtre & le fel 

marin, en diftillant ces fels avec de l'ardoife 

puivérifée ; l'alkali volatil qui fe dégage de ce 

mélange, rend blanches & prefque incoërcibles 

les premières portions d'acide nitreux. 

Les fchiltes expofés à un feu violent, s'y 

changent en émail noir plus ou moins cellu

laire. Il y a des fchiftes plus fufibles les uns 

que les autres, ce qui peut dépendre de la 

quantité de fer qu'ils contiennent, de même 

que de la proportion de terre alumineufe. 

Les fchiftes qui fe divifent facilement en 

feuillets, font nommés ardoife ; on en trouve 

des carrières confidérables dans plufieurs pro

vinces de France, dans l 'Anjou, dans la Cham

pagne , la Flandre (o), à Murat & Pruhet 

en Auvergne , &c . 

Les ardoifes d'Angers font les plus eftimées; 

fes carrières le trouvent dans les plaines & 

quelquefois dans l'intérieur des montagnes; on 

les nomme ardoifières ou pérrières. Pour s'affurer 



de la qualité & de l'épaiffeur des lits de fchifte 

qui les compofent, on fait un puits ; l'ardoife 

fe trouve fouvent près la furface de la terre, 

d'autres fois aflez profondément. Dans la Cham

pagne, on'exploite les ardoifières par galeries, 

& dans l 'Anjou, à ciel ouvert; les tranchées 

font ordinairement de cent cinquante à deux 

cents pieds carrés, fur deux à trois cents de 

profondeur. 

Les premières couches d'ardoifè ne font 

point ordinairement fciffiles, on les emploie 

pour la conftruction des murs ; les anciens 

bâtimens de la ville d'Angers & fes fortifica

tions, font faits avec ces pierres, ce qui lui 

a fait donner le nom de Ville-noire. 

O n obferve que les ardoifières font compo 

fées de différens blocs qui fe touchent ; je 

penfe que cette pierre, en fe defféchant, a 

éprouvé des gerçures, & que les maffes fe 

font enfuite rapprochées. Quelquefois il le 

rencontre dans les blocs d'ardoife, des veines 

de quartz & de pyrites ; ces blocs font ordi

nairement compofés de feuilles pofées paral

lèlement les unes à côté des autres ; les 

Ouvriers les détachent à l'aide de cifeaux. 

O n trouve quelquefois des dendrites très-
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(p) L'ampelite ou terre à vigne, eft une efpèce de 

fchifte pyriteux qui effleurit très-facilement à l'air. 

élégantes entre les feuillets de l'ardoife; d'au

tres offrent des petits criftaux de félénite 

blanche foyeufe , difpofée en étoile. Les 

impreffions de fougères, de caille - lait, de 

rofeaux, font affez communes dans cette efpèce 

de pierre, de même que les impreffions de 

poiffons, fur-tout le monocle ou grand pou de 

mer. Ces impreffions de poiffons font ordinai

rement remplies de pyrites martiales & cui-

vreufes. 

Les ardoifes pyriteufes (p) font fujettes à 

effleurir à l'air, à s'y exfolier & à s'y vitrio-

iifer. 

Les Anciens n'ont point employé l'ardoife 

pour couvrir leurs édifices ; les toits des Romains 

étoient faits de rofeaux, de feuilles, de terre 

& de pailles, ou en briques revêtues de ftuc 

calcaire. 

Il y a des fchilles grifâtres, foffiles & bitu

mineux , auxquels les Suédois ont donné le 

nom de kolm ; ils décrépitent lorfqu'on les 

expofe au feu. 



L e fchifte qui n'eft point fufcepable de fe 

divifer par feuillets comme l'ardoife, fe trouve 

quelquefois en maffes rhomboïdales, trapézoï

dales, triangulaires, &c. ces formes font dues 

aux retraits que ces pierres ont éprouvés. 

II y a des fchiftes en maffes compactes 

irrégulières, qui renferment des boules plus 

dures que le fchifte ; elles contiennent fouvent 

de la pyrite. 

O n trouve en Bretagne des fchiftes qui font 

parfemés de fchorls argileux tétraèdres, con

nus fous le nom de macle. 

Quant au fchifte qui fert de tectum aux 

Mines , il ne contient point ordinairement de 

coquilles, ni de corps organifés, & fon origine 

paroît différente. 

L a pierre à aiguifer les rafoirs, de même 

que les prifmes carrés de différentes groffeurs, 

qu'on nomme pierres a polir, font des efpèces 

de fchifte. 

Terre végétale, humus . 

D e l'acide igné (q), de la terre abfor-

(q) M . Defyeux a fait connoître que la racine de 

patience, contenoit du foufre tout formé. 

L e tamarifc contient du tartre vitriolé. 
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bante, de l'alkali, du fer, de la manganaife & 

de l 'or, diverfement modifiés par le concours 

de l'eau & du phlogiftique, conftituent toutes 

les fubftances végétales. C e font au moins les 

matières que l'analyfe en retire; mais l'huile, 

l'acide & l'alkali, qui font principes des végé

taux, fe modifient & fe combinent de diverfes 

manières lors de la terrification, & ne fe retrou

vent plus dans l'humus, qui eft compofé 

d'argile, de quartz & des terres métalliques, 

principes des végétaux; ici la terre abforbante 

fe modifie en argile, & l'acide igné en acide 

vitriolique. 

L a terrification s'opère fans qu'il s'exhale 

d'odeur, la feuille perd d'abord fa verdeur & 

devient jaune; peu après elle brunit, fon tiffu 

& fa forme s'altèrent, il en réfulte des débris 

d'un brun - noirâtre, qu'on nomme terreau ; 

celui-ci contient de l'argile, du quartz & des 

portions de végétaux qui ne font pas encore 

complétement décompofés. 

Les diverfes fubftances terreufes, métalliques 

& acides, parties conftituantes des végétaux, 

y ont été introduites par l'air & l'eau, aidés de 

la chaleur; ils déterminent, excitent & entre

tiennent le mouvement organique, en défé-



rant dans les pores du végétal, l'eau, les terres, 

le phlogiftique & l'acide igné, qui eft la bafe 

de l'huile & de l'alkali qui fe trouve dans 

toutes les plantes ; ces mixtes ne font eux-

mêmes que les produits de la fermentation 

vineufe que la fève a éprouvée. 

Si la végétation qui s'opère par l'eau & 

l'air, eft moins parfaite que celle qui fe pro

duit en terre, c'eft que la trop grande quan

tité d'eau ne peut que nuire à la fermentation 

de la fève ; d'ailleurs, les émanations de la terre 

végétale concourent à exciter, développer & 

féconder les plantes. Les oignons qu'on fait 

végéter dans l'eau, y produifent des feuilles 

& des fleurs ; mais elles ne peuvent accomplir 

l'acte de la génération, puifqu'elles ne produi

fent point de graines & rarement de caïeux; 

enfin, l'oignon refte fi épuifé, qu'il végète à 

peine lorfqu'on le remet en terre. 

Les plantes font annuelles, bifannuelles ou 

vivaces. Ces dernières fe dépouillent ordinai

rement de leurs feuilles; féparées de la t ige, 

elles jauniffent, fermentent, s'échauffent, bru-

niflent & fe terrifient. La forme des feuilles, 

par le concours de l'humidité, fe détruit; il en 

réfuite une maffe terreufe brune, qu'on nomme 



(y) Ce t a c i d e , faturé de plilogiftique, forme les 

huiles. 

terreau de feuille, humus; une grande quantité 

de végétaux ne produit que très-peu de terre, 

par la raifon que, dans la fubftance végétale 

la plus compacte, telle que le bois de chêne, 

la terre principe , ne s'y trouve que dans la 

proportion d'un deux centième; le refte eft 

de l'acide igné (r), du phlogiftique & de 

l'eau, de la manganaife, du fer & de l'or. 

L 'ac ide , le phlogiftique & l 'eau, n'entrent 

pas dans la confection de la terre végétale; 

une partie de l'acide i g n é , modifié en acide 

vitriolique, fe combine avec l'alkali fixe des 

végétaux, & forme le quartz qu'on trouve dans 

l'humus. L'argile qui eft une des parties confti-

tuantes de la terre végétale, n'exiftoit pas dans 

les végétaux ; la terre alumineufe qu'elle con

tient eft donc réfultée de la modification de 

la terre, principe de ces végétaux, laquelle 

combinée avec de l'acide vitriolique, a formé 

l'argile. 

Rudbeck dit que la terre végétale n'a que 

huit pouces d'épaiffeur dans les endroits qui 

n'ont point été habités depuis le déluge, & 



qui ont été couverts de bois depuis ce temps; 

il prétend que cette terre croît d'un cinquième 

de pouce tous les cent ans ; par conféquent 

d'un pouce en cinq cents ans, & qu'il a fallu 

quatre mille ans pour produire les huit pouces 

de terre végétale. 

Sans m'arrêter à la fpéculation de Rudbeck, 

je ferai obferver que i'épaifleur de la terre 

végétale eft très-peu confidérable dans des 

endroits couverts de bois très-anciens. La raifon 

en eft, que la terre végétale devient avec le 

temps, terre arénacée ; l'eau décompofant ou 

entraînant l'argile & le fer. 

Quoique l'humus ne fe forme qu'à la furface 

de la terre, on en rencontre néanmoins à dif

férentes profondeurs dans les endroits qui ont 

été volcanifés; ce qui indique que dans les 

intervalles des éruptions, ces terreins s'étoient 

couverts de végétaux; l'hiftoire du Véfuve 

nous fait connoître que ce volcan ayant refté 

près de cinq cents ans fans rien rejeter, tout 

fon cratère s'étoit rempli de plantes & de bois; 

qu'enfin il étoit à peu-près dans l'état où eft 

Aftruni, qui n'eft autre chofe qu'un ancien 

cratère de volcan. 

Les végétaux, dont le tiffu eft lâche & 



par conféquent très-aqueux, ne font point pro

pres à former du terreau ; ils fe décompofent 

trop rapidement ; mais les plantes, dont le 

tiffu eft plus folide, comme les feuilles des 

arbres, les tiges des graminées, font très-

propres à en former. L e terreau qui contient 

encore des débris de végétaux, eft beaucoup 

moins argileux & quartzeux, que lorfqu'il eft 

devenu terre végétale. Les plantes qu'on met 

dans le terreau y viennent avec célérité, parce 

que leur racine peut s'y développer facilement, 

& qu'elles en reçoivent des émanatic qui 

concourent à leur accroiflement. 

Quoique l'alkali volatil ne foit pas immédia

tement le principe de la végétation, il y con

court par fa décompofition lente ; de forte que 

les rognures de cornes de bœuf & de bélier, 

fervent avec avantage à fumer les terres ; il 

s'en vend à Saint-Etienne dans le Forès, pour 

plus de douze mille livres par an. 

La terre végétale, le terreau lui - même, 

perdent, après un laps de temps, leur propriété 

végétative, on la leur reftitue en les mêlant avec 

des plantes ou des fubftances animales, qu'on 

nomme engrais. La jachère eft le moyen qu'on 

emploie lorfqu'on manque de fumier; dans ce 



cas, ce n'eft point par le repos que la terre 

s'améliore, mais parce que , pendant ce temps, 

l y croît des plantes annuelles, dont les débris 

forment un fumier naturel qui devient engrais 

pour ce terrein. Lorfqu'on a de la litiète ou 

du fumier de cheval ou de vache, on les emploie 

avec avantage comme engrais ; les Cultivateurs 

ont donné au premier, le nom d'engrais chaud, 

& au fumier de vache, celui d'engrais fioid, 

parce qu'il eft plus humide & plus élaboré ; 

celui-ci doit être employé dans des terreins 

fecs, & le premier dans des terreins humides. 

O n ne fauroit être trop attentif à la nature 

de l'engrais qui convient à un terrein ; celui 

qui eft trop argileux n'a fouvent befoin que 

d'être divifé par du fable, & celui qui eft trop 

arénacé peut être amélioré par de la marne. 

Si les fels employés en petite quantité, 

paroiffent favorifer la végétation, ils font pro

pres à rendre les terres ftériles lorfqu'on y en 

met trop. Attila fit répandre du fel fur les 

terres des environs de Padoue, pour les em

pêcher d'être fécondes. C'eft dans la même 

v u e , que Frédéric Barbe-roufle fit répandie 

auffi du fel fur les terres de Milan. II fe pourra 

qu'un jour , les terres fécondes de Picardie, 



finiffent par devenir ftériles, par l'abus qu'on 

fait du vitriol martial calciné, pour leur fervir 

d'engrais. E n effet, les cendres de Beaurin de 

Merancour, &c . font des pyrites martiales cal

cinées fpontanément, & qui fourniffent vingt-

cinq livres de vitriol martial par quintal. 

L a terre de bruyère, humus pauperata, Linn. 

ne contient préfque point d'argile; elfe eft 

compofée d'environ un quart de menues racines 

noirâtres & de trois quarts de fablon blanc, 

elle fe trouve dans les lieux où croît la bruyère ; 

je penfe qu'elle eft formée des débris de cette 

plante. 

Les Jardiniers ont reconnu que la terre de 

bruyère étoit préférable aux autres terres, pour 

la culture de plufieurs efpèces de plantes, 

dont les racines étoient trop foibles pour 

pénétrer dans l'humus, à caufe de la ténacité 

de l'argile qu'il contient. Les Botaniftes & les 

Fleuriftes font ufage de la terre de bruyère, 

pour leurs femis & pour cultiver les plantes 

bulbeufes. 

Pour déterminer les proportions des diffé

rentes fubftances qui compofent la terre végé

tale, il faut d'abord la délayer dans une grande 

quantité d'eau ; les portions de végétaux qui 



s'y trouvent fe portent à la furface, le quartz 

fe précipite au fond de l'eau, l'argile y refte 

fufpendue ; en décantant cette eau & en la 

laiffant enfuite repofer, l'argile le précipite ; 

on pèle féparément ces diverfes fubftances, & 

l'on trouve que ce terreau contient plus de 

matières végétales que de quartz & d'argile, 

tandis que l'humus n'offre plus de débris fen-

fibles de végétaux, & c . 

L a terre végétale produit par la diftilla-

tion, plus ou moins d'alkali volatil & d'huile, 

fuivant la proportion de végétaux qu'elle 

contenoit. 

Pour retirer le fer de la terre végétale, il 

faut, après l'avoir calcinée, promener dedans 

un barreau aimanté, auquel le fer s'attache. 

Quant à l 'or, on en trouve plus ou moins 

dans la terre végétale, fuivant la quantité 

de végétaux qui a produit cette terre. U n 

quintal de terreau m'a fourni un gros c in -

quante-fix grains d'or, tandis que la même 

quantité de terre d'un potager, fumée toutes 

les années depuis foixante ans, en a produit 

deux onces trois gros quarante grains. Voyez 

le Paragraphe de l'or, dans la dernière partie de 

cet Ouvrage. 



(f) Dans l'expérience que M . Defyeux fit publique

ment au Collége de Pharmacie, en 1 7 8 0 , pour prouver 

la préfence de l'or dans le farment , il n'obtint par 

quintal de ces cendres, que deux gros quarante-huit 

grams d'or. 

La 

N e pourroit-on pas apprécier par la quantité 

d'or que fournit le quintal de terre végétale, 

de quelle quantité de végétaux elle eft le 

réfultat ? en prenant pour comparaifon la cendre 

de farinent (f) , dont le quintal rend quatre 

gros d'or, & en eftimant qu'il faut vingt mille 

livres de bois pour produire cent livres de 

cendres, qui rendent quatre gros d'or, la terre 

végétale qui en fournirait deux onces deux 

gros , feroit donc le produit de la terrification 

de quatre-vingt-dix mille livres de végétaux. 

La terre franche, humus damàfcena, Linn. 

eft compofée de fablon, de craie & d'argile 

jaunâtre, colorée par du fer; c'eft cette dernière 

terre qui y domine, & qui l'a fait rechercher 

pour fervir de mortier pour la conftruction 

des murs. O n l'emploie auffi pour faire le fol 

des fours, ce qui lui a fait donner le nom de 

terre à fours; les Chimires s'en fervent pour 

luter les cornues. 



L a terre franche forme des bancs confidé-

rables, qui ont quelquefois vingt & trente 

pieds d'épaiffeur; j'ai trouvé dans cette même 

terre, des filex en maffes, dont le centre étoit 

creux & prefque rempli d'eau ; la furlace exté

rieure de ces filex étoit grife, opaque, tendre, 

& fe durciffoit à l'air, mais n'avoit point perdu 

la propriété de happer à la langue; ce qui 

annonce un caractère argileux, qui indique la 

décompofition du filex. 

Cette terre franche n'eft point propre à lA 

Végétation comme l'humus. 

Tourbe, 

Les tourbes font formées de débris de végé-

taux altérés par l 'eau, & ne fe trouvent que 

dans les lieux marécageux. Quoiqu'elles aient 

la couleur brune de la terre végétale, on n 'y 

retrouve cependant point les mêmes parties 

continuantes, puifqu'elle ne contient ni argile 

ni quartz. L e concours de l'air étant nécef-

fàire pour la terrification des végétaux, il n'eft 

pas étonnant que ceux qui fe décomnpofent 

fous l'eau, ne foieut point à l'état d'humus. 

O n doit confidérer la tourbe, comme une 

efpèce de fumier, où les végétaux ont été 
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altérés par la putréfaction. Dans ce cas, l'alkali 

fixe végétal a paffé à l'état d'alkali volatil, 

qu'on peut retirer par la diftillation des tourbes 

de France ; celles de Hollande produifent de 

l'acidé ; j'ai divifé les tourbes "en deux efpèces 

principales, j'ai donné à la première le nom 

de tourbe alkaline, & à la feconde-le nom de 

tombe limoneufe. 

La tourbe alkaline prélente deux variétés ; 

l'une poreufe, légère, & formée de petites 

racines & de tiges de rofeaux, eft connue en 

Picardie fous le nom de bouzin. Les végétaux y 

font moins altérés que dans la tourbe ordinaire, 

où il ne s'en trouve que des parcelles ; auffr 

fa couleur eft-elle beaucoup plus brune. Ces 

deux efpèces de tourbe, produifent par la 

diftillation, une matière oléo-favonneufe, com-

pofee d'alkali volatil & d'huile empyreumatique ; 

le charbon qu'elles laiffent, étant incinéré & 

leffivé, fournit fouvent de fa félénite. Ces 

mêmes cendres, expofées à un feu violent, 

produifent un émail noir, qui doit fa couleur 

au fer, principe des végétaux. 

Les tourbières de Beauvais en Picardie, 

font fi abondantes en pyrites, que la tourbe 

prend feu lorfqu'on l'expofe en tas à l'air 



libre ; les pyrites ne s'y trouvent point en maffes , 

mais chaque portion de tourbe eft incruflée 

pour ainfi dire de grains pyriteux. La tourbière 

de Beauvais a dix ou douze pieds de pro

fondeur, elle eft compofée de tourbes effen-

tiellement différentes par les matières qu'elles 

renferment. 

La première couche de tourbe, expofée à 

l'air, fe couvre d'une efflorefcence de fel de 

Glauber. 

L e fécond lit de tourbe fibreufé, offre des 

brins de rofeaux, dont l'intérieur eft rempli 

de petits criftaux de gypfe rhomboïdaux dé

caèdres & grouppés. 

L e troifième fit eft plus compacte que les 

précédens, il contient du vitriol martial. 

L e quatrième & dernier lit de cette tour

bière, eft formé de débris de rofeaux cellu

laires & pyriteux, qui pofent fur du fabie, 

auquel fuccède un lit de marne grife. 

La tourbe vitriolique de Beauvais, produit 

environ vingt-cinq livres de vitriol martial par 

quintal, fa couleur eft d'un vert-blanchâtre ; il 

contient du vitriol de manganaife, de l'alun 

& de la félénite. 

L a tourbe de Hollande, que j'ai défignée 



fous le nom de tourbe limoneufe, diffère effèn-

tiellement des précédentes par fon tiffu qui 

eft compacte, on n'y diftingue point de débris 

de végétaux, fa couleur eft d'un brun-noirâtre; 

elle fe trouve à feize ou dix-fept pieds de 

profondeur fous l'eau ; je la regarde comme 

une efpèce de tanée naturelle, produite par 

l'altération des pilotis. Pour raffembler cette 

tourbe, qui offre un combuftible, dont l'odeur 

n'eft point défagréable, on ratiffe le fond des 

canaux avec des pelles perforées; l'efpèce de 

vafe brune qu'on en retire, étant égouttée, 

on la moule en parallèlipipède, qu'on fait 

fécher pour fervir au chauffage. 

La tourbe de Hollande produit par la diftil

lation, de l'eau acidulée par de l'acide marin 

6c de l'huile figée; fon charbon étant incinéré, 

produit, après avoir été leffivé, du fel marin 

à bafe terreufe, du fel de Glauber & de la 

félénite : ces cendres épuifées de fel, produifent 

par la vitrification un émail noir. 

Les cendres de tourbe limoneufe de H o l 

lande, fe diffolvent avec effervefcence dans les 

acides avec lefquels elles forment des gelées. 

Les tourbes de France, ne font guère 

employées comme combuftibles, parce qu'elles 



répandent une odeur infecte; leur charbon 

même, s'il n'eft pas bien préparé, a auffi une 

odeur fétide, il demande un grand courant 

d'air pour brûler. La tourbe de Hollande, au 

contraire, ne produit point de mauvaife odeur 

& offre un très-bon combuftible, dont Beccher 

& Boërhaave fe font fervis avec fuccès dans 

leurs opérations; la chaleur qu'elle produit n'eft 

pas fi active que celle du charbon de bois, 

mais elle eft égale, ce qui eft très-important 

pour beaucoup d'expériences. 

Bitumes. 

Les Anciens ont défigné fous le nom de 

bitume, toutes les fubftances fofliles inflam

mables; le foufre étoit de ce nombre. Les 

Modernes ont reftreint les bitumes aux huit 

efpèces fuivantes. 

S A V O I R : 

L e C h a r b o n de terre. 

L e N a p h t e . 

L e P é t r o l e . 

L a P o i x minéra le ou M a l t h e . 

L ' A f p h a l t e ou B i tume de J u d é e . 

L e J a y e t . 

L e S u c c i n . 

L ' A m b r e g r i s . 
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D e ces huit efpèces, il y en a quatre effen-

tiellernent différentes, le charbon de terre, le 

jayet, le fuccin & l'ambre gris. 

L'ambre giis eft une concrétion adipeufe, 

le fuccin & le jayet ont une origine végétale ; 

mais le charbon de terre qui eft le plus abon

dant des bitumes, me paroît avoir une origine 

mixte, & s'être formé des débris des végétaux 

& des animaux, auxquels s'eft réunie la matière 

graffe fournie par les eaux-mères des différens 

fels-pierres qui conftituent les maffes folides 

du globe ; les charbons de terre font d'antiques 

dépôts formés dans la mer, ils recèlent fouvent 

des coquilles & des empreintes de corps marins, 

L e charbon de terre, connu fous le nom 

de houille dans quelques provinces de France, 

fe trouve dans différens états dans fes mines; 

quelquefois il y eft fous forme de veines peu 

épaiffes, ou en filons très-minces, ce qui 

annonce que les matières qui lui ont donné 

naiffance ont été fluides. Voic i comment je 

conçois ce paffage des végétaux à l'état de pâte 

molle. Les bois les plus durs, en féjournant 

dans des eaux vitrioliques & martiales, y devien

nent noirs, perdent leur confiftance, & for

ment une efpèce de pâte molle; j'ai trouvé des 



pilotis du pont de Chattou, qui étoient en cet 

état ; fi des fubftances végétales, ainfi altérées, fe 

combinent avec différentes matières huileufes, 

produites par les débris des animaux & la 

matière graffe des eaux-mères , il en réfulte 

un mélange qui , en fe defféchant, conftitue 

le charbon de terre, dont chaque livre produit 

par la diftillation, une once d'eau mêlée d'alkali 

volatil & de foie de foufre volatil; il paffe 

enfuite une once d'huile noire, fétide, épaiffe 

& pefante, & de l'air inflammable; le réfidu 

eft un véritable charbon formé d'acide igné , 

de terre & de fer, dont une partie étoit prin

cipe du bois, & l'autre partie continuante de 

la pyrite qu'on trouve dans prefque tous les 

charbons de terre. 

L e charbon de terre, de bonne qualité, 

ne fournit qu'une fois plus de cendres que 

le charbon de bois. 

Dans le charbon de terre, les fubftances 

végétales me paroiffent avoir été réduites par 

la voie humide à l'état charbonneux, puif-

que l'analyfe de la houille ne fournit qu'un 

huitième de produit par la diftillation ; tandis 

que le bois le plus dur en rend les trois 

quarts de fon poids. 
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L'acide vitriolique réduit le bois à l'état 

charbonneux ; pour s'en affurer, il fuffit de 

mettre en digeftion, à froid, du bois de chêne 

dans de l'huile de vitriol ; il y noircit d'abord, 

& quelques jours après, il eft à l'état de 

charbon friable, & finit par être réduit en pâte 

noire. 

L e futur- brand ou bois foffile, me paroît 

être du bois altéré par l'acide vitriolique; la 

couleur du futur-brand eft d'un gris-noirâtre. 

C e bois fe trouve dans les montagnes d'Iflande 

par couches horizontales, entre - mêlées de 

pierres. 

Il y a dans le Cabinet de l 'Ecole royale 

des Mines, du bois foffile, dont les couches 

font entre-mêlées de bitume. 

L e charbon de bois eft la feule fubftance 

qui ait de l'analogie avec le charbon de terre ; 

ce qui concourt encore à indiquer qu'il tire 

principalement fon origine des végétaux. 

C'eft au foie de foufre qui s'exhale pendant 

la combuftion du charbon de terre, qu'eft due 

la propriété qu'il a de noircir l'or & l'argent; 

l'huile qu'il contient, produit en brûlant, une 

fumée noire, épaiffe & fétide, accompagnée 

de noir-de-fumée ; ce même charbon répand, 



vers la fin de fon incinération, une vive 

odeur d'acide fulfureux, qui eft due à la dé-

compofition des pyrites, dont il eft rarement 

exempt. 

En faifant éprouver au charbon de terre le 

rotiffage du bois dont on veut faire du charbon, 

on parvient, par cette efpèce de diftillation, 

à le priver de l'alkali volatil ( t ) , du foie de 

foufre & de l'huile qu'il contient; le charbon 

qui refte, a été nommé par les Ang lo i s , 

coacks ou cinders; il eft connu en France, fous 

les noms de charbon de terre épuré ou défoufré. 

(u) C e combuftible eft préférable au charbon 

de terre brut. La plupart des charbons de 

terre s'exfolient & fe réduifent en pouffière 

lorfqu'ils reftent expofés à l'air ; alors il n'eft 

plus également propre à être employé par les 

Forgerons ; mais ce charbon, après avoir été 

torréfié, fe remet en maffes, & peut être em

ployé. Il faut avoir attention, lorfqu'on fait 

( t ) E n Écoffe, on retire en grand l'aikali volatil du 

charbon de terre, ainfi que l'huile ; celle-ci eft employée 

au lieu de goudron. 

(u ) Pour préparer le coacks, on préfère le charbon 

de terre, qui fe bourfoufle par la torréfaction ; propriété 

que n'ont point toutes les efpèces de houille. 



les charbonnières, de ne pas trop brûler le 

charbon, car lorsqu'il eft en l'état de braife, 

qu'on nomme efcabrille, il n'a plus la même 

activité. 

L e charbon de terre pur, eft noir, brillant, 

& quelquefois chatoyant, il y en a qui fe 

divife en parallélipipèdes rhomboïdaux ; celui 

du comté de Naffau eft de cette efpèce, & 

eft de la meilleure qualité. J'ai fait connoître 

qu'il renfermoit fouvent des empreintes de 

corps organifés ; celui dont j'ai parlé dans mes 

Élémens de Minéralogie, fous le nom de 

charbon de terre oculé, Sa dont j'ai fait mention 

à la page 187 de la Defcription méthodique 

du Cabinet de l'École royale des Mines, offre 

des cercles concentriques, dont les plus grands 

ont cinq ou f i x lignes de diamètre, & font 

auréoles. L e cercle qui occupe le centre n'a 

pas plus d'une ligne & demie de diamètre. 

Ces veftiges circulaires font éloignés les uns 

des autres de f i x à fept lignes. En caffant des 

morceaux de ce charbon de terre, j'ai trouvé 

intermédiairement des lames grifâtres quartzeu-

fes, très-minces, du diamètre des cercles ; les 

deux morceaux de charbon de terre féparés 



effroient la même empreinte ; le célèbre Re in -

hold Forfter, les regarde comme des méduzes. 

O n trouve encore parmi les charbons de 

terre de Naffau, une variété qui eft fibreufe. 

J'ai dit dans les Paragraphes précédens, que 

les charbons de terre contenoient plus ou 

moins de pyrites ; elles n 'y font pas ordinai

rement fenfibles à l 'œil , mais on en rencontre 

où elles font interpofées lit par lit; quelque

fois elles s'y vitriolifent, & alors ces charbons 

préfentent alternativement des couches de vitriol 

martial d'un très-beau vert qui contrafle agréa

blement avec le beau noir du charbon ; il y 

en a de cette efpèce dans le Cabinet de l 'Ecole 

royale des Mines , il vient du Rouergue. Si 

le vitriol martial s'eft décompofé, alors le 

charbon refte couvert d'ocre martiale jaune. 

Quelques efpèces de charbon de terre, après 

avoir été expofées en tas à l'air, fe trouvent 

couvertes d'une effiorefcence blanche & alumi-

neufe, M . Brownwiq a préfenté à la Société 

royale de Londres, du fel de Glauber qu'il 

avoit ramaffé dans les mines de charbon d 'An

gleterre. M . de Saive, habile Apothicaire de 

L i é g e , en a trouvé dans les cendres de charbon 



de terre, retiré des Mines des environs de cette 

ville. 

II y a dans le Cabinet de l 'Ecole royale 

des Mines, plufieurs variétés de charbon de 

terre coquillier ; dans l'une on remarque une 

belle telline blanche qui a encore fon nacré, 

l'autre offre des débris de coquilles & des 

portions de charbon végétal. 

O n m'a e n v o y é , fous le nom de charbon 

de terre de la Motte en Dauphiné, une pierre 

noire, brillante, qui ne contient prefque point 

de bitume, mais un peu de pyrite ; cette efpèce 

de fchifte, qu'on prendroit à l'infpection pour 

de très-beau charbon de terre, ne change point 

de forme par la calcination, n 'y perd que 

peu de fon poids, & y prend une couleur 

grifâtre. 

Lorfque les mines de charbon de terre font 

abondantes en pyrites, elles prennent fouvent 

feu , & l'incendie fe perpétue tant que l'air a 

accès dans la mine ; les mouflettes inflammables 

font fréquentes dans les mines de charbon de 

terre de Cornouailles, elles y font produites par 

la décompofuion des pyrites. 

Pour s'affurer de la nature du charbon de 

terre, il faut avoir recours à la diftillation & à 



l'incinération de ce bitume ; la première opéra

tion fait connoître la quantité de pétrole qu'il 

contient ; fa féconde indique dans quelle pro

portion fa terre s'y trouve combinée, & l'examen 

de la terre en indique la nature. D u charbon 

de terre du Limoufin ayant été diftiflé, a 

produit le huitième de fon poids de pétrole 

épais , fur lequel nageoit de l'alkali volatil 

huileux, mêlé d'un peu de foie de foufre ; 

pendant la diftillation il s'eft dégagé un feizième 

du poids total du charbon de terre, fous 

forme de vapeurs élaftiques, dont la plus 

grande partie étoit du gaz hépatique, de l'air 

inflammable & du gaz alkalin. 

L e fluide alkalin qui s'eft condenfé, repré-

fentoit le cent vingt-huit du charbon de terre, 

& contenoit environ moitié d'alkali volatil qui 

faifoit effervefcence avec les acides. 

M . Faujas de Sa in t -Fond , vient d'intro

duire en grand la diftillation du charbon de 

terre, telle qu'elle fe pratique en Écoffe, pour 

en obtenir le pétrole qu'on fubftitue avec 

avantage au goudron ; fi les produits de M . 

Faujas, en pétrole, n'ont été que de cinq 

pour cent, c'eft que les chambres de conden-



fation étoient en plâtre, qui s'eft imbu de 

bitume. 

L'huile du charbon de terre paroît préférable 

au goudron pour enduire le bois qu'elle pénè

tre trois fois plus que le goudron, elle doit 

cette propriété à la petite portion d'alkali volatil 

que ce bitume retient, lequel s'uniffant à 

l'acide du bois y fait pénétrer l'huile; par la 

même raifon, les fibres du chanvre peuvent 

perdre une partie de leur confiflance lorfqu'elles 

font goudronées avec le bitume fluide retiré 

du charbon de terre. 

L e naphte, le pétrole, la poix minérale & 

l'afphalte, tirent leur origine de la décompo

fition fpontanée qu'éprouvent les charbons de 

terre, elle a lieu par l'inflammation des pyrites; 

la chaleur qui en réfulte fait diftiller le bitume, 

dont la portion la plus ténue le vaporife & 

fe condenfe en une huile plus ou moins jau

nâtre, qu'on a défignée fous le nom de naphte. 

Une autre portion de l'huile bitumineufe noircie 

par du charbon , eft connue fous le nom de 

pétrole, parce qu'elle paroît fuinter à travers 

les pierres. O n a donné le nom d'huile de gabian 

au pétrole qu'on trouve près Béziers en Lan

guedoc. 



L e pétrole s'épaiffiffant par l'action combinée 

du temps & de l'air, forme la poix minérale, 

connue fous le nom de malthe. O n l'emploie 

aux mêmes ufages que le goudron. 

Si la poix minérale s'eft durcie au point de 

devenir friable, il en réfulte une efpèce de 

réfine minérale, connue fous le nom d'afphalte, 

ou de bitume de Judée. Si l'on en trouve à 

la furface des eaux du lac Afphaltite, c'eft que 

ces eaux font très - pelantes ; chaque livre 

fournit par l'évaporation fix onces de fel. 

L'odeur de l'afphalte eft femblable à celle 

de la poix minérale ; pour s'en affurer, il faut 

rompre un morceau de ce bitume, car les 

furfaces qui ont eu le contact de l'air, n'exha

lent plus d'odeur. L e pétrole, ainfi que les 

deux bitumes précédens, qui n'en font que 

des modifications, font infolubles dans l'efprit-

de-vih; fi l'on diftille de l'alphalte, il fe réfout 

en pétrole. 

L e pétrole ou huile foffile, eft donc fuf-

ceptible des mêmes altérations que les huiles 

effentielles qui s'épaiffiffent par le concours 

fimultané du temps & de l'air, elles y devien

nent d'abord baume, enfuite elles prennent 

affez de confiftance pour s'y réduire en maffes 



pulvérifables, qu'on nomme réfine. O n peut 

opérer promptement ces modifications en dif-

tillant avec de l'eau, par exemple, une huile 

épaiffe, telle que la térébenthine, il paffe d'abord 

une huile effentielle blanche limpide; il refte 

dans la cucurbite une maffe friable, qui a le 

caractère des réfines. O n la connoît en Phar

macie, fous le nom de térébenthine cuite. 

Jais ou Jayet. 

C e bitume eft du plus beau noir, quoique 

plus compacte que le charbon de terre; il eft 

plus léger que lui , parce qu'il contient plus 

d'huile; il eft moins fragile , & fufceptible d'un 

poli vif; on l'emploie pour faire des tabatières, 

des boutons & des ornemens de deuil. 

Je crois que le jayet a été produit par des 

bois enfouis dans la terre, dont l'huile a été 

bitumineufe par l'acide igné, comme l'a obfervé 

le premier le Docteur Demefte. L e jayet de 

Bofrup en Scanie, confirme cette affertion; 

le tiffu du hêtre y eft fi parfaitement confervé, 

qu'il eft impoffible de le méconnoître. 

L e jayet qu'on trouve dans le Wirtemberg, 

en France, &c . n'offre pas également Je tiffu 

ligneux ; cependant fon origine me paroit être 

la 



la même, puifque l'analyfe y décèle les mêmes 

principes. Les bois enfouis en terre, & fur-

tout ceux qui font en même-temps pénétrés 

d'eau, perdent, après un laps de temps plus 

ou moins long, leur couleur ; le tiffu végétal 

difparoît, il en réfulte des maffes noires com

pactes, ayant la molleffe du fromage de gruyère, 

elles acquièrent la plus grande dureté en féchant; 

le jayet ne fe trouve qu'en petite quantité, 

proportionnellement au charbon de terre; l 'o

deur de ce bitume eft trop fétide pour qu'on 

puiffe l'employer comme combuftible. Cette 

odeur infupportable eft due au foie de foufre 

igné , qui fe forme lorfqu'on brûle ou décom-

pofe par le feu le jayet. C e bitume produit 

par la diftillation de l'eau claire, infipide & 

inodore, une huile citrine & légère, puis une 

huile noire d'une odeur infupportable, produite 

par du foie de foufre igné à bafe d'alkali 

volatil. L e réfidu de la diftillation du jayet 

eft noir, fpongieux, & ne repréfente en poids 

que le tiers du jayet qui a été foumis à la 

diftillation. 

L e jayet & le charbon de terre ne manifef

tent aucun figne d'électricité -, parce qu'ils 

contiennent trop de terre ; tandis que l'afphalte 
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& le fuccin, étant des efpèces de réfines, font 

très-électriques. 

Succin, Ambre jaune, karabé, electrum. 

Rien ne décèle d'une manière plus pofitive 

que le fuccin doit fon origine à une huile 

effentielle, que les infectes qu'il renferme; 

en effet, on y trouve des moucherons, des 

coufins, des fourmis, &c . Cette huile effen

tielle eft rendue concrète & pelante par l'acide 

igné qui l'a épaiffie; de forte que, lorfqu'on 

a féparé cet acide par la diftillation, l'huile 

effentielle qu'on obtient eft légère, citrine & 

d'une odeur fuave, lorfque par des rectifications 

répétées on en a dégagé le foie de foufre igné 

qui lui donnoit une odeur fétide. 

L e fuccin étant diftillé dans une cornue à 

un feu gradué, produit un peu d'eau pure 

& inodore, enfuite de l'eau citrine & acide ; 

il paffe en même temps quelques gouttes d'huile 

jaune & légère, à laquelle fuccède de l'huile 

brunâtre, accompagnée de vapeurs de foie de 

foufre igné, d'une odeur infupportable; c'eft 

dans ce même temps, que l'acide concret du 

fuccin tapiffe le col de la cornue & les parois 

du fufeau, fous forme de criftaux tranfparens 



en prifmes tétraèdres très-fins. Si l'on continue 

le feu dans le fourneau de réverbère, le fuccin 

achève de fe décompofer, & fournit une huile 

noirâtre qui nage fur l'efprit acide de fuccin, qui 

n'eft autre choie que l'eau du fuccin qui tient en 

diffolution l'acide concret de ce bitume. 

Pour raffembler ce fel acide, on filtre à 

travers le papier gris l'efprit de fuccin, on 

fait évaporer l'eau par un feu très-foible, parce 

qu'il s'exhale une partie de cet acide qui a 

une odeur qui lui eft propre. La diffolution 

étant refroidie, on trouve fur les parois de la 

capfule, le fel de fuccin criftallifé en éventail, 

à la manière des zéolites; ces groupes de 

criftaux font hémifphériques & compofés d'une 

prodigieufe quantité de prifmes très-fins. 

L'acide concret du fuccin ne s'altère point 

à l'air ; fa couleur eft jaunâtre ou brune, fuivant 

la quantité d'huile qu'il a retenue. Ce t acide a 

beaucoup d'analogie avec l'acide concret du 

lucre; étant foumis à la diftillation, il fe réfout 

en acide fluide, & laiffe dans la cornue un 

charbon léger produit par de l'huile brûlée; 

ce qui annonce que l'acide concret du fuccin 

en avoit retenti uns portion d'huile bitumi-

neufe. 
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L e fuccin ne laiffe, après la diftillation, 

qu'un charbon léger fpongieux, qui repréfente 

à peine la soixantième partie de ce bitume. 

La mer Baltique, la Pruffe & la Poméranie, 

produisent la plus grande partie du fuccin, 

qu'on emploie en Europe ; le prix de ce bitume 

eft relatif à les maffes & à fa tranfparence ; 

quoiqu'il foit très-fragile, on le tourne & on 

en fait des bijoux. Les Anciens l'ont porté 

en amulette, & les bonnes gens en font porter 

des colliers aux enfans, pour les préferver du 

mal de dents. 

La couleur & la tranfparence du fuccin 

varient; il y en a de jaune, de citrin, de vert 

& de rouge-brun, de tranfparent & d'opaque. 

O n en trouve auffi d'un blanc laiteux. 

L e fuccin de Surinam, de même que celui 

de Madagascar, font d'un brun-rougeâtre, 

leur tiffu eft feuilleté, de même que celui 

des Pyrénées ; il y a dans le Cabinet de l 'Ecole 

royale des Mines , des maffes globuleufes de 

fuccin d'un gris-jaunâtre, & d'autres d'un 

jaune - foncé , qui paroiffent compofées de 

couches concentriques ; un de ces morceaux 

contient de la pyrite. Ces deux variétés de 



(x) L'huile de lin, dans laquelle on a fait diffoudre 

à chaud une once de litharge par livre d'huile, eft 

connue fous le nom d'huile de Un cuite. 

fuccin viennent des Pyrénées, ils font opaques 

& plus friables que le fuccin de Pruffe. 

L e fuccin fert de bafe au vernis gras ; pour 

le préparer, on fait fondre quatre onces de 

ce bitume dans un grand vafe de terre, en fuite 

on verfe dedans une livre d'huile de lin cuite 

(x) & bouillante; ce mélange étant refroidi, 

on le paffe à travers un torchon groffier, fa 

couleur eft d'un brun-foncé, il eft connu fous 

le nom de vernis gras. 

L e lut gras des Chimiftes, eft fait avec de 

l'argile blanche pulvérifée, qu'on a mêlée exac

tement avec du vernis gras. 

Ambre gris. 

Quoique la plupart des Minéralogiftes aient 

rangé l'ambre gris parmi les bitumes, cepen

dant ce n'eft point une production de là terre. 

L ambre gris eft une concrétion adipeufe, 

opaque, grifâtre, tachetée de petits points 

noirs; il a la confiftance de la cire, & fe ramol

lît auffi facilement qu'elle; l'odeur de l'ambre 



(y) Phifeter macrocephalus, Linn. La baleine qui pro-

duit Je fperma ceti, matière adipeufe qui eft contenue 

dans une cavité offeufe, triangulaire, fituée près du 

cerveau de la baleine, occupant prefque toute la partie 

fupérieure de la tête; cavité qui n'a aucune communi

cation avec le cerveau, 

gris eft fade, peu agréable, & ne reffemble 

en rien à celle des préparations de mufc, que 

les Parfumeurs vendent fous Je nom d'ambre. 

O n trouve l'ambre gris à la furface des eaux 

de la mer, fur les côtes ou dans les terres 

voifines des côtes, fpécialement dans l 'Océan 

atlantique, fur les côtes du Brefil & de Mada-

gafcar, fur celles d'Afrique, des Indes orien

tales, de la Chine , du Japon & des îles Molu -

ques. Les recherches fur l'ambre gris, que 

M . Schwediawer, a publiées dans le Journal de 

Phyfique d'Octobre 1784, font connoître que 

l'ambre gris fe trouve dans l'abdomen des 

cétacées, depuis la groffeur d'une noix jufqu'à 

celle de maffes pefant plus de cent livres. 

Souvent , dit ce favant Médec in , la baleine 

(y) qui porte l'ambre gris eft engourdie, 

malade, émaciée, & a quelquefois, vers la 

région moyenne du bas-ventre, une protu

bérance dans laquelle fe trouve l'ambre gris; 



( z) La nourriture ordinaire de cette baleine eft le fepia 

octopedia ; les fèches de l 'Océan font très-confidérables, 

puifqu'un bras trouvé dans la gueule d'une baleine, avoir 

vingt-fept pieds de long, encore n'étoit-il pas entier. 
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mais c'elt le plus ordinairement dans le canal 

inteftinal, à fix ou fept pieds de diftance de 

l'anus; cet ambre acquiert de la dureté à l'air, 

& n'eft pas foluble dans l'eau comme la matière 

flercorale de la baleine. L e Docteur S c h w e -

diawer a défini l'ambre gris ; un excrément de 

la baleine endurci contre Nature, mêlé avec quel-

ques parties de la nourriture qui n'a pu être 

digérée. Les arêtes de poiffons, & les becs 

de fèche ( z ) , qu'on trouve quelquefois dans 

l'ambre gris, femblent dépofer pour fon opi

nion ; mais pour moi, je penfe que ce n'eft 

qu'une concrétion adipeufè endurcie, en rap

port à celle qu'on trouve dans les vifcères & 

les inteftins des hommes. J'en ai analyfé une 

qui avoit été trouvée dans la véficule du fiel 

d'une femme qui mourut à quatre-vingt-cinq 

ans, après avoir éprouvé quarante années de 

douleurs dans la région du foie. Cette concré

tion adipeufe avoit la forme & la groffeur d'une 

noix ; fa furface étoit mamelonée comme une 



mûre : cette concrétion étoit grifâtre à la. 

furface, blanchâtre dans fon intérieur qui étoit 

rayonné du centre à la circonférence. 

M . Pelletan, habile Anatomifte, m'a apporté 

une concrétion adipeufe qui avoit été vomie 

par un homme ; elle avoit la forme & la grof-

feur d'un œuf de pigeon, elle étoit jaunâtre 

à fon extérieur, blanche & ftriée du centre à 

la circonférence. Ces concrétions adipeufes, 

foumifes à la diftillation, m'ont produit de 

l'eau acide, de l'huile noirâtre, & très-peude. 

matière charbonneufe. 

L'ambre gris, foumis à la diftillation, m'a 

produit les mêmes réfultats; fon infolubilité 

dans l'efprit-de-vin, indique encore-qu'il-tient 

à la nature des huiles graffes. 

L'ambre gris eft vendu un prix exorbitant 

dans le commerce, où il ne paroît être employ 

que par les Parfumeurs, qui s'en fervent pour 

exalter l'odeur du mufc. La Compagnie des 

Indes expofa en vente à l 'Orient, en 1 7 5 5 , 

un morceau d'ambre gris , du poids de deux 

cents vingt-cinq livres ; il fut vendu 5 2 , 0 0 0 

livres. 

J'ai fait mention, page 194 de la Defcrip-

iion méthodique du Cabinet de l'École royale des 



(a) J'ai mêlé une livre de pyrites martiales pulvérifées 

avec douze onces d'eau, ce mélange ne s'eft point 

altéré ; tandis que huit onces de limaille de fer & autant 

de fleurs de foufre, mêlées avec douze onces d'eau, fe 

font échauffées & ont pris feu. 

Mines, d'une huile animale, noire, épaule , 

bituminifée, ayant la confiftance de la cire & 

une odeur légère de pétrole, dont elle diffère 

en ce qu'elle répand en brûlant fur les char

bons une odeur femblable à celle de la graiffe. 

Cette nouvelle efpèce de matière bitumineufe, 

a été ramaffée par M . Pallas, fur les bords du 

lac Barcal, à l'embouchure du Barghoufin. 

C e Naturalise m'a envoyé ce bitume fous le 

nom de malthe, 

Volcans, 

Les cavités fouterraines où le feu exifte, 

altère, & vitrifie les foyers qui le contiennent, 

font connues fous le nom de volcans ; des 

amas de pyrites mêlées de bitume (a), font 

l'origine & l'aliment de ces feux ; fans l'air & 

l'eau, les pyrites n'éprouveroient aucune alté

ration dans la terre, fans le concours du bitume 

elles ne s'enflammeroient point. D'abord ces 



pyrites s'échauffent, s"embrafent & brûlent en 

filence , calcinant & vitrifiant les terres avec 

lefquelles elles fe trouvent; ce feu, quoiqu'af 

foupi en apparence, eft toujours agiffant & fe 

manifefte par des effets terribles; quand les 

vapeurs inflammables, dégagées des pyrites & 

du pétrole, viennent à prendre feu, fi elles 

font mêlées avec une quantité convenable d'air 

atmofphérique, elles forment l'air tonnant; une 

étincelle fuffit pour y mettre le feu (b); 

l'explofion & le bruit font relatifs à la quan

tité & au mélange de ces vapeurs ; fouvent 

la terre reçoit des commotions affez fortes 

pour en être ébranlée, foulevée & déchirée. 

O n trouve des volcans dans toutes les parties 

du monde, dans les contrées les plus froides 

comme dans les plus chaudes, fur-tout vers 

les bords de la mer. Leur ouverture eft nommée 

cratère ; le diamètre de celui-ci eft proportionné 

à l'ancienneté & à l'activité du volcan. L e 

(b) Les feux qui s'élèvent de la terre femblent allumer 

ceux du ciel ; il n'y a pas d'éruption un peu confidé-

rable, qui ne foit accompagnée de tonnerre ; « la colonne 

» vaporeufe, dit M . de Sauffure, qui fort des entrailles du. 

» volcan, eft continuellement foudroyée par les éclairs qui, 

tantôt femblent venir des plus hautes régions, tantôt 

femblent fortir de la colonne même » . 



Cratère du Véfuve a plus de trois milles de 

diamètre. Les matières que les volcans rejettent, 

s'accumulent & forment des montagnes énor

mes. M . de Sauffuie dit que le mont Etna 

s'élève de dix mille trente-fix pieds au-deffus 

du niveau de la mer; fa bafe eft d'environ 

cent quatre-vingt milles de circuit. Suivant ce 

célèbre Phyficien, le mont Véfuve s'élève à 

trois mille fix cents cinquante-neuf pieds & 

demi au-deffus du niveau de la mer, & fa bafe 

s'étend fur près de trente milles de circon

férence. 

Pour donner une idée de la quantité de 

matières tenues en fufion dans le foyer des 

volcans, il fuffit de dire que la lave qui entre 

dans la mer près de Taormina, fe trouve à 

trente milles du cratère de l'Etna, d'où elle 

eft fortie. Cette lave a dans quelques parties 

quinze milles de largeur; les laves communes 

de ce volcan ont quinze à vingt milles de 

longueur fur fix à fept milles de largeur & 

cinquante pieds d'épaiffeur. 

L e monte nuovo ou monte cinere, qu'on voit 

aujourd'hui près de Pouzzol , a environ cent 

cinquante pieds de hauteur fur trois mille pieds 

de circuit. Cette montagne s'éleva du fond 



(c) L e lac L u c r i n , dont il ne refte depuis 1538 ; 

qu'un petit marais, étoit célèbre chez les Romains, par 

les huîtres & les poiffons qui y acquéroient un goût 

délicieux. Ils étoient parvenus à féparer ce lac de la mer , 

par des digues d'un travail immenfe. 

(d) L'île de Santorin, autrefois l'île de Thera, fur-

nommée Callifta, à caufe de fa beauté, fut détruite en 

partie par un volcan qui s'alluma dans fon centre, qu'il 

confuma, & dont il ne laiffa, pour ainfi dire, que la 

cercle; la mer occupe aujourd'hui le centre. 

du fee Lucrin (c ) dans l'efpace de quarante-

huit heures, le 30 Septembre 1 5 3 8 . D u 2 0 

au 3 0 , on avoit éprouvé à Naples & dans 

les environs, de violentes fecouffes de trem

blement de terre; le bourg de Tripergol qui 

étoit entre le lac Lucrin & la mer, à peu de 

diftance de Pouzzole, fut englouti ; il s'ouvrit 

dans ce lieu un goufre, d'où fortit une épaiffe 

fumée, & une quantité de cendres & de pierres 

ardentes, qui obfcurcirent l'air. 

C e qui arriva dans l 'Archipel eft auffi très-

remarquable. L e 23 Mai 1 7 0 7 , on aperçut 

de Scaro & de toute la côte de Santorin ( d ) , 

l'île nouvelle qui fe forma entre le grand- & 

le petit Commeni; les premiers qui l'entrevirent 

la prirent pour les débris d'un naufrage, dont 



(e ) Les Grecs ont donné le nom d'hiera ou facrées, 

aux îles produites par les éruptions de vo lcan , dont 

l'origine leur paroiffoit merveilleufe. L'île nommée theia, 

divine, parut l'an de J. C . 49. 

ils voulurent profiter ; mais quel fut leur éton-

nement, en voyant que c'étoit une maf fe de 

rochers qui fortoit du fond des eaux (e). C e 

prodige avoit été précédé d'un tremblement de 

terre. L'île continua pendant deux mois à 

recevoir de nouveaux accroiffemens, que fou-

vent elle perdoit auffitôt. 

A u mois de Juillet, on vit paroître tout-à-

c o u p , à foixante pas de cette île blanche, une 

chaîne de rochers noirs & calcinés, accompa

gnés d'une fumée épaiffe & blanchâtre qui 

porta une infection horrible par tout où elle 

pénétra ; elle noircit l'argent & le cuivre, & ceux 

qui y furent expofés, éprouvèrent de violens 

maux de tête, accompagnés de vomiffemens. 

Quelques jours après, les eaux voifines de 

ces rochers s'échauffèrent jufqu'à l'ébullition ; 

c'eft à cette époque, que ce volcan rejeta, 

J'efpace de plus d'un an, du feu & des matières 

embrafées. 

L'éruption du Véfuve de 76, qui enfévelit 



(f) C e ne fut qu'après le laps de feize fiècles qu'on 

découvrit Herculanum ; elle fut enfévelie fa première 

année de l'empire de T i t u s , la foixante-dix-feptième de 

l'Ere chrétienne. Les fouilles fe font à foixante-dix & 

même cent douze pieds au-deffous de la fuperficie du 

terrein. 

Pompeia, Herculanum (f), & Stabia, où Pline 

l'ancien perdit la vie, eft une des éruptions la 

plus confidérable qu'on puiffe citer. C e volcan 

rejeta une quantité fi prodigieufe de laves 

boueufes & de cendres, que les ténèbres régnè

rent pendant trois jours. Agricola rapporte que 

ces cendres furent portées jufqu'en Afrique, 

& que depuis cette éruption qui engloutit 

Herculanum, on en compte vingt-fix autres 

indiquées par de petites couches de terre végé 

tale , qui fe trouvent entre ces laves qui forment 

une malle de quatre-vingts pieds d'épaiffeur. 

Depuis 76, qui eft pour nous l'époque de la 

première éruption du Véfuve , il fut en activité 

jufqu'en 1 1 3 9 , temps où il s'éteignit jufqu'en 

1 6 3 1 . Pendant ce repos de quatre cents 

quatre-vingt-douze ans, fon cratère qui avoit 

alors cinq milles de circonférence, & environ 

mille pas de profondeur, s'étoit couvert fur les 

côtés, de bois, & peuplé de fangliers ; le fond 



du cratère étoit une plaine où paiffoit le bétail. 

A u milieu de cette plaine, étoit un fentier 

tortueux & en pente, par lequel on defcen-

doit. environ un mille fur des rochers & des 

pierres qui conduifoient à une plaine plus 

fpacieufe & couverte de cendres. II y avoit 

dans cette même plaine trois petits étangs, 

dont deux étoient d'eau falée très-amère, & le 

troifième d'eau chaude, mais infipide. 

Sa Majefté Sicilienne a fait entourer d'une 

muraille, Aftruni, ancien cratère de volcan, qui 

a fix milles de diamètre; fes côtés font remplis 

de bois peuplés de fanglier; il y a deux petits 

lacs dans la plaine qui eft au fond de ce 

cratère. 

Une des éruptions la plus remarquable du 

V é f u v e , eft celle du 8 Août 1 7 7 9 ; elle fut 

précédée de mugiffemens & de commotions 

de la montagne. A une heure après minuit, il 

fortit avec impétuofité du cratère une fumée 

noire accompagnée de flammes; il le fît une 

ouverture du côté de la Somma, d'où il s'élança 

une colonne de fumée & de flamme, qui offrit 

une gerbe de feu de dix-huit milles d'éléva-

tion fur une bafe de fix milles; ce tourbillon 

ne dura que très-peu de temps; il enleva des 



pierres groffes comme des tonneaux ; elles 

étoient vingt-cinq fecondes à retomber. Cette 

éruption fingulière ne fut pas accompagnée de 

laves confidérables. 

Quelques volcans ont communication avec 

les eaux de la mer; en 1 6 3 0 , Portiei & Torre 

del Greco, furent détruits par un torrent d'eau 

bouillante qui fortit du Véfuve avec la lave; 

il périt dans les campagnes plufieurs milliers 

de perfonnes. En 1 6 3 1 , la mer du port de 

Naples fut mife à fec, & parut abforbée par 

Je Véfuve qui , immédiatement après, inonda 

les campagnes d'eau falée. L e même phénomène 

avoit eu lieu en 1 5 3 8 , lors de la formation 

du monte nuovo. 

Quand les matières qui fervent d'alimens au 

feu des volcans ont été confumées, leur cratère 

fe remplit quelquefois d'eau, & ils donnent 

naiffance à des lacs. Il eft vraifemblable que 

les lacs d 'Agnano (g), de Nemi , de Regilla, 

d 'Albano, 

(g) Il s'élève conftamment & avec précipitation des 

bulles d'air à la furface de l'eau du lac Agnano; cette 

eau verdit la teinture bleue du fyrop de violette, comme 

l'a obfervé mon ami M . de Villiers de Bure. Cette tein

ture verte ayant été portée dans la grotte du C h i e n , y 

reprit 



reprit fa couleur bleue, parce que l'acide méphitique qur 

s'y trouve, fe combina avec la matière alkaline. 

La Grotte du C h i e n , eft diftante de Naples , d'environ 

trois mil les , près du lac A g n a n o , dans le chemin qui 

conduit à Pouzoles. C'eft au déclin d'une petite col l ine , 

qu'eft fituée cette caverne, qui a environ huit pieds de 

haut fur douze de long & fix de large. La vapeur acide 

& méphitique, fe trouve répandue uniformément ça & 

l à , fur toute la furface de fon fol. Pour déterminer la 

hauteur de cette atmofphère méphitique, il faut y porter 

une bougie , à commencer vers le haut de la grotte ; 

en la defcendant lentement on la voit bientôt languir; 

l'endroit où elle s'éteint eft celui où elle eft mortelle. 

L a poudre à canon ne peut y prendre feu. 

Les chiens font ordinairement les animaux qu'on traîne 

dans cette grotte pour faire connoître fes effets. D o n 

Pedro de T o l è d e , Vice-roi de Naples, eut la cruauté 

d'y faire périr deux Efclaves, qu'il y fit tramer la tête 

baifféc contre terre. Charles V I I I , Roi de France, y 

fit traîner une âneffe qui y périt auffi. 

(h) Le lac A ibano , a neuf milles de diamètre. 

Tome II. S 

d'Albano (h), de Bolfena, font des anciens 

cratères de volcans. 

Les éruptions ne fe font point ordinaire

ment par la bouche du cratère, mais par les 

flancs de la montagne volcanique; il n'y a que 

les vapeurs aqueules, la fumée, les éclairs, 



(i) Quelques Phyficiens, & entr'autres, M . le C o m 

mandeur Dolomieu , regardent l'eau vaporifée comme la 

caufe des tremblemens de terre ; quand on connoît 

l'effort que l'eau vaporifée exerce dans les pompes à feu , 

on c(t tenté de mettre cette hypothèfe au rang des vérités 

démontrées. 

la flamme, quelques laves poreufes & légères, 

qui fortent par la bouche du cratère. 

Les montagnes qui fe font formées des 

matières rejetées par les volcans, & les laves 

confîdérables qui vont le perdre dans la mer, 

annoncent que tout le pays qui avoifine de, 

pareils volcans, doit offrir des abîmes immen-

fes , dont les voûtes peuvent s'effondrer au 

premier tremblement de terre, & occafionner 

des cataftrophes terribles, comme celle qui eft 

arrivée à Meffine, le 5 Février 1 7 8 3 . A midi 

on éprouva un tremblement de terre ( i ) , qui 

dura fept à huit minutes ; il avoit été précédé, 

& fut accompagné d'un bruit fouterrain ; la 

terre fut agitée & balancée à trois reprifes, & 

en moins de trois minutes, Meffine fut culbutée. 

L a terre éprouva des commotions jufqu'à une 

heure du matin; pendant ce temps, le refte de 

Meffine fut renverié. 



D e u x mille fix cents habitans de Scilla, 

quittèrent leur ville pour fe rendre fur le bord 

de la mer, où ifs furent engloutis; la ville 

n'éprouva aucun défaftre. 

Toute la Calabre a été horriblement maltrai

tée ; des goufres qui fe font ouverts de toutes 

parts, ont englouti des rivières, enféveli des 

villes entières, & une multitude d'hommes. 

Plufieurs Naturaliftes célèbres, entrautres, 

M . le Chevalier Hamifton, dans fes Obferva-

tions fur les volcans des Deux-Siciles, M . 

Ferber, dans fes Lettres fur l'Italie, nous 

ont fait connoître l'état actuel de l'Italie & de 

la Sicile; tout y attefte que ces terreins ont 

été volcanifés ; on n'y trouve que des tufa & 

des laves, & point de bafalte en prifme ; je 

penfe que les volcans qui ont brûlé ces ter

reins ont exifté à ciel ouvert, comme l 'Etna, 

le Véfuve & l 'Hecla, & c . L e cachet des 

volcans fous-marins, font les bafaites prifma-

tiques; l 'Auvergne, le Vivarais, le Langue

doc , nous préfentent un grand nombre de 

pavés ou de chauffées des Céans , & fouvent 

des cratères. M.rs Guettard, Pazumot & Def-

maretz, ont fait mention de ceux de l 'Auver

gne. M . r s Montet & de Joubert, ont décrit 
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I . L a v e s pr i fmatiques. 

2. L a v e s c o m p a c t e s . 

3 . L a v e s ce l lu la i re . 

4 . P i e r r e s - p o n c e s . 

5 . V e r r e de v o l c a n . 

6 . B r è c h e v o l c a n i q u e . 

7 . P o u z o l a n e . 

8. L a v e d é c o m p o f é e . 

Les bafaltes que M . Faujas défigne fous 

le nom de laves prifmatiques, ayant été rema

niés par l'eau, & paroiflant devoir leur forme 

au retrait aqueux ; il me femble qu'il y auroit 

plus d'exacuude à ne pas commencer l'ex-

pofé des produits volcaniques, par les ba-

iàltes. 

les volcans du bas Languedoc. M . Faujas & 

l'abbé Soulavie , ceux du Vivarais. L ' A l 

lemagne & l 'Efpagne, préfentent auffi des 

volcans fous-marins; il y a lieu de croire 

que toutes les parties de la terre en offriront; 

c'eft ce que le temps & l'obfervation confir

meront. 

M . Faujas de Saint-fond a publié dans fa 

Minéralogie des volcans, que les bafaltes pris

matiques doivent leur forme au retrait que la 

lave fondue a éprouvé en refroidiffant; il n'a 

indiqué dans fon Expofé fyftéinatique, que 

huit efpèces de productions volcaniques dans 

l'ordre fuivant, favoir: 



1. Eau . 

2. A c i d e mar in . 

3. Ai r i n f l ammable . 

4 . A c i d e méphi t ique . 

5. A c i d e vi t r io l ique fulfureux. 

6. Foie de foufre vo la t i l . 

7 . Sel mar in . 

8. N a t r o n . 

9. Sel a m m o n i a c . 

10. Sel a m m o n i a c v i t r io l ique . 

1 1 . S o u f r e . 

12. R é a l g a r , R u b i n e . 

13. L a v e c o m p a c t e . 

14. Pierre de V o l v i c . 

1 5 . T u f a , P o u z o l a n e . 

16 . Pierre de C a p r a r o l e . 

17. C e n d r e s de v o l c a n . 

1 8 . Ba fa l t e . 

1 9 . L a v e noire ce l lu la i re . 

2 0 . L a v e j aune . 

2 1 . S e l marin mar t ia l . Huile 
du Véfuve. 

2 2 . A r g i l e . 

2 3 . A l u n . 

2 4 . P i e r r e - p o n c e . 

2 5 . V e r r e capi la i re . 

2 6 . É m a i l noi r . 

2 7 . Gaef ten . 

2 8 . Bafa l te fpathique blanc. 
2 9 . G r a n i t e l l e . 

30. S c h o r l s in tac ts . 

3 1 . M i c a intact 

3 2 . M a r b r e s intacts . 

Les entrailles de la terre, dévorées par le 

feu des volcans, laiffent échapper l'eau qu'elles 

renferment; lorfqu'elle ne tombe dans le foyer 

qu'en petite quantité, elle s'exhale par le 

cratère fous forme de vapeurs. Si au contraire 

S iij 

Pour m o i , afin de préfenter un tableau 

méthodique des matières que produifent les 

volcans, je les ai diftribuées de la manière 

fuivante : 



(k) Il y a dans le Cabinet de l 'École royale des 

Mines , du natron, trouvé à l'Etna. 

elle y tombe en plus grand volume, elle y 

entre en ébullition, s'élève & s'échappe fous 

forme de torrent; d'autres fois l'eau fort à travers 

des ouvertures, & produit ces gerbes d'eau 

bouillantes & jailliflantes, qui font en grand 

nombre en Mande. 

L'eau de la mer qui s'introduit dans le 

V é f u v e , concourt à la formation & à l'alté

ration des laves. La chaleur du foyer du vo l 

can réduit l'eau en vapeurs; celle-ci enlève 

une portion de fel marin, qu'on retrouve dans 

le cratère; mais la plus grande partie de ce 

même fel y eft décompofée par l'acide vitrio

lique des pyrites; l'acide marin devenu libre, 

attaque & diffout le fer qui coloroit les laves. 

L e natron (k) produit par ce fel marin dé-

compofé, aide à la vitrification des pierres. 

L'acide marin fe trouve auffi dans l'atmo-

i'phère du Véfuve , il agit fur le fer poli, de 

manière qu'il le rouille auffitôt ; un de mes 

amis étant monté au Véfuve , avec des boutons 

d'acier fur fon habit, ils furent rouilles en 



quelques heures; ayant lavé ces boutons, je 

les trouvai empreints de fel marin martial. 

L'odeur qu'on lent au Véfuve , eft celle que 

répand la diffolution de fer par l'acide marin ; 

frappé de cette vérité, j'entrepris de décolorer 

les laves noires, en employant l'acide marin ; 

j ' y parvins complètement ; ayant fait voir le 

produit de cette opération à M . le Chevalier 

Hamilton, il s'écria : voici l'odeur du Véfuve; 

il fentit à plufieurs reprifes la diffolution de fer 

par l'acide marin, & répéta: voilà le Véfuve. 

Les éclairs volcaniques, & le bruit fouter-

rein qu'on peut comparer à celui du tonnerre, 

font produits par de l'air inflammable, qui 

peut provenir de l'huile du bitume vaporifée, 

ou du fer & du zinc qui étoient principes des 

pyrites. 

Quant à l'acide méphitique, il eft produit 

par la décompofition de l'air ; c'eft lui qui fe 

trouve en grande quantité dans l'atmofphère 

des volcans, lors des éruptions, & qui donne 

la mort aux oifeaux qui volent même très-

haut au-deffus de leurs cratères. 

Une partie du foufre des pyrites fe fublime 

quelquefois en nature, ou combiné avec de 

l'arfenic, avec lequel il conftitue du réalgar, 

S iv 



(l) La Solfatare, Forum vulcani, par S t rabon , eft 

un ancien vo lcan , dont la dernière éruption fut en 

1 1 9 8 . 

qu'on nomme rubine d'Arfenic, à caufe de fa 

belle couleur rouge; on trouve de l'un & de 

l'autre en très-beaux criftaux à la Solfatare (l); 

ils ont pour gangue des terres alumineufes, 

mêlées de fel ammoniac marin & vitriolique. 

Une portion du foufre, en brûlant, s'exhale 

en acide vitriolique lulfureux, réagit fur les 

laves & les vitriolife; de-là le vitriol martial & 

l'alun qu'on retire par la leffive des terres de 

la Solfatare. 

L'odeur de foie de foufre qui fe dégage Se 

fe répand dans l'atmofphère pendant les grandes 

éruptions, eft produite par la décompofition des 

pyrites & par la volatilifation du foie de foufre, 

qui eft principe du charbon de terre. 

Les différentes efpèces de fel ammoniac que 

le feu des volcans fublime, fe forment dans 

leur intérieur; l'alkali volatil, dégagé du char

bon de terre, s'y combinant avec l'acide marin 

ou l'acide vitriolique, conftitue ces différens 

fels. 



M . Ferber, dans fa onzième Lettre fur l'Italie, 

dit avoir vu à mi-côte du Véfuve, une efpèce 

de chemin couvert, formé par la dernière lave, 

rejetée par ce volcan, & qui reffembloit affez 

à une galerie tortueufe, dans laquelle il y 

auroit eu plufieurs petites allées latérales ; ce 

Naturalise y alla auffi avant que la chaleur le 

lui permit, & trouva dans toutes les crevaffes 

& les cavités de cette lave, une quantité de fel 

ammoniac blanc. C e fel, ajoute-t-il ailleurs, 

le fublime en affez grande quantité par les 

ouvertures & les fentes de l'intérieur du 

Véfuve , ainfi qu'à la Solfatare; il s'y attache 

extérieurement en maffes compactes & criftal-

lifées. Mais ce qu'il y a de plus remarquable, 

c'eft que ce fel ammoniac fe fublime de toutes 

les ouvertures & fentes de la lave qui a déjà 

coulé hors du Véfuve , & à la Superficie de 

laquelle ce Sel ammoniac s'attache lorfque la 

lave commence à refroidir, environ deux mois 

après l'éruption. 

Les Naturalifles ont donné le nom de laves 

aux matières rejetées par les volcans, elles 

ont plus ou moins éprouvé l'action du feu. 

Mais quelle eft la nature des Subfiances qui 

les fourniffent c'eft fur ce point où l'on n'eft 



pas d'accord, & fur lequel il fera difficile 

d'arracher à la Nature fon fecret; puifque dans 

les frittes & les verres, les matières qui les 

ont produites ont perdu une partie de leur 

caractère. 

Les obfervations fuivantes, feront connoître 

que ce n'eft point dans les montagnes primi

tives que les volcans peuvent fe former, 

puifque l'on ne trouve point dans les granités 

qui les compofent, les pyrites & les bitumes 

qui font la caufe effentielle des volcans. 

Les amas de pyrites fe trouvent ordinaire

ment mêlées de bitume; il y a dans la Picardie, 

entre Noyon & Beaurain, des terres pyriteufes 

& bitumineufes, dont les carrières ont quinze 

à vingt pieds d'épaiffeur & plufieurs lieues de 

longueur. Ces terres expofées en tas à l'air, 

s'y enflamment fpontanément, & il ne leur 

manque que de l'air dans le fein de la terre, 

pour former un volcan, II arrive fouvent 

qu'en exploitant des mines de charbon de 

terres pyriteufes, le feu y prend, & fe per

pétue, fi l'on ne s'occupe pas des moyens de 

lui couper toute communication avec l'air. 

Les terres calcaires, les fchiftes, avoifinent & 

fervent ordinairement de toit aux terres pyri-



teufes & à la houille; ces pierres font de 

feconde formation. 

Les montagnes métalliques ne font pas non 

plus les foyers des volcans, puifqu'elles ne 

contiennent point de bitume ; auffi ne trouve-

t-on dans les laves d'autre matière métallique 

que du fer. Parmi les fubftances intactes que 

rejette le V é f u v e , on trouve des pierres com-

pofees de mica & de fchorl, des grenats & 

des marbres; rarement du granite. 

L'analyfe de plufieurs efpèces de laves, que 

j'ai faite avec le plus grand foin & par la 

voie humide, fur-tout celle de la lave poreufe 

noire, m'a fait connoître qu'elle étoit compofée 

de quartz, de terre calcaire, d'argile & de fer; 

la combinaifon des parties continuantes de cette 

fritte n'eft pas affez intime pour qu'on ne 

puiffe point les féparer; fi je m'arrête à l'ana

lyfe de cette efpèce de lave, c'eft qu'elle me 

paroît l'état moyen entre la lave compacte & 

le verre de volcan; en effet, la lave compacte 

étant expofée au feu, donne une fritte cellu

laire; &. celle-ci , par un feu plus confidéra-

ble , produit un émail noir. 

Ces faits inconteftables me paroiffent démon

trer que c'eft dans les montagnes de troifième 



formation que fe produifent les volcans. Q u e l 

ques portions de granites trouvées par hafard 

dans des laves, ont déterminé des Naturaliftes 

à avancer que les laves étoient produites par 

la fufion des granites ; d'autres ont été plus 

loin , & ont dit que les granites étoient des 

produits volcaniques. 

La lave compacte eft fouvent rejetée du 

foyer des volcans en quantité inconcevable; 

l'Etna offre de ces torrens de laves qui ont 

trente milles de longueur fur quinze milles 

de largeur, & plus de cinquante pieds d'épaif-

feur. Ordinairement ces laves s'ouvrent des 

paffages par le flanc des montagnes volcani

ques, leur marche n'eft point impétueufe, mais 

lente; pénétrées de feu, elles le portent par

tout fur leur paffage, les arbres, les maifons, 

en font bientôt brûlés & détruits ; la chaleur 

fe conferve fouvent pendant plufieurs années 

dans ces maffes de laves. 

La lave compacte grife ou rougeâtre de 

l'Etna & du Véfuve , eft fort dure; on l'em

ploie à paver, on en fait des tabatières & 

des vafes, parce qu'elle reçoit un allez beau 

poli ; elle renferme quelquefois des fchorls 

noirs, & des fragmens de matière vitreufe. 
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Je regarde cette lave comme un commence

ment de fritte. O n fait que c'eft dans le com

mencement de la combinaifon vitreufe, que 

l'intumefcence eft le plus confidérable , & 

qu'elle l'eft d'autant plus, que le mélange a 

éprouvé une chaleur plus vive & plus fubite. 

S i , par exemple, on met dans un creufet un 

mélange de fable & d'alkali, & qu'on fui faffe 

éprouver d'abord une chaleur v ive , ce mélange 

rougit, bouillonne, fond, fe bourfoufle, & 

forme une croûte en voûte arrondie qui s'élève 

au-deffus des bords du creufet; quoiqu'on ait 

eu foin pour cette expérience, de le choifir 

trois fois plus grand qu'il ne faut pour contenir 

ce mélange ; un degré de feu de plus fait 

rompre la voûte de ce petit cratère, & la fritte 

fe renverfe & s'écoule en pâte molle le long 

des parois du creulet, au fond duquel il ne 

refte fouvent plus rien. Je penfe que la même 

chofe arrive dans le foyer des volcans, lorf-

qu'ils rejettent la lave compacte; quelquefois 

elle eft pénétrée de pores comme la pierre de 

volvic. 

Le tufa ou lave boueufe, de même que 

les cendres de volcan, ne diffèrent de la lave 

compacte, qu'en ce que leurs parties n'ont 



(m) Peut être auffi eft-ce une efpèce particulière de 

grenats blancs, qui a été altérée par le feu & l'eau. 

point de cohérence entre elles, parce que l'eau 

qui s'eft introduite dans le foyer du volcan, 

s'eft mêlée avec la fritte qu'elle a divifée, & 

dont une partie encore mêlée de beaucoup 

d'eau, forme le tufa ou pouzolane; tandis que 

l'autre eft enlevée fous forme de pouffière, 

qu'on nomme cendre ; ce qui a lieu lorfque la 

chaleur a fait exhaler l'eau. 

L e tufa varie par fa couleur & fa confif-

tance, fuivant la nature des matières dont il 

eft compofé ; il y en a de jaunâtre, de verdâtre 

& de grifâtre, il renferme fouvent des coquilles. 

D'autre eft parfemé de grenats blancs opaques, 

plus ou moins friables ; telle eft la pierre de 

caprarole ou lave à oeil de perdrix. O n trouve 

des tufa qui renferment des fragmens de bafalte 

& de fchorl ; telles font les brèches volcaniques. 

Ces tufa, expofés à l'action du feu, produi

fent d'abord une fritte cellulaire, enfuite un 

émail noir. 

Les grenats qui font partie de la pierre de 

caprarole, ont été privés de fer par la réaction 

de l'acide fur ce métal (m) ; ils font blancs, 



opaques & friables; expofe's à un feu violent, 

la vitrification rapproche leurs parties fans chan

ger leur forme, ils deviennent alors demi-tranf-

parens; on en trouve de cette efpèce dans les 

laves cellulaires, où ils font ofcillans dans leurs 

alvéoles. 

Les Naturaliftes ont donné le nom de bafalte 

à des amas de prifmes polygones, formés d'une 

pierre dure, d'un gris noirâtre, dont la caffure 

eft grenue ; ces prifmes varient par le nombre 

de leurs pans, mais non par leur couleur ; les 

bafaltes font continus ou articulés comme ceux 

du comté d'Antrim en Irlande, dont l'affem-

blage , d'environ trente milles prifmes, forme un 

triangle qui va fe perdre en pente douce dans 

la mer ; on leur a donné le nom de pavé ou 

chauffée des Céans. L e Vivarais, l 'Auvergne, fe 

Languedoc , & c . offrent des chauffées de cette 

efpèce ; mais les plus beaux monumens de fa 

nature dans ce genre, font dans l'île de Staffa 

en Ecoffe. 

Les colonnes de bafalte, de même que leurs 

articulations, fe féparent facilement les unes 

des autres, parce qu'il n 'y a que juxta-po-

fition fans adhérence. Les prifmes articulés ont 

dans leur milieu une partie convexe ou une 



éminence qui s'adapte facilement à la partie 

concave d'une autre articulation, & ainfi de 

fuite ; la concavité & la convexité font garnies 

d'un rebord qui a autant d'angles que le priline 

a de côtés, & qui s'engrainent exactement fur 

la concavité & fur les angles de l'articulation 

Suivante. 

Les prifmes de bafalte, ont trois, quatre, 

cinq, f ix , fept, huit ou neuf pans, leur dia

mètre eft depuis un pouce jufqu'à plufieurs 

pieds ; ceux de l'île de Staffa ont jufqu'a cinq 

pieds de diamètre; M . r s Bancks & Solander, 

en vifitant les îles occidentales d'Écoffe, des

cendirent dans celle de Staffa, qui a trois 

milles de circonférence, & eft environnée d'une 

rangée de prifmes de bafalte, qui ont près de 

cinquante pieds de haut, fur environ cinq 

pieds de diamètre; ils Soutiennent une mafie 

folide de rochers, d'un mille de longueur, 

qui s'élève de foixante pieds au-deffus des 

prifmes de bafalte. 

Il y a dans l'île de Staffa, la grotte de Fingar, 

qui tire fon nom d'un ancien Roi très-fameux 

dans les montagnes d'Écoffe. Cette grotte qu'on 

peut regarder comme un des monumens le 

plus remarquables de la Nature, a trois cents 

foixante-onze 



foixante-onze pieds de long fur environ cent 

quinze de hauteur & cinquante-un de largeur; 

fes côtés font des prifmes de bafalte, & le fond 

eft couvert de douze pieds d'eau. 

Les bafaltes prifmatiques, connus jufqu'à 

préfent, ont une couleur grife, femblable, & 

d'une dureté à peu-près égale. 

Ces bafaltes prifmatiques, renferment quel

quefois du fpath calcaire, de la zéolite, & des 

amas de chryfolite granuleufe. 

L e bafalte, expofé à l'action d'un feu v i o 

lent, produit un bel émail noir. 

L'acide vitriolique, étant tenu en digeftion 

avec le bafalte, en diffout une partie ; fi on 

diftille trois parties d'huile de vitriol avec une 

partie de bafalte pulvérifé, il fe dégage de 

l'acide fulfureux; le refidu étant leffivé, pro

duit par évaporation, de l'alun mêlé de fel 

cathartique amer & de vitriol martial. 

Des Naturalises célèbres, ont attribué la 

formation des bafaltes en prifmes, au retrait 

que les laves ont éprouvé en fe refroidif-

fant; pour moi, je penfe que l'eau a concouru 

à leur forme, & que la lave qui leur a donné 

naiffance, eft un tufa qui a été enfuite divifé 

& braffé par l'eau ; c'eft pendant ce temps. 
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que. le fpath calcaire, la zéolite & les enhydres 

en calcédoine, s'y font formés. Les volcans 

qui ont produit ces laves fangeufes, étoient 

fous-marins; les eaux de la mer s'étant retirées, 

par des cataftrophes qui nous font inconnues, 

la lave boueufe s'eft defféchée, gercée, & a 

produit des prifmes polygones; peut-être les 

articulations des balaltes indiquent-elles les dif

férentes éruptions de ces volcans. 

La vafe en fe defléchant, fe gerce en retraits 

polygones, qui offrent des prifmes femblables 

à ceux du bafalte. 

Les bafaltes en tables, qu'on emploie dans 

l 'Auvergne , pour couvrir les maifons, font 

formés, ainfi que ceux qui font en prifme, 

par les dépôts fucceffifs de la lave boueufe ; 

ils ont auffi la couleur & la dureté des balaltes 

prifmatiques ; M . Faujas a fait mention de bafalte 

en boules, dont les couches font concen— 

triques; il s'en trouve, dit-il, d'un volumeconfidérable. 

M . Faujas de Saint-Fond m'a donné fous 

le nom de bafalte blanc spathique, une pierre 

blanchâtre, formée par l'affemblage de grains 

irréguliers ou de petits feuillets rhomboidaux, 

qui ont de la reffemblance avec le feld-fpath 



e n mafle; ce Naturalise, la regarde comme 

une décompofition achevée du bafalte noir. 

Les Italiens défignent fous le nom de 

granitello, un bafalte compofé de fragmens, 

de laves roulées, de criftaux, de fchorl prif-

matique, de feld-fpath & même de mica. Tou t 

le pavé de Venife & celui de Padoue eft 

de granitello; la lave folide qui en fait le fonds 

eft d'un brun-noirâtre, elle eft parfemée de 

points blancs, d'une efpèce de fchorl v o l 

canique. 

O n trouve au Véfuve , parmi les matières 

rejetées par ce volcan, des fchorls intacts de 

différentes formes & couleurs, des mica & des 

fragmens de marbre. Les environs de l'Etna 

offrent de la félénite lenticulaire & prifmatique, 

entre-mêlée de foufre; on trouve à Catholica, 

un fpath pefant prifmatique tétraèdre, entre

mêlé de foufre ; ces deux fels-pierres n'ont 

point été rejetés par ce volcan, mais le font 

formés des débris des matières qu'il a vomies, 

lefquelles ont été modifiées par l'acide vitrio

lique. 

Les laves cellulaires, noirâtres & légères, 

ont éprouvé plus de feu que la lave com

pacte; elles doivent être confidérées comme 
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des fcones ou demi-vitrifications; elles ne cou-

lent point en torrent comme les précédentes, 

mais font rejetées par explofions fucceflives en 

morceaux plus ou moins gros; elles s'élèvent 

verticalement, enfilent la bouche du volcan, 

& lorfqu'en tombant elles s'arrêtent fur le 

bourlet du cratère, alors elles font encore 

pénétrées de feu & à l'état d'une pâte vitreufe; 

lorfque ces laves font en morceaux arrondis, 

on les nomme bombes ou grenades de volcan, 

fuivant leur volume. Si elles font en petits 

fragmens, on les défigne fous le nom de 

lapillo. Les Anciens ont appelé fpongiolites, les 

laves roulées qu'ils trouvoient avec les galets 

fur les bords de la mer & des rivières. 

La lave poreufe renferme quelquefois des 

fchorls intacts & des grenats à vingt-quatre 

facettes, qui ont l'apparence vitreufe ; ils font 

libres & prefque mobiles dans leurs alvéoles. 

O n trouve auffi des morceaux de chryfolite 

granuleufe dans cette efpèce de lave poreufe. 

Les laves poreufes noires, deviennent jaunes 

ou blanches, ce qui ne leur arrive, comme 

je l'ai fait connoître, que quand l'acide marin 

en a féparé le fer, fi le fel martial qui s'eft 

formé n'a pas été enlevé par l 'eau; ces laves 



attirent l'humidité de l'air, & indiquent la 

féchereffe ou le temps pluvieux, fuivant l'état 

où elles fe trouvent. L e fèl marin martial, 

féparé par la déliquefcence, eft fouvent charié 

& retenu dans des cavités ; il eft connu à 

Naples fous le nom impropre d'huile du Véfuve. 

La décompofition de ce fel peut donner naif-

lânce à des mines de fer terreufes. 

Si l'on met de la lave poreufe noire en digef-

tion dans de l'acide marin ; le fer, les terres 

calcaire & alumineufe qu'elle contient, s'y 

diffolvent; la lave perd fa confiftance & fa 

forme, & l'on trouve au fond de fa cucurbite 

du quartz blanc granuleux, entre-mêlé de 

fchorl noir quand la lave en contenoit. Si 

l 'on veut obtenir des laves en maffes jaunes 

ou blanches ; il faut les mettre en digeftion 

à froid dans de l'acide marin, dont l'action 

lente diffout le fer, la terre calcaire, & une 

portion de l'argile qui faifoit partie de la lave 

noire ; il ne refte plus que la partie quart-

zeufe. 

Ayant employé, pour décolorer une lave 

noire cellulaire, de l'acide marin qui conte

noit de l'acide vitriolique, je trouvai des crif

taux de félénite dans les cavités & à la furface 
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du morceau de lave ; cette félénite étoit en 

prifmes tétraèdres très-fins, coupés de biais, 

& difpofés en rofe ; ils font partie des procédés 

du Cabinet de l 'École royale des Mines. 

L a lave noire poreufe paffe facilement au 

feu, à l'état d'émail noir; mais lorfqu'on en a 

féparé le fer, ta terre calcaire & l'argile, il 

ne refte plus que le quartz, & elle ceffe d'être 

vitrifiable. 

Si l'acide vitriolique porte fon action fur la 

lave compacte ou cellulaire; il la décompofe, 

s'unit à la terre argileufe & calcaire, aluminise 

l'une & vitriolife l'autre. L e fer eft également 

diffout par cet acide, & forme du vitriol 

martial, dont la décompofition produit des 

mines de fer terreufes. 

La belle félénite, de même que le fpath 

pefant, mêlés de foufre , qu'on trouve à 

Catholica en Sicile, me paroiffent produits par 

la décompofition des laves. 

L'efpèce d'argile qui réfulte des laves dé-

compofées par l'acide vitriolique, n'a point 

le gluten de l'argile végétale, parce qu'une 

portion de félénite & de quartz s'y trouve 

interpofée. 



La lave fibreufe, opaque, blanche, grife ou 

rougeâtre, connue fous le nom de pierre-ponce, 

n'eft point propre à tous les volcans ; le Véfuve 

n'en produit pas, l'île de Lipari eft formée de 

cette efpèce de pierre ; toutes celles qu'on em

ploie en Europe en proviennent ; les ponces 

s'y trouvent ifolées au milieu des cendres blan

ches, comme l'a obfervé M . le Commandeur 

Dolomieux. 

La pierre - ponce n'eft point le réfultat de 

différentes efpèces de pierres, ce n'eft qu'une 

combinaifon vitreufe ébauchée, qui n'eft point 

altérable par les acides comme les laves précé

dentes. 

La pierre-ponce blanche, fibreufe, opaque, 

brillante & comme fatinée, étant expofée à un-

feu violent, produit un verre blanc. Peut-être 

la pierre-ponce réfulte-t-elle de la vitrification 

du fchorl blanc ; celui qu'on trouve en grande 

quantité dans les Pyrénées & dans les Alpes 

Dauphinoifes, produit un verre femblable. 

Les ponces ne formant point de maffes con

tinues , il y a lieu de préfumer qu'elles ont été 

rejetées par les volcans, comme les laves cel

lutaires. 

La vitrification eft la dernière altération que-
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le feu puiffe faire éprouver aux matières qui 

font foumifes à fon action. La plupart des 

volcans ne produifent, dans leur éruption, que 

des frittes ou des fcories, c'eft-à-dire, des vitri

fications plus ou moins ébauchées, ce qui nous 

fait connoître que ces feux fouterrains ne font 

point auffi confidérables qu'on fe l'eft figuré. 

Je ne connois que l'Hecla qui ait produit des 

laves parfaitement vitrifiées, connues fous les 

noms de pierre obfidienne, d'émail noir, d'agate 

noire d'Iflande. Les Péruviens l'ont défigné fous 

le nom de pierre de gallinace ou de corbeau, & 

les Indiens, fous celui d'argent des morts, parce 

qu'ils en mettoient dans les tombeaux. 

L'émail de volcan du Pérou, eft moins noir 

que celui d'Iflande, parce qu'il contient moins 

de fer ; il a une demi-tranfparence. 

L e verre jaunâtre capillaire & flexible, rejeté 

par le volcan de l'île de Bourbon, le 14 Mai 

1 7 6 6 , fut trouvé à l'étang falé, à fix lieues de 

ce volcan, la terre en étoit couverte, il fut rejeté 

après une grande éruption ; on trouva de les 

filamens réunis en faifceaux qui avoient deux 

ou trois pieds de longueur ; on y remarquoit de 

diftance en diftance de petits globules vitreux. 

L e vent qui régnoit alors étoit fi confidérable, 



qu'il brifa & difperfa la plus grande partie de 

ce verre. II y a lieu de préfumer qu'il s'étoit 

réduit en filets capillaires lorfque de l'eau s'eft 

introduite dans le foyer du volcan, où la maffe 

vitreufe étoit en fufion. D u verre fondu étant 

jeté dans l 'eau, s'y divife en filets capillaires, 

accompagnés de petites bulles bataviques. 

L e verre de volcan capillaire ayant été fondu, 

a produit un verre brunâtre. 

O n a trouvé à Saxenhaufèn, à un quart de 

lieue de Francfort, du verre blanc volcanique 

fur une lave poreufe rougeâtre un peu altérée; 

ce verre eft dépofé en petits mamelons à fa fur-

face. M . Stoutz nous en a apporté les premiers 

échantillons. 

Les gießen ou pierres écumantes, ont une 

couleur grife ou verdâtre ; elles font compactes, 

demi-tranfparentes, vitreufes dans leur caffure ; 

on en trouve de verdâtres en Auvergne , qui 

renferme des portions de feld-fpath blanc : ce 

goeften, expofé à un feu violent, produit un 

verre blanc cellulaire & affez léger pour nager 

fur l'eau ; ce qui lui a fait donner le nom da 

pierre écumante. 



D E S MINES. 

LES efpaces fouterrains excavés par les 

hommes pour en extraire les filons métalliques, 

font connus fous le nom de mines ou minières; 

on défigne fous celui de minerai, de minéral ou 

de mine, les fragmens de ces filons qu'on a 

arrachés du fein de la terre ; les métaux s'y 

trouvent ordinairement confondus & combinés 

avec le foufre ou à l'état falin. 

O n rencontre quelquefois dans les mines les 

métaux avec le brillant & la ductilité qui font 

propres au métal affiné; on les défigne alors 

fous les noms de métaux vierges ou natifs. 

Les Mines ne defcendent point au niveau des 

plaines, elles fe trouvent dans les montagnes 

de feconde formation, le fchifte, le quartz & 

les fpaths leur fervent de gangue. L'efpace 

contigu qu'occupe le minéral dans la terre, 

porte le nom de filon, auquel on ajoute l'épi— 

thète de plein quand il eft continu ; lorfque le 

filon eft prefque vertical, c'eft-à-dire, de 90 à 

8 0 degrés, on le nomme filon droit ou profond; 



(a) L e filon plat eft peu eftimé. 

(a) il p r e n d le n o m de filon incliné o u dévoyé, 

depuis 8 0 jufqu'à 50 d e g r é s , & celui de filon 

oblique, depuis 5o jufqu 'à 2.0 degrés ; enfin o n 

le n o m m e filon plat, depuis 2.0 d e g r é s j u f q u ' à 

z é r o . 

L e s filons font n o m m é s compagnons, déferteurs 

o u joignans, fuivant la fituation qu'i ls affectent. 

S i Je filon eft é p a r s , o n lui d o n n e le n o m d e 

mine en rognons. 

O n d é f i g n e p r o p r e m e n t , fous le n o m d e 

f i l o n , l 'efpace q u ' o c c u p e le minéral dans la 

terre , depuis fix p o u c e s carrés ju fqu 'à plufieurs 

p ieds . O n a t r o u v é dans les mines de m e r c u r e 

à D a l m a d e n en E f p a g n e , des filons de c inabre 

q u i avoient q u a t r e - v i n g t s p ieds . 

L o r f q u e le filon o u le minéral q u i en émane 

n'a q u e t r o i s , quatre o u c i n q p o u c e s , o n le 

n o m m e rameau o u veine ; o n l 'appele filet lorf

qu ' i l n'a q u e depuis u n p o u c e ju fqu 'à trois. 

L e s parois du rocher q u i t o u c h e n t aux filons, 

font déf ignées par les n o m s toit, lit o u épontes, 

& de l i f ières, murs o u falbandes. 

L e toit eft la partie d u r o c h e r qui repofe fur 



la paroi fupérieure d u filon ; le lit eft ce l le fur 

l e q u e l il p o f e . 

L e toit eft f o u v e n t d é f i g n é par le n o m 

d'éponte courante, & le lit par éponte couchante. 

L e s lifières , murs o u falbandes, font les 

parois latérales du filon. 

L a fuperftition & la c r é d u l e i g n o r a n c e des 

A n c i e n s , les avoit portés à croire qu' i l exiftoit 

des h o m m e s qui avoient la propriété de d é 

c o u v r i r les mines en paffant def fus , & q u e l 'effet 

qu'e l les leur i m p r i m o i e n t , étoit t e l , q u e tout 

leur corps frémiffoit , & q u ' u n e b a g u e t t e 

tournoit dans leurs mains; l ' épi thète devinatoire 

q u ' o n lui d o n n o i t , indique l ' idée q u ' o n a v o i t 

d e pareils h o m m e s . 

L a poftérité croira a v e c peine q u ' e n 1 7 8 4 , 

un S a v a n t , di f t ingué par fes c o n n o i f f a n c e s , a 

é té p u b l i q u e m e n t le p r ô n e u r d ' u n de ces c o n -

vulf ionnaires , & q u ' o n a entrepr is , d'après c e 

minérau fcope, des exploitations de mines d e 

c h a r b o n de terre dans des endroits o ù il n ' y 

en avoit point . 

R i e n n'eft: plus p r o p r e à déceler les m i n e s , 

q u e les cataftrophes qui o n t déchiré les m o n 

tagnes & mis à d é c o u v e r t les filons qu 'e l les 



(b) Si le filon eft trop profond pour qu'un feul puits 

y conduife, on pratique une galerie horizontale, au bout 

de laquelle on creufe un nouveau puits, ainfi de fuite s 

r e n f e r m e n t ; les ravines produi fent q u e l q u e f o i s 

le m ê m e effet. 

L e perçoir o u tarière de m o n t a g n e , p e u t 

fervir à d o n n e r l ' indication de la nature d ' u n 

terrein ; fon diamètre a fix p o u c e s , elle eft 

c o m p o f é e de p i è c e s q u i s 'ajoutent; u n e e f p è c e 

d e canal reçoit les terres & les pierres p u l v é -

rifées par la c o u r o n n e de la f o n d e . 

P o u r parvenir aux filons métal l iques qui font 

dans le fein de la t e r r e , o n c o m m e n c e par faire 

des tranchées de dix à d o u z e pieds de l o n g u e u r , 

fur quatre o u c i n q de l a r g e u r ; o n c o n t i n u e ver

ticalement ces bures o u puits (b), d o n t o n pré

v i e n t l ' é b o u l e m e n t des t e r r e s , en les foutenant 

a v e c des planches & des madriers o u de petits 

troncs d'arbres. P o u r defcendre dans ces p u i t s , 

o n d i f p o f e , de v i n g t - quatre pieds en v i n g t -

quatre p i e d s , des é c h e l l e s , d o n t les é c h e l o n s 

font à un pied de diftance. 

D è s q u ' o n eft p a r v e n u au m i n é r a l , o n e x c a v e 

horizontalement des tranchées o u galeries q u i 

o n t fix pieds d 'ouverture dans œ u v r e , trois 



(c) E n Mifnie , il y a des galeries qui ont plufieurs 

lieues de longueur, & communiquent d'une montagne 

à l'autre. 

Les galeries des mines de Cremnitz , qu'on exploite 

depuis environ douze cents ans, ont été pouffees jus

qu'à neuf milles, & font creufées à plus de mille pieds 

de profondeur. 

Les mines d'Idria, ont neuf cents pieds de profondeur 

pieds de large dans le b a s , & e n v i r o n d e u x 

pieds & demi dans le haut ; il faut d o n n e r u n 

p e u de pente aux galeries p o u r l ' é c o u l e m e n t 

des eaux ; afin de prévenir leur affaiffement, 

o n les étaye ou o n les v o û t e e n pierres , q u a n d 

le r o c h e r n'eft p o i n t affez folide p o u r fe 

foutenir . 

L e s galeries prennent differens n o m s fuivant 

leur deft ination; o n n o m m e galerie principale(c), 

cel le d ' o ù o n retire le minéral ; galerie de re

cherche, cel le q u ' o n pratique p o u r r e c o n n o i t r e 

le filon: galerie d'écoulement, cel le q u ' o n fait 

p o u r fe débarraffer des e a u x ; o n la prat ique 

vers le bas de la m o n t a g n e . E n f i n o n n o m m e 

percement, la jonct ion de deux galeries fouter-

raines. 

S i l ' o n n'entretient p o i n t la circulation de 

l'air dans les galeries (c), il eft impoff ible d ' y 



p o u v o i r travailler; les lumières y languissent, 

s 'y é t e i g n e n t , & les hommes y périfient, p a r c e 

q u e l'air fe t r o u v e à la fois d é c o m p o f é par 

leur re fpirat ion, & par la lumière de leurs 

l a m p e s ; le premier foin eft d o n c de r e n o u 

veler l 'air; on y parvient par des ventilateurs 

q u ' o n établit à l 'ouverture des puits corref-

p o n d a n s aux galeries ; le venti lateur le p l u s 

f i m p l e , eft un canal en bois d u diamètre d ' u n 

p i e d , il eft formé par la r é u n i o n de quatre 

p lanches ; lorfqu' i l ne d é b o r d e q u e p e u le 

p u i t s , il y p o r t e de l 'air; lorfqu'i l s 'é lève d e 

b e a u c o u p , il afpire l'air qui fe t rouve dans 

les galenes ; de forte qu ' i l rentre par le 

pui ts . 

O n p e u t e n c o r e afpirer l'air des ga ler ies , & 

déterminer le courant par la b u r e , en mettant 

fur l 'orifice d ' u n puits d 'un petit d i a m è t r e , u n 

fourneau de t ô l e , dans lequel o n met d u 

charbon de terre al lumé o u du bois . 

L o r f q u ' i l eft pof f ib le d'établir u n e g a l e r i e , 

q u i , d u bas des puits r é p o n d e dans la p la ine , 

l'air c ircule l ibrement. 

L 'a ir qui le d é c o m p o f é & d e v i e n t m é p h i 

t i q u e , n'eft pas la feule caufe q u i rend d a n -

g e r e u f e l 'a tmofphère des galeries des m i n e s ; 



(d) E n S a x e , l'Électeur fait conftruire, réparer & 

entretenir, à fes frais, les galeries d'écoulemens. 

O n 

cet acide méphi t ique q u i réfulte de l'air dé-

c o m p o f é , de m ê m e q u e l'air v i c i é , o c c u p e n t 

la partie inférieure de la galerie ; la mouffette 

o u vapeur morte l le , v i f i b l e , inf lammable, a v e c 

e x p l o f i o n , fe fixe que lquefo is vers la v o û t e 

d e la galerie . Voyez la page 4.2 du I.er Volume. 

Mouffettes inflammables, feu brifov. 

L ' e a u q u i a b o n d e dans les m i n e s , d e v i e n -

droit u n obftacle à leur exploitation , fi l ' o n 

n e prenoit le plus g r a n d foin p o u r i ' é p u i f e r , 

(d) ou fi o n ne l 'enlevoit à l'aide des p o m p e s 

à feu ; l ' induftrie a v e c laquelle o n met cette 

m ê m e eau à p r o f i t , p o u r mettre en action les 

machines defl inées aux travaux des m i n e s , eft 

é tonnante . 

P o u r retirer le minéral d u f o n d des p u i t s , 

o n a recours à des t reui ls , des baritels o u à 

des machines à molettes ; cel le rectifiée par 

M . D u h a m e l mérite la pré férence . S e s t a m 

b o u r s font des c ô n e s t r o n q u é s , d o n t la bafe 

a dix p i e d s , & l 'extrémité fix p i e d s ; le l e v i e r 

p o u r les c h e v a u x a feize p ieds . 



O n peut , à l'aide de la machine à molette 
de M . Duhamel , enlever en fix heures , 
foixante milliers de matière, à trois cents pieds 
de profondeur. 

S i le cable vient à caffer, la jale peut en 
tombant, déranger l'étançonnage du puits; c'eft 
pourquoi on a fubftitué en Hongr ie , au 
jales de bois , des facs faits avec deux peaux 
de bœuf. 

Pour détacher le minéral des parois du filon, 
on fe fert de pics , de coins & de leviers, qui 
réuffiffent, quand la roche eft tendre comme 
le fchifte & le fpath; mais fi elle eft quartzeufe, 
ces inftrumens font infuffifans ; les Anciens 
avoient recours au feu pour attendrir les roches. 
C e moyen réuffiffoit , mais il a bien des 
inconvéniens, il épuife l'air des fouterrains, & 
grillant le minéral, il en dégage le foufre ou 
l'arfenic qu'il contient. Vers I 613 , on employa 
la poudre à canon pour faire éclater les rochers 
durs ; ce qui épargne beaucoup d'argent & 
de temps. 

Pour miner, on fait un trou dans le roc 
avec des forets d'acier, terminés par une cou
ronne quadrangulaire ; un O u v r i e r le dirige,tandis qu'un autre frappe deffus. O n emploie 
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à cet effet des forets de différens diamètres & 

l o n g u e u r ; le premier a feize p o u c e s , & la 

c o u r o n n e u n p o u c e & demi ; le f e c o n d a trois 

p i e d s , fa c o u r o n n e eft moins forte ; le t ro i -

f ième foret eft e n c o r e plus f o i b l e , & a quatre 

p ieds . O n introduit dans c e trou une c a r 

t o u c h e l o n g u e ; o n foule en fuite la p o u d r e 

a v e c u n m o r c e a u de b o i s , & l ' o n b o u c h e 

l 'entrée d u trou a v e c une chevi l le p e r f o r é e ; 

o n introduit dans c e trou un petit t u y a u 

rempl i de p o u d r e , a u q u e l o n attache trois 

m è c h e s foufrées ; o n met le feu à leur extré

m i t é , & l 'on fe ret ire, p o u r fe mettre à l 'abri 

d u d a n g e r . 

L o r f q u e le filon eft large & épais , o n l ' e x 

plo i te en le taillant en g r a d i n s , o u efpèces de 

m a r c h e s ; ce q u i eft d é f i g n é par les mots ftroff 

Ou ftroffen. 

P o u r parvenir à féparer le minéral de fa 

g a n g u e , il faut c o m m e n c e r par le divifer. L e s 

A n c i e n s faifoient ufage de maffes & de m e u l e s ; 

ils la voient enfuite fur des tables , le minéra l 

p u l v é r i f é . 

O n fait à préfènt u f a g e de bocards p o u r 

pulvér i fer fe minérai. L e b o c a r d fimple fait 



(e) U n bocard ou batterie , à trois pi lons, eft 

appelé fatz. A Freyberg , les bocards font compofés de 

trois batteries, ou neuf pilons. 

(f) Elle pèfe depuis cinquante, jufqu'à quatre-vingts 

livres. 

U ij 

f o u l e v e r trois pi lons (e) ; o n n o m m e pilons, 

des poutres de bois très- fortes , garnies par le 

b o u t d 'une maffe de fer (f), q u i a la forme 

d ' u n e e n c l u m e , c ' e f t - à - d i r e , qui va en s'élar-

g i f l a n t , & q u i a u n e p o i n t e , par laquelle o n 

la fait entrer dans la p o u t r e o ù on l'affujettit 

par des liens o u cercles de fer. C h a q u e p i l o n 

a u n e queue mentonnet o u bras, en b o i s , par 

o ù les lèves o u cames, la f o u l è v e n t en l 'air. 

O n place au-deffbus des p i l o n s , q u i font b i e n 

r e t e n u s , une a u g e de bois affez g r a n d e , au 

f o n d de laquelle o n ajufte fous c h a q u e p i l o n , 

foit u n e pierre t r è s - d u r e , foit u n e p l a q u e d e 

fer t r è s - f o r t e . O n fait paffer de l 'eau fur 

c e minéral pulvér i fé ; elle l 'entraîne dans u n 

réfervoir . 

Q u a n d o n a de l ' e a u , o n fait marcher les 

bocards avec u n e roue à augets ; quand on en 

m a n q u e , o n a recours à u n m a n è g e q u i fait 



(g) Le lavoir eft un affemblage de plufieurs planches 

unies, qui font difpofées en pente; l'eau tombe deffus 

par une gouttière; on remue le minéral fur le lavoir avec 

une branche de fapin, ou avec des verges de bouleau. 

O n garnit fouvent le lavoir de drap ou d'une étoffe 

groffière ; mais on ne fait ufage de ce drap, que pour 

les métaux précieux dont les particules s'accrochent aux 

poils. L e lavoir à n u , eft garni de petites rainures tranf-

verfales, dans lefquelles le fclich s'arrête. 

À la partie la plus élevée du lavoir garni, eft un 

morceau d'étoffe de laine, & une autre à la partie 

inférieure; la première fe lave trois fois, tandis que 

l'autre n'a befoin d'être lavée qu'une fois. 

L a matière qui fe dépofe dans le premier réfervoir 

qui eft au bas du lavoir , fe nomme fchlamm moyen, & 

celle qu'on retire du fecond, fe nomme fchlamm dur, 

t o u r n e r verticalement un arbre à lanterne avec 

des roues d ' e n g r e n a g e . 

L e s tables des lavoirs (g), do ivent avoir d ix 

o u d o u z e pieds au m o i n s , & font que lquefo is 

difpofées en labyrinthe ; o n étend deffus a v e c 

des rateaux le minéral p u l v é r i f é , q u ' o n n o m m e 

fc l ich ; l 'eau q u ' o n fait paffer fur ces tables 

emporte la g a n g u e & délaie les t e r r e s , tandis 

q u e le minéral plus pefant refte fur les tables , 

d ' o ù on le fait passer dans les auges o u r é -

fervoirs . 



J'ai p a r l é , dans le corps de cet O u v r a g e , 

des m o y e n s q u ' o n emploie p o u r laver les dif

férentes efpèces de mines ; les unes relat ivement 

à leur va leur , étant plus fo ignées q u e les autres. 

Trai tant auffi de la calcination des flux & de la 

f o n t e des différentes efpèces de minéra is , je m e 

difpenfe d 'en parler ic i . 

S i le D i r e c t e u r d 'une mine n'eft po int t r è s -

inflruit dans la g é o m é t r i e fouterra ine , il lui eft 

impoff ib le d 'en conduire les travaux , d ' i n d i q u e r 

le percement des p u i t s , de lever le plan des 

galeries & de fuivre la direction des filons. 

L a géométr ie fouterraine opère fur les l o n 

g u e u r s , largeurs & p r o f o n d e u r s ; elle détermine 

par de fimples l ignes & des d i m e n f i o n s , la 

fituation des mines ouvertes & celles q u ' o n auroit 

intention d 'ouvr ir . L a théorie de cette f c i e n c e 

eft fondée fur la géométr ie ordinaire. 

L e plan d 'une mine doit contenir ta pofition 

extérieure d u l o c a l , la c o u p e o u profil du t e r -

r e i n , la hauteur & la p r o f o n d e u r perpendiculaire" 

d e tous les o u v r a g e s , leur fol & leur é tendue 

horizontale. 

P o u r mefurer o u lever le plan d'un filon 

d 'une galerie o u d 'un p u i t s , il faut être m u n i 

d 'un cordeau o u d 'une c h a î n e , d 'une bouffole 
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& d 'un d e m i - c e r c l e ; les agrès de la b o u f f o l e 

pendante des m i n e s , font le vi feur & le r a p 

p o r t e u r . 

L a c i r c o n f é r e n c e du cerc le de la b o u f f o l e 

p e n d a n t e des m i n e s , eft partagée en deux fois 

d o u z e part ies , q u ' o n n o m m e heures; c h a q u e 

h e u r e eft e n c o r e fubdivi fée e n huit autres parties 

q u ' o n n o m m e huitième. 

L e d e m i - c e r c l e f e r t , à l'aide d 'un p l o m b , à 

faire apprécier le. montant o u defcendant d e s 

g a l e r i e s ; p o u r cet e f fet , o n l 'attache au mil ieu 

d e la c h a î n e q u i a fervi à mefurer la l o n g u e u r , 

&. q u ' o n a tenu fixée par fes extrémités : p o u r d é 

terminer la direct ion de la g a l e r i e , o n fufpend 

la bouffole à l 'extrémité de la c h a î n e , & l ' o n 

o b f e r v e l 'heure & le h u i t i è m e , dont o n tient 

c o m p t e , ainfi q u e des degrés ou minutes d u 

d e m i - c e r c l e & de la l o n g u e u r de la c h a î n e , 

p o u r apprécier enfuite par les tables des f inus 

& des l o g a r i t h m e s , les diftances horizontales & 

Ja p r o f o n d e u r perpendiculaire. 

L e vifeur eft un inftrument auquel o n fufpend 

la bouffole & le d e m i - c e r c l e , p o u r obferver la 

fituation des objets à l 'aide des pinnules . 

L e rapporteur eft u n e boî te plate e n b o i s , 



o ù l ' o n met la bouffole q u a n d o n v e u t tracer le 

plan fur le papier. 

O n dift ingue quatre fortes de filons, en les 

conf iderant fuivant leur direction p r i n c i p a l e , 

déterminée par la bouffole ; le filon feptentrional 

eft celui qui a fa direct ion entre d o u z e & trois 

heures ; le filon méridional depuis n e u f jufqu'à 

d o u z e ; les fiions qui ont leur direct ion de fix 

à n e u f , font o c c i d e n t a u x ; ils font orientaux 

q u a n d ils l 'ont de trois à fix heures. 

Des fubjlances métalliques. 

L e s p r o d u c t i o n s qui font propres au fein de 

la t e r r e , font déf ignées fous le n o m générique 

de minéraux. O n les divife en trois g e n r e s , en 

fels f o l u b l e s , en pierres ou fels i n f o l u b l e s , pour 

nous; & en métaux. 

O n a t r o u v é jufqu 'à préfent d ix-hui t f u b f -

tances métalliques effentiel lement diftinctes ; les 

unes font ducti les & les autres ne le font p o i n t : 

ces dernières font c o n n u e s fous le n o m de demi-

viétaux. O n en c o m p t e o n z e j u f q u ' à p r é f e n t : 

S A V O I R : 

L e Mercure. 

L'Arfenic. 

L e Cobalt . 
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(h) La pefanteur fpécifique des métaux, dépend de 

la terre qui en eft la bafe, & non du principe de la 

métalléiré , l'ordre de leur pefanteur conftitue leur 

affinité avec le phlogiftique, une terre métallique pefante 

s'empare du phlogiftique d'un métal léger ; ainfi le cuivre 

régénère les chaux d'or, d'argent, de mercure , c o m m e 

on l'obferve dans la précipitation par la voie humide. 

L e Bifmuth. 

L e Zinc. 

L'Antimoine. 

L a Manganèfe. 

L e Kupfernickel. 

L a Plombagine. 

L a Molybdène. 

L e Wolfram & la Tungften. 

L e s métaux paroiffent d'autant plus ductiles 

qu ' i l s font plus pefans (h); ils font au n o m b r e 

d e fept : 

L e Fer. 

L e Cuivre. 

L e P lomb. 

L'Étain. 

L 'Argent . 

L ' O r . 

L a Platine. 

L e s fubftances métall iques fe t rouvent f o u -

v e n t c o n f o n d u e s dans la t e r r e , & c o m b i n é e s 



avec le foufre ; d'autres fois elles font à l 'état 

falin & faturées d'acide i g n é , d'acide m é p h i 

t i q u e , d'acide v i tr io l ique o u d'acide marin , qui 

p r e n n e n t le n o m de minéralifateurs. 

L e tableau fuivant fait c o n n o î t r e q u e les 

fubftances métalliques p e u v e n t fe t r o u v e r dans 

dix états : 

I. Métaux natifs ou Vierges. O r , argent, platine, cuivre, étain, mer-
} cure, arfenic, bifmuth. 

2. Métaux combinés avec l'acide igné. Mercure, étain, bifmuth, plomb , fer , z i n c , 
arfenic, cobalt, kupfernickel, manganèfe, wolfram. 

3. Avec l'acide méphitique. 

Argent rouge, fer fpathique, plomb blanc, 
bifmuth terreux, cobalt, cuivre, z i n c > 

étain. 

4 . Avec l'acide vitriolique. 

Antimoine, cobalt, cuivre, f e r , zinc. 

Avec l'acide marin. 

A r g e n t , mercure, cobalt, zinc. 



6. Avec l'arfenic. 

O r , argent, cuivre, p l o m b , bifmuth, fer , 

cobalt , kupfernickel. 

7. Avec le foufre. 

O r , argent, f e r , cuivre, p l o m b , mercure, 

antimoine, z i n c , a r f é n i c , cobal t , bif

muth , molybdène. 

8. Avec l'alkali volatil. 

C u i v r e , antimoine. 

9. Avec une matière graffe. 

Cuivre. 

IO. Avec l'eau.. 

Mine de fer en ftalactite brune, hématite; 

mine de cuivre verte en ftalactite, ou 

malachite. 

S u i v a n t la nature du minéral i fateur, le minéral 

e x i g e d'être traité d ' u n e manière particulière & 

relative a u x métaux qu ' i l r e c è l e , ce qui eft 

d é v e l o p p é dans le corps de cet O u v r a g e . 

L e s métaux font effentiellement c o m p o f é s 

d ' u n e terre qui eft particulière à c h a c u n d ' e u x , 

d 'acide i g n é & de p h l o g i f t i q u e (t). Mais il paroît 

(l) PrinMa metalloruim, roram fpecificam acidum humo 



rem, if fubftantiam infiammabilem effe dicit Scopoli, elementa 

mineralog. Pag. 1 1 8 . 

(k) S i le principe métallifant, étoit dans le même 

état de combinaifon dans toutes les fubstances métal

liques , l'acide vitriolique ou l'acide marin le dégageroient 

de toutes, fous forme d'air inflammable. 

q u e le pr inc ipe de la métalléité eft plus i n h é r e n t 

dans la terre métall ique de l ' o r , de l 'argent o u 

de la p la t ine , q u e dans celles du p l o m b , de 

l'étain o u de l 'ar fenic , d o n t le phlogift ique. 

fe d é g a g e f a c i l e m e n t , & où il paroît être en 

m o i n d r e quantité (k). 

L e phlog i f t ique étant c o m b i n é a v e c u n e terre 

m é t a l l i q u e , ne r é g é n è r e point le m é t a l , mais 

lui d o n n e la c o u l e u r du métal & q u e l q u e s - u n e s 

de fes propriétés ; dans l 'aimant & les mines d e 

fer attirables, la terre martiale eft c o m b i n é e a v e c 

le p h l o g i f t i q u e , il ne lui m a n q u e q u e de l 'acide 

i g n é p o u r être fer fo luble dans les acides ; dans 

la g a l è n e ou mine de p l o m b fulfureufe , la terre 

d u p l o m b eft c o m b i n é e avec le p h l o g i f t i q u e & 

d u foufre ; c e minéral n'eft point d u c t i l e , parce 

q u e fa ductilité réfulte de la réunion de l 'acide 

i g n é avec le p h l o g i f t i q u e & la terre m é t a l l i q u e , 

en fondant la ga lène à travers les charbons ; leur 



p h l o g i f t i q u e s'uniflaiit à l 'acide i g n é , donne la 

métalléité à la chaux du métal. 

Faute d'avoir établi de la différence entre la 

terre d 'un m é t a l , p r o p r e m e n t d i t e , & l'état falin 

o ù elfe le t rouve dans les c h a u x m é t a l l i q u e s , 

o n n'a pu avoir une idée nette de la nature de 

ces fubftances. 

L a terre métallique ne d e v i e n t c h a u x & vitri-

fiable que par le m o y e n de l 'ac ide i g n é ; en eft-

elle p r i v é e , elle ceffe d'être vitrifiable : tel eft 

l 'état de la terre b l a n c h e d ' a n t i m o i n e , c o n n u e 

fous le n o m d'antimoine diaphorétique. M i c h e t 

E t m u l i e r , Profef feur de C h i m i e de l ' U n i v e r -

fité de L e i p i l c k , d i t , page 310 de fa Chimie 

raifonnée ; « l 'accrét ion en pefanteur q u ' o n 

» t r o u v e dans le p l o m b après l 'avoir réduit en 

» minium, v ient d u foufre d u c h a r b o n d o n t 

» les particules acides fe font attachées à la 

fubftance du p l o m b ». 

L e s chaux métalliques font plus légères q u e 

les métaux qui les ont p r o d u i t e s , & ne p e u v e n t 

fe mêler par la fufion ; cette différence de gra

v i té prov ient de ce q u e l 'acide du feu introduit 

dans fa terre du m é t a l , eft plus léger qu'e l le . 

L e fer étant réduit en c h a u x par la calcina

t i o n , a u g m e n t e de quarante - c i n q livres par 



(l ) Si la -calcination s'opère d'autant plus prcmpte-

m e n t , qu'il y a un plus grand accès d'air, c'eft que 

l'air déphlogifîiqué s'empare du phlogiftique du métal 

qui fe trouve réduit à l'état de chaux, par le concours 

fimuitané de l'air & du feu. 

quintal . L ' a c i d e , pr inc ipe des c h a u x méta l 

l iques , rend les alkalis cauftiques : cette e x 

pér ience fuffit p o u r démontrer q u e ce n'efl pas 

l'air d é p h l o g i f î i q u é qui eft pr inc ipe des c h a u x 

métall iques. 

L e s Chimif tes pneumat iques d i f e n t , « la c a l 

cination d 'un métal n'eft autre c h o i e q u e la « 

combinai fon de ce métal avec l'air p u r (l), « 

c o n t e n u dans l 'atmofphère ; dans cette opé- « 

r a t i o n , le feu n'eft qu'auxiliaire ; » de ce q u ' i l 

faut le c o n c o u r s de l'air p o u r opérer la ca l 

cination , il n'eft pas exacft de d i r e , « la ca lc ina-

l ion eft l'acte de combinai fon de l'air avec u n « 

métal ; » à moins q u ' o n n'admette q u e l'air p u r 

c o m b i n é avec les terres métalliques eft p r o p r e 

à former du v e r r e , & q u e l'air pur c o m b i n é 

avec les alkaüs les rend caufl iques. Parmi les 

c h a u x m é t a l i q u e s , il n ' y a q u e celle du m e r c u r e 

q u i produife de l'air d é p h l o g i f î i q u é q u a n d o n 

la difltille fans i n t e r m è d e ; la m'êle-t-on avec d u 



c h a r b o n , elle produi t de l 'acide m é p h i t i q u e , 

les autres chaux métalliques , diftillées avec la 

p o u d r e de c h a r b o n , produifent de l 'acide m é 

ph i t i que , l eque l me paroît fe former lorfque 

l 'acide i gné des chaux métall iques fe combine 

avec le phlogi f l ique des charbons . 

O n peut réduire les métaux en c h a u x , par 

quatre m o y e n s : 

Par 

le F e u . 

les A c i d e s . 

l e M e r c u r e . 

l 'É l ec t r i c i t é . 

I l y a que lques métaux qui s'altèrent à l 'a ir , 

où ils paffent à l'état de c h a u x , le p l o m b , le 

cuivre , le fer étant dans ce cas : ces rouilles ne 

font pas des chaux proprement d i tes , elles 

cont iennent une matière graffe ; la patine o u 

rouille du cu iv re eft une vraie malachite. S i 

l ' on forge fur un tas p o l i , un morceau de p l o m b 

rou i l l é , dans l'état où il eft quand il a pe rdu 

fon brillant méta l l ique , cette efpèce de chaux 

adhère au fer à la manière des corps gras. 

T o u t e s les fubftances métalliques p e u v e n t 

être portées à l'état de chaux par le m o y e n d u 

f e u , mais il y en a qui ont befoin d 'un feu 



Analyfe Chimique, tome II, p. 3191 

Chaux 

Couleurs des chaux 

métalliques. 

Couleurs des verres 

métalliques. 

Couleurs que les chaux 

métalliques donnent 

au verre blanc. 
de mercure, 
d'arfenic.. . 
de cobalt. . 

rouge, 
blanche. . 
brunâtre., 

citrine, 
purpurine bleue. 

de bifmuth. grife. 
jaune., brun-rougeâtre.. brunâtre. 

de zinc. blanche. émail jaune citrin.. citrine. 

d'antimoine. 
grife 
blanche. . 
diaphorétique. 

hyacint he. 
fleurs ou verre blanc volatil. 

émail blanc. 
de kupfernickel. verte *. brune enfumée» 

de manganèfe. 
noire 
rougeâtre . . 
blanche . . . 

verdâtre. 
purpurine, 
émail noir. 

de plombagine . . . 
de molybdène. . . 
de la tungften, . . 
de fer 
de cuivre 

grife. 
jaunâtre.. . 
blanche *. 
rouge. . . . 
noirâtre . . 

blanc tranfparent volatil. 

noire 
brune-rougeâtre. 

verdâtre, noire, rouge, 

verte. 

de plomb. 
grife.. . 
jaune.. 
rouge.. 

jaunâtre feuilleté. topaze. 

d'étain. . . 
d'argent. . 
d'or 
de platine. 

blanchâtre 
grife 
violette. . . 
grife 

hyacinthée. 
jaune. . . ., 
pourpre., . 

émail blanc, 
émail gris fale, 
rubis. 
verte olive, 



t rès-pur & t rès- for t ; tel q u e le feu d u f o l e i l , 

raffemblé par u n e forte l o u p e . O n fait q u e 

l 'or fe vitrifie à c e f o y e r . 

L o r f q u e les acides di f io lvent les fubflances 

méta l l iques , ils en d é g a g e n t toujours le p h l o 

g i f t i q u e ; de forte q u e le métal fe t rouve fous 

forme de c h a u x dans fa diffolution. 

L e s amalgames des métaux a v e c le m e r c u r e , 

ayant été tenues en d i g e f t i o n , o n t r o u v e une 

port ion de ces métaux convert is en c h a u x . 

E n f i n , fi l 'on fait é p r o u v e r la d é c h a r g e d 'une 

forte batterie é lectr ique à des feuilles d ' o r , o u 

d'autre métal q u ' o n a placé dans u n e prefle entre 

d e u x cartes , o n les t r o u v e convert ies en c h a u x . 

L e s chaux métall iques font p lus o u moins 

fufibies , plus o u moins volatiles ; étant vitrifiées 

fans a d d i t i o n , les verres o u les émaux qu'el les 

produi fent ont u n e c o u l e u r différente de celles 

qu'e l les c o m m u n i q u e n t au verre blanc : la table 

c i- jointe indique ces différences. 



(l) L'opération par laquelle en reporte une chaux 

métallique à l'état de métal, eft connue fous le nom 

de rédcition, de révivification ; elle le produit par le m o y e n 

du phlogiftique. 

(m) E n 1 7 7 0 . 

C h i m i f l e s 

De la réduction (l) ou revivification des 

chaux métalliques. 

J'ai indiqué dans les Paragraphes p r é c é d e n s , 

q u ' o n p o u v o i t e m p l o y e r quatre m o y e n s dif-

férens p o u r réduire les métaux e n c h a u x . L e s 

m o y e n s de les revivifier font en m ê m e n o m b r e , 

o n y parvient par la voie humide c o m m e par la 

v o i e fèche ; dans l 'un & l'autre cas , le p h l o g i f 

t ique paffe d'un corps léger dans u n plus pelant , 

O n peut réduire les m é t a u x , 

les charbons, 

par l'air inflammable. 

le phofphore. 

les métaux. 

L e charbon eft u n foufre i g n é à bafe terreufe; 

fi o n le difiille après l 'avoir réduit en p o u d r e , 

il p r o d u i t , c o m m e je l'ai indiqué le premier (m), 

des vapeurs inf lammables, formées par u n e p o r 

tion de fon acide furchargé de phlog i f t ique : les 



C h i m i f t e s pneumat iques les d é f i g n e n t fous le 

n o m d'air inflammable ; c ' e f t cet excès de p h l o 

g i f t ique q u i fe c o m b i n e avec l 'acide i g n é de la 

c h a u x m é t a l l i q u e , & forme le foufre i g n é q u i 

d o n n e la métalléité à la terre d u métal. C e t t e 

c o m b i n a i f o n fe fait a v e c e f f e r v e f c e n c e , & il 

s 'en d é g a g e de l'air fixe ; cette e f ferve fcence 

eft très-fenfible dans la réduct ion de la c h a u x 

de p l o m b . Si o n e x p o f e au f e u , dans u n c r e u f e t , 

quatre parties de minium & u n e de r é f i n e , c e l l e -

ci b r û l e , s 'enflamme & laiffe u n c h a r b o n t r è s -

d i v i f é , qui fe t r o u v e en contact avec p r e f q u e 

toutes les m o l é c u l e s de c h a u x de p l o m b ; d è s 

q u e la flamme c e l l e , il fe fait u n b o u i l l o n n e m e n t 

f e n f i b l e , une e f p è c e de c r é p i t a t i o n , u n e v é r i 

table e f f e r v e f c e n c e ; c h a q u e p o i n t o ù elle l e 

p r o d u i t , d e v i e n t u n e m o l é c u l e de métal b r i l 

lante , q u i s 'augmente en fe r é u n i f i a n t , & b i e n 

tôt le minium fe t r o u v e ent ièrement réduit e n 

p l o m b . 

L ' i n g é n i e u x M . C h a u f f i e r ayant v u q u e les 

m é t a u x d o n t o n retiroit de l'air inflammable par 

l e m o y e n des a c i d e s , étoient à l'état de c h a u x 

dans leur d i f lo lut ion; imagina de reporter l e 

p h l o g i f t i q u e dans les c h a u x méta l l iques , en, 

dardant deffus u n jet de flamme d'air inflanx* 
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mable ; ce cé lèbre P h y f i c i e n eut le fuccès qu' i l 

attendoit ; il revivifia les c h a u x métal l iques. 

M . Pel let ier ayant a g i t é , dans u n flacon , d e 

l 'acide arfenical avec de l'air i n f l a m m a b l e , a 

rédui t cet acide terreux en demi-métal . 

J 'ai fait c o n n o î t r e q u e pendant la r é d u c t i o n 

des diffolutions des métaux par le m o y e n d u 

p h o f p h o r e , l 'acide i g n é , pr inc ipe des c h a u x 

m é t a l l i q u e s , e n l e v o i t le phlog i f t ique au p h o f 

p h o r e q u i fe réfolvoi t en acide p h o f p h o r i q u e . 

L a réduct ion des métaux tenus en d i i ï b l u -

t ion dans des acides , par l ' intermède d'autres 

m é t a u x p l u s l é g e r s , eft f o n d é e fur les rapports 

e n g é n é r a l , d o n t la force d'affinité n'a l i e u , 

c o m m e je l'ai fait c o n n o î t r e , q u ' e n raifon des 

g r a v i t é s f p é c i f i q u e s ; d ' o ù il fuit q u e la terre 

p l u s pefante d 'un métal q u i fe t r o u v e à l'état 

d e c h a u x , s 'empare d u phlog i f t ique d 'un métal 

p l u s léger q u ' o n met dans fa d i f fo lut ion, 

q u o i q u ' e l l e foit é t e n d u e d 'une i m m e n i e q u a n 

tité d'eau. C ' e i t d'après cette loi q u e l 'or eft 

féparé fous forme métall ique de fa diffolution 

par l ' intermède du cu ivre . S i l 'étain & le p l o m b 

précipi tent l 'or fous forme de c h a u x , c'eft q u e 

ces métaux cont iennent moins de p h l o g i f t i q u e 



que l 'or ; c'eft auffi la raifon p o u r laquelle ifs 

fe calc inent fi faci lement. 

De la Jijffbluîioft. 

L a diffolution des c o r p s , eft leur paffage de 

l'état de folidité à ce lui de fluidité ; ce paffage 

n e peut avoir l ieu fans qu' i l fe faffe une c o m -

binaifon n o u v e l l e entre le diffolvant & le c o r p s 

d i f f o u s , en q u o i la diffolution diffère de la fimple 

divi f ion. L e n o m de diffolvant o u menftrue (n), 

c o n v i e n t également à toutes les fubftances 

q u i ont la propriété de rompre l 'agrégat ion des 

c o r p s folides a v e c lefquels elles font en c o n t a c t ; 

tels font entr 'autres, les a c i d e s , les alkalis, le 

feu , l ' e a u , le m e r c u r e , & c . 

L o r f q u ' u n diffolvant porte fon action fur u n e 

f u b f t a n c e , il l 'attaque a v e c p lus o u moins d'é

n e r g i e , fuivant fa nature & celle de la fubftance 

m ê m e fur laquelle il agit . L a difTolution fe fait 

a v e c o u fans c h a l e u r , a v e c o u fans e f fervefcence; 

il s'en d é g a g e des vapeurs acides o u inf lam

mables . 

(n ) Les Alchimiiles étoient dans la perfuaiîon, qua 

les difîbivans n'avoient produit leur effet, qu'au bous 

d'un mois ; de-la le nom de menjlrue. L e mois philolç-, 

phique étoit de fix femaines. 
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L e s diffolutions font c o l o r é e s , o u fans c o u 

leur : c h a c u n e d'elle a u n e faveur q u i lui eft 

p r o p r e , & la plupart p r o d u i f e n t , par l ' é v a p o -

r a t i o n , des p o l y è d r e s p l u s o u moins r é g u l i e r s , 

q u ' o n n o m m e crftaux. 

J'ai fait c o n n o î t r e qu ' i l y avoit de l 'avantage 

à faire l'effai des mines par la voie h u m i d e ; 

par c e m o y e n , o n parvient à d é c o u v r i r des ma

tières qui s 'exhalent par l 'action du feu : je p e n f e 

q u ' o n pourroi t traiter en g r a n d , avec p r o f i t , 

les pyrites aurifères par la voie h u m i d e . 

U n e matière tenue en di f fo lut ion, peut être 

d é g a g é e de fon diffolvant par l ' intermède d ' u n e 

troi f ième fubftance ; le corps féparé fe n o m m e 

précipité, & varie dans fa n a t u r e , à raifon de 

la fubftance q u ' o n a e m p l o y é e p o u r l ' o b 

tenir. 

I I y a trois fortes de précipitations : 

les a lkal is . 

P a r les métaux* 

les a c i d e s . 

L e s précipités o b t e n u s par les alkalis & 

par q u e l q u e s m é t a u x , font à l'état de c h a u x ; 

c ' e f t - à - d i r e , des f e l s , d o n t l 'acide i g n é eft 

p r i n c i p e . L e s précipités o b t e n u s par le m o y e n 



de l 'acide m a r i n , de l 'acide p h o f p h o r i q u e , o u 

d e l 'acide du f u e r e , & c . forment des fels dif-

férens , à raifon des acides q u i s 'y t r o u v e n t 

c o m b i n é s . 

L o r f q u ' o n verfe de l'alkali dans u n e d i f i b -

îut ion d 'un fel métal l ique o u à bafe t e r r e u f è , 

elle fe t r o u b l e ; le métal o u la terre fe c o m b i n e 

avec u n e partie de l 'acide i g n é de l 'a lkal i , 

& u n e p o r t i o n de l'alkali m ê m e ; il en réfulte 

des fels i g n é s q u i fe d é g a g e n t d u d i f fo lvant , 

& fe dépofent au f o n d du v a f e , d 'où leur eft 

v e n u le n o m d e précipité. C e s fels font o r d i 

nairement i n f o l u b l e s , e x c e p t é le c u i v r e , l 'or 

& le c o b a l t , q u i le d e v i e n n e n t , q u a n d o n a 

e m p l o y é u n e trop g r a n d e quantité d'alkali 

volatil p o u r les précipiter . 

S i u n métal o u u n e terre d é g a g é e d ' u n a c i d e 

par u n alkali , fe t r o u v e pefer plus q u e la 

terre o u le métal q u ' o n avoi t diffous ; c 'e f t 

q u ' u n e port ion de l ' a c i d e , pr inc ipe de l 'a lkal i , 

s'eft c o m b i n é e avec c e s mêmes terres; il s ' y 

t r o u v e quelquefois en affez g r a n d e q u a n t i t é , 

p o u r occaf ionner u n e augmentat ion de p o i d s 

de près de m o i t i é ; le fer en eft u n exemple ; , 

étant précipité par le n a t r o n , il a u g m e n t e d e 

X iij 



q u a t r e - v i n g t - d i x livres par quintal . L a p lupart 

des précipités métall iques jouif lent des p r o 

priétés q u ' o n t les c h a u x des m é t a u x , e x c e p t é 

d'or q u i eft fulminant. 

S i l ' o n met u n e lame d'étain o u de p l o m b 

dans u n e dif loiution d 'or o u d ' a r g e n t , ces 

m é t a u x en font précipités fous forme de c h a u x , 

a v e c u n e partie de l 'étain o u du p l o m b , é g a 

l e m e n t à l 'état de c h a u x , q u i fe t r o u v e c o n 

f o n d u e avec cel le de l 'or o u de l 'argent . L e 

b i f m u t h , le r é g u l e d'antimoine & celui d 'ar-

i è n i c , o n t auffi à p e u - p r è s la m ê m e p r o p r i é t é ; 

tandis q u e le f e r , le c u i v r e , le c o b a l t , le 

z i n c , d é g a g e n t l 'or ou l 'argent fous f o r m e 

métal l ique. C e s effets n e doivent être attribués 

q u ' à la plus o u moins grande quantité d e 

p h l o g i f l i q u e qui fe t rouve dans ces m é t a u x ; 

l 'étain & le p l o m b en cont iennent moins q u e 

le c u i v r e & le fer. 

L a précipitat ion par les acides a lieu de d e u x 

m a n i è r e s , ou l o r f q u ' o n verfe dans u n e d i f l o 

iut ion métallique un acide pefant q u i , fe c o m 

binant avec le m é t a l , forme u n fel i n f o l u b l e , 

o u l o r f q u ' o n verfe dans la diffolution u n acide 

léger p h l o g i f t i q u e . L a précipitation de l ' a r g e n t . 



par l 'acide d u fucre ou par l 'acide p h o f p h o -

r i q u e , offre u n e x e m p l e d u premier g e n r e ; & 

la précipitation des métaux b l a n c s , par l 'acide 

m a r i n , eft u n e x e m p l e d u f é c o n d ; dans ce c a s , 

l 'efprit de fel furcharge de p h l o g i f t i q u e l 'acide 

q u i tenoit en diffolution le m é t a l , le rend plus 

l é g e r , & le d é g a g e ; c 'eft alors q u e l 'acide 

marin fe c o m b i n e a v e c la c h a u x d u m é t a l , 

d ' o ù il réfulte des fels fufibles o u v o l a t i l s , 

c o n n u s fous les n o m s de métaux cornés. 

Granulation des fubjlances métalliques. 

L a fufion des métaux eft u n e diffolution 

o p é r é e par le m o y e n du f e u ; fi l ' o n verfe des 

m é t a u x fondus dans de l 'eau , ils s'y c o n d e n -

fent & s ' y divifent : il n ' y a q u e le p l o m b 

q u i foit fufceptible de p r o d u i r e des g l o b u l e s , 

l 'étain fe f r a n g e , l 'argent p r o d u i t des e fpèces 

d e petites calottes de m ê m e q u e l 'or ; le c u i v r e 

e x i g e b e a u c o u p de précaut ion p o u r être g r a 

n u l é : fi o n le verfe en trop g r a n d e quanti té 

dans l ' e a u , il fe fait u n e e x p l o f i o n b r u y a n t e & 

d a n g e r e u f e ; l ' o r , l ' argent , le p l o m b , l 'é ta in, 

le z i n c , le b i f m u t h , l ' a n t i m o i n e , ne font p o i n t 

d 'explof ion. 

O n emploie p o u r la chaffe le p l o m b g r a n u l é ; 
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i l eft effentiel qu ' i l foit b i e n r o n d , afin qu' i f 

forte plus l ibrement d u fufil . 

V o i c i u n m o y e n fimple de granuler le p l o m b , 

je l'ai v u e m p l o y e r par des C h a f f e u r s ; o n 

maintient u n e carte entre d e u x cadres de bois 

q u i , s 'appliquant l 'un fur l ' a u t r e , la r e t i e n n e n t , 

parce qu'ils font fixés aux quatre coins par des 

c h e v i l l e s : à u n e des extrémités du c a r r é , eft 

u n m a n c h é de bois p o u r porter le petit cadre ; 

o n fait enfuite dans la carte dix o u d o u z e trous 

d ' u n e demi l i g n e de d iamètre , o n r e c o u v r e la 

furface de la carte du côté où font les afpérités 

des t r o u s , d ' u n e d e m i - l i g n e de fel ammoniac 

b i e n fec & paffé au tamis de foie. O n pui fè 

enfuite dans u n creufet le p l o m b f o n d u , & 

o n le verfe a v e c u n e cuil ler dans le cadre à 

g r a n u l e r , q u ' o n pofe deffus u n feau d ' e a u ; la 

m ê m e carte p e u t fervir à granuler c inquante 

ï ivres de p l o m b dans l 'efpaee d 'une h e u r e , 

p o u r v u q u e ce métal ne foit pas trop c h a u d , 

c e q u ' o n r e c o n n o î t en trempant une carte dans 

le p l o m b f o n d u : il fuffit qu'el le y rouffif ie 

« n p e u ; fi elle y n o i r c i t , le p l o m b eft 

t r o p c h a u d . 



De la docimasftique. 

L'ar t d'effayer les m i n é r a u x , eft n o m m é 

docimaflique o u docimafie (o) ; c 'eft u n e analyfe 

exacte & en petit de ces mêmes f u b f t a n c e s , 

au m o y e n de laquelle o n parvient à c o n n o î t r e 

la nature & la quantité des matières métalliques 

c o n t e n u e s dans un minéral q u e l c o n q u e , & à 

évaluer avec juftefle le produi t q u ' o n a droit 

d 'en attendre dans les travaux en g r a n d . 

L a connoi f lance exacte de la C h i m i e , eft 

auffi eflentielle p o u r la d o c i m a f i e , q u e le ca lcu l 

p o u r la G é o m é t r i e fouterraine. C e t art d 'ef layer 

e x i g e des balances de la plus g r a n d e fenf ibi l i té , 

parce q u e les quantités fur lesquelles o n o p è r e , 

font très-peu c o n f i d é r a b l e s , & q u e le p r o d u i t 

de leur coupel lat ion eft encore moindre . 

L a balance eft u n levier d u premier g e n r e , 

q u ' o n a n o m m é fléau ; u n axe o u lame trian

gulaire a i g u ë , le fépare en deux : à la partie 

fupérieure d u fléau correfpondant à l ' a x e , eft 

fixée une aiguillle qui indique Pinclinaifon des 

bras de la b a l a n c e , d o n t la fenfibilité d é p e n d de 

la pof i t ion d u centre de g r a v i t é , relativement 

(o) D e oKijuctaioL exploratio, effai, 



à ce lui de fu fpenf ion; la balance eft m o i n s 

f e n f i b l e , & fe porte à un équil ibre p lus conf iant , 

lor fque le centre de gravité eft au-def lous de 

ce lu i de fufpenfion. S i le centre de gravité fe 

t r o u v e u n p e u plus haut q u e celui de f u f p e n -

i î o n , le fléau eft b e a u c o u p plus m o b i l e (p), 

& ne peut conferver l 'équil ibre q u e lor fque 

l 'égalité eft abfolue. II faut avoir foin q u e le 

foleil ne fe porte point fur le f l é a u , parce q u e 

l 'a longement inégal de fes bras feroit cefier 

l ' é q u i l i b r e , qui ne fe rétabliroit q u e lor fque 

la chaleur fe feroit partagée éga lement dans 

toutes les parties d u fléau. P o u r abriter les 

balances d'effai de la pouff ière 6c de l'effet de 

l 'air , o n les tient enfermées dans des cages d e 

v e r r e , d o n t le devant eft u n e vître à coul i f le . 

P o u r faire l'effai d ' u n e m i n e , je me fers d u 

quintal fictif repréfenté par cent grains ; je divife 

le grain en t r e n t e - f i x part ies , parce q u e cette 

fraction étant reportée au quintal r é e l , me pré

fente une addition fimple, qui me met à p o r t é e 

d e j u g e r dans u n inftant du produit n e t , c o m m e 

o n le verra par les T a b l e s fuivantes. 

(p) M . Megnié m'a fait des balances qui trébuchent 

à la deux millième partie d'un grain. Voyez mon An 

d'effayer l'or l'argent, 



D I V I S I O N D E S P O I D S . 

gros. grains. 

7 2 -

i | 1 0 8 . 

2 14.4.. 

2i l 8 0 . 

3 2 1 6 . 

3 T 2 5 2 . 

4 2 8 8 . 

4 T 3 2 4 -

5 360 

51/2 396-
6 4 3 2 -

6 | 4 6 8 . 

7 5 ° 4 -

7 l • Í 4 ° -

8 5 7 6 -

S i cent grains produi fent par la c o u p e l l e u n 

t rente- f ix ième de grain de fin; trois mille fix 

cents grains o u fix o n c e s deux g r o s , produiront 

u n grain de fin. 

12 onces 4 p r o d u i r o n t 2. srains. 

2 5 4 -

fores. 

3 . 2 8. 

6. 4. 1 6 . 

1 2 . 8 3 2 . 

2 Í 04-

100. „ 2 5 6 ou 3 gras 40 grains 



* Pour faire des trente-fixième de grains, ii faut 

prendre un fil capillaire de laiton, du poids d'un grain; 

après l'avoir coupé en trois parties égales , on divife 

chaque tiers de grains en douze parties, dont chacune 

repréfente un trente - fixième ; celle-ci divifée & fub-

diviféc, donne le foixante-douzième & les deux cents 

quatre-vingt-huitième; quant aux autres petits poids, o n 

les repréfente par des crins. 

Multiplication des produits des effais. 

C e n t grains d e minéral ayant p r o d u i t , 

grains 

un 576 de grain de fin, le q u i n t a l en produiroit l 6 . 

2 8 8 3 2 . 

144. 6 4 . 

7 2 1 2 8 . 

36 . . . . . . 3gros 40 

d e u x 36 . . „ 7 . . . 8. 

quatre 36 6 . . . 1 6 . 

huit 36 3 . . . 4. . . . 3 2 . 

fe i ze 36 7 6 4 . 

32 36 1 4 . . . I . . . 5 6 . 

3 6 * 3 6 1 6 . 

Se parle des po ids de femelle p o u r l e s 

effais des m o n n o i e s , aux articles de l 'argent & 

de l 'or. 



L a docimafie eft la bafe effentielle de la 

m é t a l l u r g i e , puisqu 'on doit effayer préiiminai-

rement les matières q u ' o n v e u t exploiter en 

g r a n d , afin de connoî t re leur valeur & p o u 

v o i r déterminer la nature des flux q u ' o n doit 

e m p l o y e r . L e s fourneaux d o i v e n t varier fuivant 

les matières q u ' o n veut y fondre ; leur c o n f -

truct ion eft aflujettie à des proport ions d o n t 

o n ne peut s'écarter fans de grands i n c o n v é -

niens : auffi s 'at tache-t-on à l ' E c o l e royale des 

M i n e s , à d o n n e r aux É l è v e s des plans exacts , 

& à leur en e x p l i q u e r tous les avantages. 

Mercure , V i f - argent. 

Afercurius, Hydrargyrum. 

D e toutes les fubftances métalliques c o n n u e s , 

l e m e r c u r e eft la feule qui foit ordinairement 

f l u i d e ; cet état eft u n e véri table fufion p r o 

duite par la c h a l e u r , p u i f q u e le mercure p r e n d 

la folidité & la ductilité de l ' é ta in , ïorfque le 

thermomètre d e R é a u m u r eft à 50 degrés a u -

def lous de la g lace , c e qui a été o b f e r v é par 

M . Pallas., en Sibérie . L o r f q u ' o n met du mer

c u r e dans un c r e u f e t , & q u ' o n l ' e x p o f e à u n 

d e g r é de chaleur fupérieur à celui q u i eft n é c e f -



faire p o u r le faire b o u i l l i r , il fe fait u n e d e c r e 

pitation femblable à cel le q u e produi t la friture 

c h a u d e dans laquelle on jette q u e l q u e s gouttes 

d 'eau : le mercure s 'exhale en u n e f u m é e g r i f e , 

i n o d o r e , q u i dépofe fur les corps f r o i d s , u n e 

p o u d r e g r i f e ; laquelle fe réunit faci lement en 

g l o b u l e s brillans. 

C ' e f t au trois cent ième d e g r é d u thermomètre 

de R é a u m u r , q u e le mercure entre e n e b u l 

lition , & fe vaporife ; s'il eft c o n t e n u dans u n e 

c o r n u e , il ne produi t point de crépitation : fes 

g l o b u l e s épars fe réuniffent par leur pefanteur 

dans le c o l de la c o r n u e , & fe rendent dans 

le récipient o ù l 'on a mis de l 'eau p o u r p r é 

venir q u e le mercure boui l lant ne faffe r o m p r e 

le récipient de verre par l 'excès de chaleur d o n t 

il eft p é n é t r é . A mefure q u e c e v i f - a r g e n t 

t o m b e dans l ' e a u , il fe fait u n fifflement f e m -

blable à ce lui q u e produiroi t u n c h a r b o n e m 

b r a i e , q u ' o n p l o n g e r o i t dans c e fluide (q). 

(q) Si l'on plonge un fer rouge dans du mercure, 

il fe produit un fiffiement femblable à celui qu'on entend 

quand on le plonge dans l'eau. 

Lorfqu'on verfe du mercure dans de l'étain fondu, il 



fe produit une decrépitation très-fenfible; elle eft moindre 

fi le mercure a été chauffé. Cet effot eft peut - être 

dû à de l'humidité interpofée dans le mercure. 

L a diftillation d u mercure eft un des m o y e n s 

d o n t o n doit faire u fage p o u r s'affurer de fa 

pureté ; q u a n d il n e cont ient point de matières 

métalliques é t r a n g è r e s , il n e refte rien au f o n d 

de la c o r n u e dans laquelle o n a diftillé ce d e m i -

métal : mais fi le m e r c u r e a été amalgamé a v e c 

q u e l q u e m é t a l , u n e feule diflillation n e fuffït 

p o i n t p o u r l 'en d é g a g e r e n t i è r e m e n t ; fi c 'ef t 

de l 'argent qui a été amalgamé avec le m e r c u r e , 

o n retrouve e n c o r e de c e métal dans la c o r n u e 

après la f e c o n d e diflillation : dans c e c a s , l 'ar

g e n t n'eft volatilifé qu 'à la faveur d u m e r c u r e , 

qui réduit alors en c h a u x gr i fe u n e partie de 

c e métal parfait. 

Il paroît q u e plus les métaux font l é g e r s , 

p lus ils ont de facilité à être volatilifés par le 

m e r c u r e ; après avoir diftillé c inq fois ce d e m i -

métal qui avoit été amalgamé a v e c de l ' é t a i n , 

le mercure s'eft t r o u v é en contenir e n c o r e . L e s 

diftillations répétées ne font p o i n t propres à 

altérer le mercure ; B o ë r h a a v e a e u la c o n f i a n c e 

de diftiller c i n q cents fois le m ê m e m e r c u r e , 



fans avoir r e c o n n u qu' i l eût é p r o u v é la m o i n 

dre altération. 

M . r s H e l l o t & G e o f r r o i o n t été témoins 

d 'expériences qui p r o u v e n t q u e fe mercure eft 

fufceptible de produire de fortes e x p l o f i o n s , 

lorfqu'après avoir été renfermé dans u n e boî te 

d e fer, o n l ' expofe à u n d e g r é de chaleur p r o p r e 

à le faire r o u g i r ; il exerce alors fon effort a v e c 

d'autant plus d ' e x p a n f i o n , qu'if avoi t été c o n 

tenu plus fo l idement; de forte q u e les éclats d u 

vaiffeau font lancés a v e c autant de force q u e fi 

le vafe eût c o n t e n u de la p o u d r e à c a n o n . 

P a r m i les fubftances m é t a l l i q u e s , je n e 

c o n n o i s q u e le m e r c u r e q u i foit p h o f p h o r i q u e , 

l o r f q u ' o n l 'agite dans l'air ; c'eft d'après cette 

propr iété qu ' i l a de devenir ainfi l u m i n e u x , 

q u ' o n en a fait des noctiluques : ce petit inftru-

n i e n t , q u ' o n pourroi t n o m m e r plwfphore métal

lique, fe prépare en introduifant e n v i r o n trois 

g r o s de mercure dans u n g l o b e de verre d ' u n 

p o u c e de diamètre, terminé par u n t u b e capi l 

laire de deux o u trois p o u c e s ; o n fait chauffer 

le mercure jufqu 'au d e g r é de l ' é b u l l i t i o n , & 

l ' o n fcelle le tube ; alors fe m e r c u r e eft p r i v é 

d ' e a u , d e m ê m e q u e la petite port ion d'air 

qui eft c o n t e n u e dans le g l o b e . Si l ' o n agi te 

dans 



dans l 'obfcuri té le n o c l i l u q u e , toute la partie 

v i d e de la petite fphère eft remplie d ' u n e l u m i è r e 

b l e u â t r e , q u i eft affez forte p o u r i l luminer 

les o b j e t s , de forte q u ' o n p e u t fac i lement 

di f t inguer les caractères d 'un l i v r e ; la p h o f -

p h o r e f c e n c e n e dure pas p lus d ' u n e f é c o n d e , 

fi l ' o n v e u t q u ' e l l e foit c o n t i n u e , il faut tenir 

ag i té le n o c t i l u q u e . 

L a terre m é t a l l i q u e , bafe du m e r c u r e , me 

paraî t avoir p lus d'affinité a v e c le p h l o g i f t i q u e , 

q u e cel le des autres fubftances m é t a l l i q u e s , 

peut-être même eft-elle fufceptible de s'en fur-

c h a r g e r ; c 'eft ce q u i m e paraît démontré par 

l 'amalgame des fubftances métalliques (r), q u i 

eft u n e véritable diffolution o p é r é e par le m e r 

c u r e : pendant cette o p é r a t i o n , u n e partie d e s 

m é t a u x paffe à l'état de c h a u x , l 'argent & l 'or 

m ' e n ont fourni l ' e x e m p l e . J'ai d o n n é dans le 

p l u s grand détail l 'hiftoire des a m a l g a m e s , dans 

m e s Mémoires de Chimie, page 69 fuivantes; 

j 'a i fait c o n n o î t r e q u e , lor fqu 'on avoit e m p l o y é 

affez de m e r c u r e , & q u ' o n avoit eu r e c o u r s 

au feu p o u r faciliter cette d i f f o l u t i o n , on t r o u -

(r) M . de Machi a obfervé que lorfqu'on amalgame 

J'étain avec le mercure, il s'excite du froid. 

Tome II. Y 



v o i t dans la c o r n u e , après le re froidi f fèmenr, 

les métaux c o m b i n é s a v e c u n e certaine quantité 

d e m e r c u r e , d o n t ils s 'étoient faturés; ils n a g e n t 

alors fur le m e r c u r e l u r a b o n d a n t , e x c e p t é la 

platine & l 'or : la partie de l 'amalgame q u i n a g e , 

f o r m e ordinairement u n e malle c o n t i n u e q u i 

offre des re l ie fs , d o n t les formes font régul ières : 

ente. onces. gros. 

Argent I a retenu pour mercure 8 t 

criftallifer , 

O r 6. 

Etain.' ............. 3 . // 

Z i n c 2 4,. 

B i f m u t h 2. o 

P l o m b 4 . 

L a terre m é t a l l i q u e , bafe du m e r c u r e , eft 

t r è s - i n h é r e n t e au p h l o g i f t i q u e , c'eft c e q u i 

eft caufe q u e c e demi - métal fe calc ine fi 

d i f f i c i lement; l 'avidité qu 'a cette m ê m e terre 

d e fe c o m b i n e r a v e c le p h l o g i f t i q u e , lor fqu 'e l le 

e n a été f é p a r é e , eft d é m o n t r é e par la facilité 

a v e c laquelle la c h a u x de m e r c u r e fe rédui t 

par la chaleur feu le , dont elle prend d u p h l o 

gi f t ique : e n m ê m e - t e m p s l 'acide i g n é , qui la 

conft i tuoit c h a u x , fe d é g a g e , fe p h l o g i f t i q u e 

& forme d e l'air dit déphlogijliqué. 



L e s anciens C h i m i í t e s ne regardoient pas 

le m e r c u r e c o m m e u n métal part icul ier , mais 

c o m m e u n produit de la d é c o m p o f i t i o n des 

métaux : mercurius eft decompofitum cœlerorunt 

metallorum. B e c c h , p h y f i c . fubterr. l ib. I , fect. v , 

c a p . III, N . ° 1 4 . T e i c h m e y e r s 'exprime d ' u n e 

manière qui n'eft point é q u i v o q u e ; « les m é t a u x , 

d i t - i l , ne font q u e d u m e r c u r e fixé par le « 

foufre & le f e l , fi o n d é g a g e ces liens d u « 

m e r c u r e , les m é t a u x p e u v e n t être m e r - « 

c u r i f i é s ; » metalla nihil aliud funt, quant mer-

curii fixati vi Julphuris falis. Hinc, fi def-

îïuuntur vincula mercurii, metalla in mercuriujti 

iterum tranfmutantur. T e i c h m e i e r i infi . C h e m i æ 

pars II.a de p r o d u c t , c h e m i c i s , p. 154. 

B e c c h e r ayant admis u n e terre .mercurjelle 

c o m m e pr inc ipe des m é t a u x , étoit p o r t é - à 

admettre leur mercurif icat ion ; il déclama eomr_e 

R o l f i n c i u s . q u i nia la mercuri f icat ion dans u n 

traité q u i a p o u r titre : De non entibus chemicis. 

A n g é l u s Sala n e c r o y o i t pas- n o n plus à la 

tranfmutation des métaux en mercure . Juncfcer 

a parlé très au l o n g & a v e c impartialité de la 

m e r c u r i f i c a t i o n , mais il a v o u e qu'après avoir 

travaillé à cette opérat ion p e n d a n t l o n g - t e m p s 

& fans i n t e r r u p t i o n , il n 'eut a u c u n f u c c è s : Nos 



quod attinet ruftcum hune laboran perdures menfes, 

nodes diefíjue indefeffî fufetpimus. Operas lamen 

pretiuin hule percipere non licuit. J u n c k e r i conf-

p e c t u s Cheiniae , p a g . 4 1 0 . 

Ifaac le H o i l a n d o i s , Bail le V a l e n t i n , K e r -

Icringius , B e c c h e r , G l a u b e r , Stalh & K u n c k e í , 

o n t écrit fur la mercurif icai ion ; tous s 'accordent 

p o u r dire q u ' o n peut y p r o c é d e r de trois m a 

n i è r e s ; 1.° par la v o i e de l 'amalgame; 2 . 0 par le 

m o y e n d u fel marin & des alkalis; 3.° e n 

réduifant les métaux en fleurs par la fublima-

t ion. T o u s ces A u t e u r s s 'accordent e n c o r e 

p o u r d i r e , q u e par ces m o y e n s o n n e retire 

q u e très-peu de m e r c u r e , & q u e ces o p é r a 

tions réuffiffent rarement. 

Q u e l q u e s C h i m i f t e s , d o n t l ' imagination étoit 

e x a l t é e , aff inent q u e le m e r c u r e retiré des 

métaux p e u t être convert i en or. 

L e m e r c u r e retiré des m é t a u x , e f t , di fènt-

i l s , p lus pefant q u e le m e r c u r e ordinaire. 

S i l ' o n a p r o c é d é à la mercurif ication de 

l ' o r , par la v o i e de l ' a m a l g a m e , u n e partie 

d e ce métal p e u t paflèr dans la diflillation 

a v e c le m e r c u r e , mais il n'eft q u e tenu e n 

diffolution , fans être m e r ç u r i f i é , c o m m e je 

fa e n luis aifuré par l ' e x p é r i e n c e ; pareil m e r c u r e 



(J) Recipe vitrioli veneris artlficialis, ex cupro it jul-

fhurc parari, v, Joke in urina, digère leute per aliquot 

Y ii) 

aura u n e pelanteur pins confidérable q u e c e l u i 

q u i ne contiendra point de métal. U n m e r c u r e 

a u r i f è r e , étant e x p o i é au feu fur une c o u p e l l e , 

p o u r p e u q u ' o n p r o c è d e lentement à l ' é v a p o -

ration du m e r c u r e , o n trouvera l 'or fous i o r m e 

métal l ique fur la c o u p e l l e , mais il n ' y a e u 

p o u r cela a u c u n e tranlmutati'on. 

B e c c h e r d i t , q u ' e n répétant f o u v e n t l 'amal

g a m e d 'une m ê m e quantité d 'or o u d ' a r g e n t , 

o n portoit ces métaux dans un état, tel q u ' a s 

fe f o n d e n t c o m m e de la c i r e , & qu'i ls o n t la 

p r o p r i é t é de le fondre avec le v e r r e , & d ' y 

i n t r o d u i r e u n e c o u l e u r . C e qui n'a l ieu q u e 

parce q u e le mercure réduit ces métaux e n 

c h a u x , c o m m e je l'ai r e c o n n u par e x p é r i e n c e . 

M . G r o f f e c r o y o i t auffi à la mereurification ; 

mais M . r s M a c q u e r & B a u m é ayant répété les 

expér iences fur le p l o m b , n ' e n retirèrent p o i n t 

d e m e r c u r e . 

P o u r m o i , j 'a i tenté la mercurif ication d u 

c u i v r e , d'après le p r o c é d é d e B e c c h e r q u e 

v o i c i (f), & je n'ai p o i n t o b t e n u de m e r 

c u r e . 



J'ai diffous d e u x onces de vitriol c u i v r e u x 

dans de l ' u r i n e , je l'ai fait d igérer q u e l q u e s 

j o u r s ; après l 'avoir filtré, je l'ai d i f i i l lé , & je 

n'ai pas o b t e n u de m e r c u r e . Voyez p o u r le 

p r o c é d é , la page 401 du Confpeâus Chemiœ, 

d e J u n c k e r . 

L o i n de çonf idérer la t e r r e , pr inc ipe du 

m e r c u r e , c o m m e la bafe des autres métaux ; 

j e penfe q u e la t e r r e , p r o p r e à c h a q u e m é t a l , 

a des caractères fpéci f iques & particuliers. 

L e s amalgames naturels d 'or & d ' a r g e n t , 

q u ' o n t r o u v e quelquefo is dans la terre , a u -

xoient-ils fait croire à B e ç c h e r q u e ces m é t a u x 

avoient le mercure p o u r r a c i n e , ou q u e le 

mercure fût un produit de leur d é c o m p o f i t i o n ? 

L e mercure fe t r o u v e dans le fein de la 

t e r r e , dans quatre é ta ts : 

1.° Sous forme métallique, 
2.0 Sous forme de chaux. 
3.° Sous forme faune, Mercure corné, 
4 . 0 Minéralifé par le foufre, Cinabre. 

dies , filtra, terrain albam in filtro ferva ; fed liquorem filtra* 

turn leniter dejlilla per alembicum, fub fjiiem dando ignem 

fttblinietfionis, tum in primo liquore, qui exttllat, aliquot 

grana mercurii vivi reperies. Beccher. in Suppl. 11, 



(t) Les mines d'Idria fournifieut environ cent quintaux 

de mercure natif, par an. 

Y iv 

L e m e r c u r e v i e r g e , nati f ou c o u l a n t , hydrar

gyrum nativum, fe t r o u v e dans les cavités d e s 

mines (t); que lquefo is il eft épars en peti ts 

g l o b u l e s dans différentes g a n g u e s terreufes. L e s 

fchiftes p y r i t e u x renferment f o u v e n t du m e r 

c u r e ; il y a dans le C a b i n e t de l ' É c o l e r o y a l e 

des M i n e s , des m o r c e a u x de cette e f p è c e ; 

ayant c h e r c h é à les c a f f e r , je les tenois dans 

ma m a i n , & les ayant r o m p u s par u n c o u p 

d e m a r t e a u , il fortit près d ' u n e o n c e d e 

m e r c u r e d ' u n r o g n o n d e fchi l le de quatre 

p o u c e s de l o n g fur huit l i g n e s d 'épaif feur; le 

centre étoit p y r i t e u x . 

L e m e r c u r e nat i f n'eft pas toujours p u r ; 

il tient q u e l q u e f o i s e n dif folution de l 'or o u 

de l ' a r g e n t , & il p e u t fe t rouver u n i à d'autres 

fubf lances métal l iques. P o u r apprécier la qual i té 

& la quantité d e la fubftance métal l ique a v e c 

laquel le il eft c o m b i n é , il faut diftiller le m e r 

c u r e dans u n e c o r n u e de v e r r e , & examiner 

le r é f i d u ; s'il n e refte r ien au f o n d d e c e 

vai f îèau, le m e r c u r e étoit t rès-pur . 

L e m e r c u r e fous forme m é t a l l i q u e , n'a p o i n t 



d e f a v e u r ; o n p e u t en avaler fans é p r o u v e f 

d ' i n c o m m o d i t é ; mais ce demi-métal pénétrant 

par les p o r e s , o c c a f i o n n e de grands ravages 

dans l ' é c o n o m i e animale ; il produit l 'enf lure 

d e s p a r o t i d e s , des a p h t e s , la falivation , & des 

p u l l u l e s fur tout le corps . M . de -Juffieu fait 

m e n t i o n dans les Mémoires de l'Académie des 

Sciences pour l'année 1719 , q u e les ouvr iers 

o c c u p é s aux mines d ' A l m a d e n font fujets à ces 

m a l a d i e s , lorlqu'i ls ne c h a n g e n t p o i n t d e v ê t e -

m e n s , fur-tout de fouliers. 

M . M i t t i é , cé lèbre m é d e c i n , a rendu c o m p t e 

d ' u n e manière fatisfailànte, des effets du m e r c u r e , 

re lat ivement à la lalivation. I l d i t , « c e méta l 

» fe c o m b i n e a v e c l 'acide a n i m a l , & T a l k a l i 

» volatil d e v e n u libre irrite les g landes falivaîes 

» déjà agacées & ftimulées par le fel m e r c u r i e l ; 

» le f luide n e r v e u x & le f a n g s 'y portent a v e c 

» plus d ' a b o n d a n c e , ces g landes fe g o n f l e n t , & 

» d e v i e n n e n t d o u l o u r e u f e s ; il fe fépare alors e n 

» raiton de l'irritation qu 'e l les é p r o u v e n t u n e 

p l u s g r a n d e quantité d e falive ». 

L'alkali volatil d é g a g é , produi t l ' o d e u r q u e 

r é p a n d e n t c e u x q u i fa l ivent; les acides o n t paru 

à c e même M é d e c i n - C h i m i f t e , le feul m o y e n 

de faire ceffer les effets d e la falivation. 



Chaux de mercure, improprement nommée 

précipité per fe. 

L e s A l c h i m i f t e s c h e r c h a n t à fixer le m e r c u r e , 

t r o u v è r e n t le m o y e n de le réduire en c h a u x . 

C ' e f t u n e des expér iences de la C h i m i e q u i 

e x i g e le plus de temps & de f o i n , p u i f q u ' i l 

faut tenir pendant plufieurs mois c e demi-méta l 

e x p o f é à u n e chaleur de 2 9 0 d e g r é s , parce 

q u e , fi la cha leur eft p o r t é e à 3 3 0 d e g r é s 

e n v i r o n , la c h a u x de m e r c u r e fe revivif ie fans 

addit ion (u). 

B o y le r e c o n n u t le p r e m i e r , q u e p o u r r é u f i ï r 

à calc iner le m e r c u r e , il falloit lui faire offrir 

(u) Q u o i q u e M . Baume dife, dans Ja Chimie expéri

mentale b" raijonnce, tome II, pages 390 " fuivates. « J e 

m e fuis bien c o n v a i n c u , que le précipité per Je, en « 

abfolument irréductible fans addit ion, & qu'il fe fu- « 

blime en entier, en afectant une figure criftaHine, « 

femblable à des rubis de la plus grande beauté » ; c e 

pendant, M.rs Macquer , C a d e t , Lavoifïer & m o i , avons 

fait connoître le contraire; voici ce qui en a impofé à 

M . B a u m e , c'en qu'il avoit obtenu une chaux rougé 

de mercure qui s'étoit formée & criflallifée aux parois 

fupérieures du matras. 



b e a u c o u p de furface , & q u e l'air extérieur étoit 

îiccefTaire à cette opération : c'eft p o u r q u o i if 

imagina de fe fervir d 'un manas à cul plat & 

t r è s - é v a f é , au c o l d u q u e l il adapta u n tube d e 

e n f l a i , d o n t la perforat ion étoit capillaire. C e t 

appareil eft c o n n u fous le n o m d'enfer de 

Boyle: o n met dedans d u mercure de l 'épai í íeur 

d ' u n e l i g n e ; o n p lace le tout dans u n bain 

d e fable , fous lequel o n entretient le feu e n 

faifant ufage de lampes. L e mercure c o m m e n c e 

par perdre fon brillant m é t a l l i q u e , dev ient r o u -

geâtre ; cette c o u l e u r prend de l ' i n t e n f i t é , & 

d e v i e n t d ' u n r o u g e de c inabre : la c h a u x d e 

m e r c u r e , o b t e n u e par c e p r o c é d é , eft ordinai

rement p u l v é r u l e n t e , quelquefo is e n lames irré

gul ières & bril lantes. 

S i pendant la calcination d u m e r c u r e , o n 

a d o n n é affez de feu p o u r volatilifer u n e partie 

d e ce demi-méta l , il adhère aux parois f u p é -

rieures d u matras, s 'y c a l c i n e , & criftallife en 

c u b e s tranfparens d ' u n r o u g e de r u b i s ; c e s 

criftaux fe t r o u v e n t q u e l q u e f o i s épars & fixés 

aux parois fupérieures des matras q u ' o n e m p l o i e 

p o u r préparer le précipité per fe. 

L e mercure précipité per fe p e r d f o n brillant 



(x) L e minium, perd également de fa couleur à l'air, 

même à travers les pores du verre ; de forte qu'après 

le laps de cinq ou fix mois , la partie du minium qui 

eft en contact avec les parois du verre , fe trouve avoir 

pris une couleur brunâtre; tandis que le centre de cette 

chaux n'a point été altéré. Le minium fe colore en b r u n , 

dans ce cas, par le phlogiftique de la lumière; on fait 

qu'il rend rutilant dans les flacons, l'acide nitreux blanc 

concentré, 

8c fa c o u l e u r à l'air (x) ; ii y devient b r u n â t r e : 

fi o n chauffe cetie c h a u x dans u n e cui l ler d e 

f e r , fa c o u l e u r r o u g e dev ient plus v i v e ; e l le 

fe d é g r a d e e n refroidif îant, mais c o n f e r v e la 

c o u l e u r r o u g e q u i eft p r o p r e au m e r c u r e 

précipité per fe. C e t t e c h a u x étant réduite e n 

p o u d r e , p r e n d une c o u l e u r d 'un r o u g e - b r u n . 

U n e o n c e de cette c h a u x de m e r c u r e , 

p r o d u i t par la diftillation e n v i r o n u n e p i n t e 

d'air déphlogifîiqué ; cette c h a u x fe réduit ainfi 

fans addition par la feule action d u feu ; u n 

quintal fictif de cette c h a u x p r o d u i t q u a t r e -

v i n g t - d i x l ivres de m e r c u r e : c e d e m i - m é t a l 

dans f o n état d e c h a u x , n 'étoit d o n c u n i q u e 

a v e c dix grains d'acide i g n é ; lor fque celui-ci 

d e v i e n t v o l a t i l , c'eft q u ' i l s'eft p h l o g i f t i q u e e n 



(y) Cette Mine n'en exifte pas moins, quoique M . 

K i r v a n la cite comme douteui'e; il y en a de beaux 

échantillons dans le Cabinet de l 'Ecole royale des M i n e s 4 

& dans celui de M . Romé de Lifle, 

fe combinant a v e c le pr inc ipe inflammable 

d u f e u . 

J'ai d o n n é à l ' A c a d é m i e des S c i e n c e s , le 

i l M a i 1 7 8 2 , un M é m o i r e , dans lequel j 'a i 

fait c o n n o î t r e q u ' o n t rouvoi t dans les mines 

d e m e r c u r e , u n e partie de c e demi-méta l fous 

f o r m e de c h a u x , qui ne diffère en rien de 

(y) la chaux mercuriel le c o n n u e fous le n o m 

i m p r o p r e de précipité per fe. 

L a mine d e mercure e n c h a u x f o l i d e , q u e 

j ' a i a n a l y f é e , étoit d'Idria dans Je F r i o u l ; fa 

c o u l e u r eft d ' u n r o u g e - b r u n , elle fe caffe dif

f i c i l e m e n t , & eft g r a n u l e u f e dans là fracture 

q u i eft plus r o u g e q u e fa furfàce q u i a été 

e x p o f é e à l'air. O n d é c o u v r e dans f o n intérieur 

des g l o b u l e s de m e r c u r e , q u i font interpofés 

entre c e u x d e Ja c h a u x r o u g e de c e d e m i -

métal . L a feule chaleur de la main fuffit p o u r 

faire fortir de cette c h a u x de m e r c u r e , des 

g l o b u l e s de c e d e m i - m é t a l , q u i partent d e 

divers points de fa f u r f a c e , & rentrent dans 



ï ' intérieur d u m o r c e a u , à mefure qu ' i l r e p r e n d 

]a température de i 'atmofphère. 

J'ai e x p o i é dans u n e cui l ler de f e r , de la 

mine de mercure en c h a u x fo l ide; fa c o u l e u r 

r o u g e s 'y eft a v i v é e , & elle a c o n f e r v é la 

m ê m e inteni l té . tant qu 'e l le eft ref lée c h a u d e ; 

par le refroidiflement elle a pris une c o l r 

jaunâtre . 

L a mine de mercure en c h a u x fol ide , fe 

reviv i f ie par la feule diftillation , en adaptant 

à la c o r n u e un appareil h y d r o p n e u m a t i q u e o n 

e n retire de l'air d é p h l o g i f î i q u é , mais un q u a r t 

moins q u e d u m e r c u r e précipité per fe, p a r c e 

q u e la c h a u x naturel le c o n t i e n t du m e r c u r e 

fluide. A y a n t raffemblé le m e r c u r e q u e j 'a i 

o b t e n u par la diftillation de la c h a u x native de 

c e d e m i - m é t a l , j 'ai r e c o n n u qu 'e l le produifoit par 

quintal q u a t r e - v i n g t - o n z e livres de m e r c u r e . 

U n e o n c e de cette mine de m e r c u r e en 

c h a u x f o l i d e , ayant été revivi f iée par la diftil-

l a t i o n , a laiffé au f o n d de la c o r n u e , u n e 

p o u d r e gr i fe pelant u n quart de g r a i n ; la partie 

d u verre fur laquelle elle p o f o i t , étoit p é n é t r é e 

d ' u n e c o u l e u r jaune femblable à celle q u e 

produit la c h a u x d 'argent f e n d u e fur d u 

verre blanc. 



A f i n d e confiater fi la p o u d r e gr i fe q u i 

reftoit au f o n d de la c o r n u e , étoit de la c h a u x 

d ' a r g e n t , je l'ai c o u p e i l é e a v e c d e u x g r o s de 

p l o m b , ayant e u foin de la mettre dans u n 

p a p i e r , d o n t le c h a r b o n a reftitué du p h l o -

g i f l i q u e à la c h a u x d 'argent : le t é m o i n du 

m ê m e p l o m b ayant été pefé en o p p o f i t i o n a v e c 

l e grain de r e t o u r , l ' excès de pefanteur de 

c e l u i - c i a d é m o n t r é q u e cette p o u d r e gri fe 

c o n t e n o i t réel lement de l 'argent . 

L a c h a u x de m e r c u r e , c o n n u e fous le n o m 

d e précipité per fe, eft inf ipide & i n o d o r e ; elle 

p u r g e à la dofe de d o u z e grains. 

L ' a i r d é p h l o g i f t i q u é q u ' o n retire par la 

diftillation de la c h a u x de m e r c u r e , eft b i e n 

p l u s p u r q u e celui q u ' o n o b t i e n t par la dift i l

lat ion d u nitre. U n e fuite d ' e x p é r i e n c e s i n g é -

n i e u f e s , a fait c o n n o î t r e à M . le C o m t e d e 

M o r o z z o , q u e les animaux v i v o i e n t quatre fois 

p l u s l o n g - t e m p s dans l'air d é p h l o g i f t i q u é , q u e 

dans l'air a tmofphér ique . C e P h y f i c i e n a auffi 

d é m o n t r é , q u ' u n animal p o u v o i t v ivre dans 

l'air d é p h l o g i f t i q u é , o ù u n autre animal étoit 

m o r t ; q u ' u n troifième & un quatrième p o u v o i e n t 

e n c o r e y v i v r e , mais moins de temps p r o p o r 

t ionnel lement . Voyez le Journal de Phyfique 



(2) Cinalre, eft un mot indien, qui défigne une c o u 

leur r o u g e , fembiable au fang de dragon-réf ine d'un 

i e a u rouge. 

Pline a défigné le cinabre, fous le nom de minium; 

il rapporte qu'il étoit très-employé dans la peinture, & 

confacré au culte des D i e u x ; on peignoit la face du, 

fimulacre de Jupiter en vermillon les jours de fêtes; 

les Ethiopiens peignoient auflî leurs divinités avec le 

c inabre, & le luxe des grands feigneurs Éthiopiens, étoit 

de s'en rougir tout le corps. À R o m e , les triomphateurs, 

dit Pline, fe peignoient auffl avec le vermillon. La l ivre 

de cette mine de mercure fe vendoit cinquante fefterces, 

qui équivalent à cent fous. 

A u P é r o u , les femmes fe rougiflbient avec du cinabre; 

mais il n'étoit permis qu'à celles du fang royal , d'en faire 

ufage. 

d'Août 1784; M . de M o r o z z o a r e c o n n u 

auf f î , q u ' u n e b o u g i e brûloit encore a v e c 

b e a u c o u p de vivacité dans l'air d é p h l o g i f î i q u é 

où étoient péris des a n i m a u x , & q u e cet air 

reprenoit fon premier état a v e c de l 'eau de 

c h a u x q u i abforboit l 'acide m é p h i t i q u e . 

Cinabre ( z ) . 

L e m e r c u r e ne p r e n d u n e c o u l e u r r o u g e 

q u e lorfqu' i l eft à l 'état de c h a u x , & il ne doit 

cet te c o u l e u r q u ' à l 'acide i g n é d o n t il s'eft 



faturé ; p r e f q u e tous les autres acides c o m 

b i n e s a v e c c e d e m i - m é t a l , produi fent des fels 

b l a n c s , e x c e p t é l 'acide vitr iol ique q u i forme 

u n fel jaune c o n n u fous le n o m de lurbitk 

minéral. 

L ' a c i d e i g n é étant e f fent ie l lement néceffaire 

p o u r d o n n e r au m e r c u r e u n e c o u l e u r r o u g e ; 

i l n'eft d o n c point é tonnant q u e la trituration 

d e c e demi-métal avec le f o u f r e , ne p r o d u i t e 

q u ' u n mélange n o i r , n o m m é éthiops (a). P e n 

dant la trituration de ces d e u x f u b f t a n c e s , il 

fe d é g a g e u n e o d e u r de foie de f o u f r e , f o r m é 

d e la c o m b i n a i f o n de la terre métal l ique a v e c 

le f o u f r e , u n e partie fe porte fur le m e r c u r e , 

& lui fait prendre u n e c o u l e u r n o i r e ; lors d e 

la fublimation de l ' é t h i o p s , le foie de foufre 

métal l ique fe c o m b i n e plus intimement a v e c le 

m e r c u r e , & devient p r i n c i p e d u cinabre q u i 

en réfulte. 

L a C h i m i e offre d e u x m o y e n s d e préparer 

le c i n a b r e , par le feu & par la voie h u m i d e ; 

la fublimation du foufre & du mercure étoit 

(a) L'éthiops, ufité en M é d e c i n e , fe prépare en tri

turant enfemble parties égales de mercure & de foufre-, 

jultju'à ce que ce mélange ait pris une couleur noire. 

e m p l o y é e 



( b ) L e cinabre, préparé par la voie humide, m'a 

paru contenir un excès de foufre, quoiqu'il eût une 

très-belle couleur rouge; ayant fublime dans une cornue 

c e vermil lon, il ne m'a produit qu'un cinabre noirâtre. 

(c) O n n'emploie dans le Palatinat, qu'un tiers de 

chaux éteinte pour décompofer le cinabre. D i o f c o r i d e , 

P l i n e , Libavius & M a t h i o l e , ont décrit un procédé à 

peu-près fembiable. 

Tome II. Z 

e m p l o y é e par les A n c i e n s , H o f f m a n & W i e g l e b , 

ont fait connoî t re q u ' o n p o u v o i t faire du c inabre 

e n agitant du m e r c u r e avec d u foie de foufre 

vo lat i l ; l 'acide i g n é , pr inc ipe de l 'a lkal i , fe 

p o r t e alors fur le phlogi f t ique d u m e r c u r e , & 

l e réduit à l 'état de c h a u x r o u g e ; e n m ê m e 

temps le foufre fe c o m b i n e a v e c la terre d e 

c e d e m i - m é t a l , & la minéralife (b). L 'alkal i 

volati l paroit être l ' intermède d ' u n i o n d u foufre 

a v e c le m e r c u r e ; la revivif ication d u c inabre 

naturel fait c o n n o î t r e q u e l'alkali volatil eft u n 

des principes de cette m i n e . S i l ' o n emploie d e 

la c h a u x éteinte (c) p o u r intermède de d é c o m 

pof i t ion d u c i n a b r e , il fe forme & fe f u b l i m e 

d u fel a m m o n i a c f u l f u r e u x ; o n le t r o u v e e n 

e f f o r e f c e n c e à la furface des récipiens de terre 

q u ' o n adapte aux c o r n u e s de fer e m p l o y é e s à 

Moerfchfeld dans le Palat inat , p o u r p r o c é d e r 



(d) O n produit instantanément de l'éthiops, en ver-

fant un peu de foie de foufre dans une diffolution de 

mercure. 

à la réduct ion du cinabre. Voyez mes Élémens 

de Minéralogie, tome II, pages 156 fui-

vantes. 

L o r f q u ' o n n 'emplo ie point d ' intermède p o u s 

reviv i f ier le cinabre c o m m e dans les f o u r n e a u x 

d ' A l m a d e n , dans lefquels ce minéral fe t r o u v e 

e n contact a v e c le feu n u , le foie de f o u f r e 

q u i minéraiifoit le m e r c u r e , fe d é c o m p o f e e n 

partie par la c o m b u f t i o n ; ce lu i q u i n e s'eft 

p o i n t d é c o m p o f e fe c o m b i n e de n o u v e a u a v e c 

d u mercure , & forme de l 'éthiops q u i n a g e 

à la furface d u m e r c u r e revivif ié ; cet é t h i o p s 

eft c o n n u dans les ate l iers , fous le n o m d e 

noir mercuriel (d). 

L o r f q u e le cinabre n'eft p o i n t e n c o n t a c t 

a v e c le f e u , il fe fublime fans fe d é c o m p o f e r , 

& il affecte u n e forme prifmatique f t r iée , fr 

le vaiffeau fublimatoire a le c o i ferré; mais fr 

la fublimation a été faite dans u n e c o r n u e à 

c o l l a r g e , o n obt ient des crif iaux tétraèdres 

r é g u l i e r s , c o m m e l'a o b f e r v é le premier M . 



Pel let ier . Voyez le Journal de Phyfique du mois 

d'Avril 1782. 

L a terre calcaire & les fubftances m é t a l -

l i q u e s , fufceptibles de former u n i o n avec l e 

f o u f r e , font autant d ' intermèdes q u ' o n p e u t 

e m p l o y e r p o u r la réduct ion du cinabre. D a n s 

c e t t e opération il fe d é g a g e toujours u n e 

o d e u r fétide de foie de foufre v o l a t i l , l e q u e l 

réagit fur le m e r c u r e , & forme u n e e f p è c e 

d 'éthiops q u i n a g e à la furface d u m e r c u r e , 

p a r c e q u ' i l n e p e u t fe mêler a v e c c e d e m i -

métal . 

L e cinabre artif iciel , de m ê m e q u e le n a t u r e l , 

p r é f e n t e n t les m ê m e s p h é n o m è n e s dans leur; 

r é d u c t i o n . I l y a d o n c d u foie de foufre dans 

d 'un & dans l 'autre; mais c o m m e n t s'eft f o r m é 

ï'alkali q u i e n eft la b a f e , q u a n d o n a fait l e 

c inabre ? en c o m b i n a n t immédiatement le mer

c u r e avec le f o u f r e , en fondant u n e partie 

d e c e l u i - c i , q u ' o n mêle a v e c quatre parties 

d e m e r c u r e , q u ' o n fait pafier à travers u n e 

p e a u de c h a m o i s , afin de lui faire préfentef 

b e a u c o u p de furface. L e m é l a n g e eft n o i r , 

c 'eft u n véritable é t h i o p s ; fi o n le f u b i i m e , 

o n obtient u n cinabre b r u n â t r e , parce q u ' i l 

cont ient u n e x c è s de foufre. 
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L a mine de m e r c a r e fulf i ireufe, c o n n u e fous 

le n o m de cinabre, fe t r o u v e dans trois états 

d i f férens , criftailifée, c o m p a c t e , & en pouf f ière 

très-fine. 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

C i n a b r e tranfparent , d o n t les criftaux d ' u n 

r o u g e de rubis font formés d e deux p y r a m i d e s 

triangulaires t r o n q u é e s , jointes bafe à bafe , o u 

féparées par u n prifme intermédiaire t r è s - c o u r t ; 

ces criftaux font entre-mêlés d'afphalte entre deux; 

lifières d 'un quartz gr i fâtre; de M œ r f c h f e i d . 

O n t r o u v e auffi d u cinabre criitallifé e n 

lames tranfparentes ; mais je n ' e n ai jamais v u 

d e ftrié c o m m e ce lui q u i eft d û à l'art. 

D E U X I È M E V A R I É T É . 

C i n a b r e folide d ' u n r o u g e p o u r p r e ; il eft 

c o m p a c t e & p e f a n t ; les mines d ' A l m a d e n en 

offrent de cette e f p è c e : les fiions de cette mine 

o n t depuis trois ju fqu 'à quatorze pieds d e 

largeur ; ils fe j o i g n e n t vers fa partie fa p l u s 

c o n v e x e de la c o l l i n e , & s'élargiffent c o n f i d e -

rablement. 



T R O I S I È M E V A R I É T É . 

F l e u r s de c inabre d ' u n r o u g e v i f v e l o u t é 

o n en t rouve de cette e f p è c e dans les cavités 

d ' u n e hématite b r u n e . 

Q U A T R I È M E V A R I É T É . 

M i n e de m e r c u r e n o i r e , b i tumineufè , 

Brandertz, mine inflammable des A l l e m a n d s ; 

c e minéral ne rend g u è r e plus de fix livres d e 

m e r c u r e par quintal : c e demi-métal fe t r o u v e 

dans cette mine à l'état de cinabre dans u n a 

e f p è c e de c h a r b o n de terre. 

L e cinabre a p o u r g a n g u e , le q u a r t z , l e 

fpath féléniteux , l 'argile & la terre calcaire ; 

il fe t r o u v e q u e l q u e f o i s entre-mêlé de pyri tes , 

d e g a l è n e , & de m i n e de c u i v r e . 

Il y a dans le C a b i n e t de l ' E c o l e royale des 

M i n e s , d u fpath pefant en beaux criftaux prif-

matiques hexaèdres c o m p r i m é s , terminés par d e s 

pyramides obtufes à quatre p a n s , renfermant 

d u cinabre criitallifé tranfparent ; f o u v e n t o n 

remarque fur leur furface des carrés- longs p a r -

femés de c inabre. 

O n t rouve des mines de mercure en E f p a g n e , 

e n H o n g r i e , dans le F r i o u l , dans le d u c h é 
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de D e u x - P o n t s , dans le Palatinat, & à Gua 

m a n g u au P é r o u . 

L a quantité de mercure q u ' o n retire annuel le

m e n t des mines d'Idria dans le d u c h é d e 

C a r n i o l e , eft fixée à trois mille quintaux : l ' E m 

pire a un marché fait a v e c la H o l l a n d e p o u r 

les lui l ivrer c h a q u e année ; afin de ne pas 

m a n q u e r à cet e n g a g e m e n t , o n a toujours la 

p r o v i f i o n de d e u x années dans le magafin d e 

T r i e f t e . L e m e r c u r e fe tranfporte dans des p e a u x 

d e b o u c o u de m o u t o n , préparées a v e c d e 

l 'a lun ; ces p e a u x font enfuite mifes dans d e 

petits barils. 

L e s Hol landois r e v e n d e n t enfuite le m e r c u r e 

à u n e partie de l ' E u r o p e , la F r a n c e , la S u è d e 

& l ' A n g l e t e r r e n 'ayant point d e mines de c e 

d e m i - m é t a l . L e prix d u m e r c u r e en g r o s eft 

de trois livres q u i n z e fous la l ivre. L a d é p e n f e 

de l 'exploitat ion des mines d 'Idria eft de d e u x 

c e n t s mille livres , elles o c c u p e n t c i n q c e n t s 

ouvr iers : le profit eft d ' e n v i r o n u n mi l l ion 

p o u r l ' E m p e r e u r . 

L e s Hol landois font en g r a n d diverfes p r é 

parations mercuriel les qu'i ls v e n d e n t enfuite 

a v e c avantage dans le c o m m e r c e . L e c inabre 

artificiel de H o l l a n d e eft p lus b e a u q u e c e l u i 



que nous préparons : il eft employé dans la 

peinture fous le nom de vermillon , cette cou

leur r o u g e ne s'altère point à l'air ; elle étoit 

connue des A n c i e n s fous le nom de minium. 

L ' e a u & l'huile n'ont point d'action fur le 

Vermillon, les acides concentrés peuvent le 

décompofer. 

L o r f q u ' o n brûle des bois peints en rouge 

par le vermillon, le m e r c u r e devient libre & 

la fumigation qui en réfulte peut produire la 

falivation, &c . J'ai vu des malheureux qui brû-

Joient des roues de carroffepeintes en r o u g e avec 

le vermillon, l 'un d'eux avoit la tête très-groiîè 

& une falivation confidérabfe. S i l 'on brûloit 

de la cire à cacheter r o u g e , & qu'on s'expofât 

à fa fumée, on pourroit auffi reflentir les effets 

du mercure , parce qu'elfe doit en partie fa 

couleur au cinabre. L a cire r o u g e , dite à'Ef-

pagne, eft compofée de deux parties de réfute 

J a q u e , d'une partie de colophane, de térében

thine, de cinabre & de minium; on lui donne 

de l'odeur par des huiles effentiefles. 

De la revivification des Mines de mercure. 

L a chaux de mercure peut fe décompofer 

fans intermède, il fuffit de la diftiller dans une 
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c o r n u e . S i le cinabre n'eft pas e x p o f ë a fèu 

n u , if ne p e u t fe d é c o m p o f e r , il fe fubilime 

fans é p r o u v e r d 'al térat ion, il s 'en d é g a g e c e p e n 

dant u n p e u d'acide ful fureux , c'eft p o u r q u o i 

il faut e m p l o y e r des intermèdes. L e m e r c u r e 

c o r n é fe fubi lme dans les vaiffeaux fermés 

l o r f q u ' o n l ' expofe à l 'action immédiate d u f e u , 

& e x i g e p o u r fa revivif ication , de la c h a u x 

é t e i n t e , de l'alkali fixe o u d u f e r , & c . 

P o u r revivif ier le m e r c u r e d u c inabre ou 

d u m e r c u r e c o r n é , il faut mêler ces mines 

p u l v é r i f é e s a v e c u n tiers de c h a u x éteinte ou 

d e limaille de f e r , & p r o c é d e r à la dif l i l lation, 

e n adaptant à la c o r n u e u n récipient a v e c de 

l ' e a u , fous laquelle o n t r o u v e le m e r c u r e . 

L o r f q u ' o n a d é c o m p o f é le cinabre par l e 

m o y e n de la c h a u x é t e i n t e , le ré f idu de cette 

opérat ion eft u n foie de foufre calcaire. S i la reviv i f icat ion a été faite par le f e r , le ré f idu 

de cette opération eft du fer f u l f u r é , u n e e f p è c e 

d e p y r i t e martiale é b a u c h é e . 

L a réduct ion c o m p a r é e de diverfès efpèeeS 

de cinabre , m'a fait c o n n o î t r e qu'e l les varioient 

par la quantité de foufre qu'e l les c o n t e n o i e n t , 

ce q u i influe auffi fur leur c o u l e u r . 

A f i n d'avoir u n objet d e c o m p a r a i f o n , je 



me fuis o c c u p é à déterminer avec p r é c i f i o n 

la quantité de foufre c o n t e n u e dans le beau 

cinabre artificiel ; p o u r y p a r v e n i r , j 'ai diftillé 

c e cinabre avec des quantités variées de limaille 

d e fer ; ces expér iences m ' o n t produi t des r é -

fultats différens. 

J 'ai mêlé enfemble huit onces de cinabre & 

d e u x onces de limaille de f e r , j 'a i diftillé a u 

f o u r n e a u de réverbère c e m é l a n g e dans u n e 

c o r n u e de verre l u t é e , à laquelle j ' avois adapté 

u n récipient a v e c de l 'eau diftillée ; il a d ' a b o r d 

paffé q u e l q u e s g o u t t e s d ' e a u , enfuite le mer

c u r e s'eft d é g a g é , a tapiffé le c o l de la c o r 

n u e , & eft t o m b é dans le réc ip ient ; il a paiffé 

e n m ê m e temps u n p e u d'acide f u l f u r e u x , 

& vers la fin, u n foie de foufre volatil o u g a z 

h é p a t i q u e q u i a réduit en éthiops les g l o 

b u l e s de m e r c u r e qui étoient dans le c o l d e 

la c o r n u e ; c e m ê m e hépar a a u f f i noirci la 

furface d u mercure q u i étoit fous l 'eau d u 

réc ipient : elle avoi t contracté u n e o d e u r 

e m p y r e u m a t i q u e t r è s - f é t i d e , & tenoit e n dif-

fo lut ion de l 'acide v i tr io l ique. 

A y a n t détaché d u c o l de la c o r n u e l ' é thiops 

& le mercure q u i étoient fur fes p a r o i s , je l 'ai 

e x p r i m é à travers u n l i n g e , p o u r e n féparer 



Il m a n q u e d o n c u n g r o s v i n g t - q u a t r e g r a i n s , 

p o u r compléter les huit o n c e s ; je crois q u e 

cette perte eft d u e à l 'acide i g n é , q u i r é d u i -

foit le mercure dans le c inabre , e n partie à 

l 'état de c h a u x . 

A y a n t diftillé huit onces de c inabre arti

f i c i e l , a v e c parties égaies d e limaille de f e r , 

j 'a i o b t e n u fix onces fix g r o s quarante - huit 

grains de m e r c u r e , l 'eau d u récipient n 'étoi t 

p o i n t a c i d u l é e ; il s'eft auffi d é g a g é du g a z 

h é p a t i q u e , mais e n m o i n d r e q u a n t i t é , & i l 

n ' y avoit dans le c o l de la c o r n u e q u e q u e l 

q u e s grains d 'éthiops. 

le m e r c u r e : l 'éthiops pefoi t quarante - huit 

g r a i n s ; le mercure qui étoit dans le r é c i p i e n t , 

pefoit fix onces fix g r o s . 

L e fer fulfuré q u i refioit dans la c o r n u e , 

n 'étoit pre fque plus attirabte par l ' a i m a n t , & 

pefoi t trois onces ; en réuniffant ces produits , o n 

t r o u v e q u e huit o n c e s de c inabre c o n t i e n n e n t : 

M e r c u r e 6 onces 6 gros 4 8 grains 

S o u f r e 1. // // 

7. 6. 4 8 . 



(e) U n quinta! de cinabre artificiel eft donc c o m p e l e 

de quatre-vingt-fix livres de mercure , de douze livre» 

d e foufre & de deux livres d'acide igné. 

Dans les expériences, dont M . Baumé rend c o m p t e , 

page 463 du vol, II de Ja Chimie raifonnée, trois livres 

L ' e a u d u récipient avoit contracté u n e 

o d e u r fétide d ' e i n p y r e u m e , elle n'altère pas 

d ' a b o r d la c o u l e u r b l e u e des v i o l e t t e s , mais 

au b o u t de v ingt -quatre h e u r e s , elle lui c o m 

m u n i q u e u n e bel le c o u l e u r verte . D e la m ê m e 

teinture d e v i o l e t t e , é tendue d'eau diftillée, 

a b a n d o n n é e dans le m ê m e l ieu pendant u n 

temps égal ne s'eft pas altérée ; cette eau 

fétide ne faifoit é p r o u v e r a u c u n e altération à 

la di f folut ion de nitre mercurie l . 

L e fer q u i refloit dans la c o r n u e , a p r è s 

la diflillation de huit o n c e s de c inabre & d ' a u 

tant de limaille , n 'étoi t a u g m e n t é q u e d ' u n e 

o n c e ; il étoit très-attirable par l ' a i m a n t , parce 

q u ' i l contenoi t trois fois moins de foufre q u e 

le p r é c é d e n t . 

C e s e x p é r i e n c e s f o n t c o n n o î t r e q u e fe 

c inabre artificiel ne cont ient pas p l u s d ' u n 

d o u z i è m e (e) de foufre . 



de cinabre fui ont produit deux livres deux onces de 

mercure; le cinabre dont ce Chimifte a fait l'analyfe» 

étoit donc très-fulfurcux. 

L ' é t h í o p s q u i fe t r o u v e fur les parois du 

c o l de la c o r n u e & à la furface d u mercure, 

étant e x p o f é au feu dans u n c r e u f e t , brûle & 

p r o d u i t u n e flamme b l e u e , a c c o m p a g n é e d'acide 

l u l f u r e u x , le mercure s'exhale en même t e m p s ; 

il ne refte au fond du creufet q u ' u n e très-petite 

quantité de terre gri fe attirable par l 'aimant r 

elle ne repréfente q u e le d e u x - c e n t i è m e d e 

l 'éthiops. 

A y a n t fubl ime ce m ê m e éthiops , il en eft 

réfulté u n beau c inabre. C e l u i - c i , ainfi q u e 

toute e fpèce de c i n a b r e , ayant été e x p o f é dans 

un creufet à u n d e g r é de feu propre à le faire 

r o u g i r , u n e port ion d u foufre brûle a v e c 

flamme , ce q u i refle dans le creufet eft d e 

l 'é thiops ; de forte q u e dans u n inf tant , le p l u s 

beau vermi l lon eft c h a n g é e n u n e p o u d r e n o i r e 

c o m m e l ' é b è n e . 

A y a n t revivifié par l ' intermède d u Fer, d u 

cinabre tranfparent & criftaïlifé du Palat inat , il 

m'a p r o d u i t autant de mercure q u e le c inabre 



artificiel, & j 'a i eu les mêmes réfultats e n em

p l o y a n t la m ê m e quantité de fer. 

D u cinabre d ' A I m a d e n , d o n t la cafiure offre 

des points gris , rougeâtres , brillans , m'a p r o 

duit des réfultats di f férens, parce qu ' i l c o n t e -

n o i t p l u s de foufre. 

A f i n de déterminer la nature de la g a n g u e 

q u i étoit mêlée avec c e c i n a b r e , j ' e n ai mis un 

quinta l fictif dans u n creufet q u e j 'ai p lacé entre 

des charbons a r d e n s , le foufre a brûlé & p r o 

dui t u n e flamme b l e u e q u i a c o n t i n u é ju fqu 'à 

c e q u e tout le c inabre ait été d é c o m p o f e ; il eft 

refté dans le creufet d e u x l ivres de quartz p u l 

v é r u l e n t , grifâtre , c o l o r é par d u fer attirabfe 

par l 'aimant. 

J'ai diftillé dans u n e c o r n u e de v e r r e , huit 

o n c e s de cinabre gris d ' A l m a d e n , avec d e u x 

o n c e s de limaille de f e r ; vers la fin de la di l t i l -

ï a t i o n , il s'eft d é g a g é du foie de foufre qui a 

réduit en éthiops fe mercure q u i étoit dans îe 

col de la c o r n u e . L a port ion d'hépar qui s'eft 

portée fur l 'hétnifphère fupérieur du réc ip ient , 

avoit u n e belle c o u l e u r jaune ; u n e partie de c e 

foie de foufre s'eft mêlée avec l ' e a u , & y a été 

auffitôt d é c o m p o f é e par l 'acide vitriolique q u i 

s'étoit d é g a g é p e n d a n t la diftillation. 



L e s trois g r o s dix grains q u i manquent p o u r 

compléter les huit o n c e s , étoient de l'air d é 

p h l o g i f î i q u é & d u foufre , partie confirmante 

d e l 'hépar q u i s'eft d é g a g é . 

L ' e a u q u i furnageoit le m e r c u r e , tenoit d u 

foie de foufre en difToiution ; en verfant dedans 

d u nitre m e r c u r i e l , il s'eft précipité en éthiops. 

L e cinabre gris d ' A I m a d e n cont ient d o n c e n 

v i r o n q u i n z e livres de foufre par q u i n t a l , ce q u i 

fait trois livres de plus q u e le cinabre artificiel ; 

c 'eft à cet excès de foufre qu'eft d u e la c o u 

leur d u cinabre g r i s , & l 'hépar q u i fe forme 

H u i t onces de cinabre d 'un g r i s - r o u g e â t r e , 

o n t produi t fix onces d e u x g r o s de mercure 

& d e u x gros d 'é thiops . L e fer fulfuré noir 

pefoi t trois onces deux g r o s , & n'étoit pre fque 

p l u s attirable par l 'aimant. 

E n réunifiant les produits de cette a n a l y f e , 

o n v o i t q u e huit o n c e s de c e c i n a b r e , c o n 

tiennent : 

Mercure 6 nets 3 gtts. 4.8 graint, 

Soufre 1 . . a , . 6 0 . 

Q u a r t z mart ia l // . . 1 . . 24.. 
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pendant fa réduct ion quand o n n ' e m p l o i e q u ' u n 

c i n q u i è m e de f e r , hépar q u i ne fe forme pas 

fenfiblement q u a n d o n diftiile enfèmble parties 

égales de limaille de fer & de ce m ê m e cinabre ; 

p e n d a n t cette r é d u c t i o n , il ne fe forme p r e f q u e 

pas d ' é t h i o p s , & la quantité de mercure q u ' o n 

retire eft la m ê m e q u e cel le q u ' o n obtient par 

le premier p r o c é d é . L e fer fulfil ré q u i refîoit 

après fa d i f fo lut ion, pefoit n e u f onces d e u x 

g r o s & d e m i ; huit o n c e s de c e cinabre c o n 

t iennent d o n c d e u x g r o s q u a r a n t e - h u i t grains 

de f o u f r e , de p l u s q u e le cinabre artificiel. 

I l réfulte de ces e x p é r i e n c e s , q u e l o r f q u ' o n 

n ' e m p l o i e q u ' u n c i n q u i è m e de fer p o u r opérer 

la revivif ication d u cinabre , il fe forme u n e 

quantité d 'éthiops affez c o n f i d é r a b l e , parce qu ' i l 

n e fe t rouve pas dans le m é l a n g e àfîèz de fer 

p o u r abforber le f o u f r e ; dans cette m ê m e e x p é 

r i e n c e , l 'eau du récipient fe t rouve a c i d u l é e ; 

tandis q u e l o r f q u ' o n a e m p l o y é parties égaies 

de fer p o u r la d é c o m p o f i t i o n du c i n a b r e , l 'eau 

eft alfcalilée ; dans cette dernière opération il ne 

fe forme prefque p o i n t d 'éthiops. C e s e x p é 

riences font e n c o r e c o n n o î t r e qu ' i l ne fe t rouve 

q u e d o u z e livres de foufre par quintal d e 

cinabre arti f iciel , & q u i n z e livres dans le cinabre 



gr is d ' A I m a d e n , q u i eft le p lus fulfureux d a 

tous c e u x q u e j 'ai ef layés. C e s résultats font 

exacts , q u o i q u e différens de ce qu 'a écrit M . 

K i r w a n , page 3 1 6 de fes Elémens de Adinéra-

logie, où. il s 'exprime ainfi : 

« C e n t parties de cinabre cont iennent envi-

» ron quatre-v ingts parties de m e r c u r e , & v i n g t 

*> de f o u f r e ; le cinabre factice cont ient u n p e u 

plus de foufre ». 

Description du fourneau qu'on emploie à 

la revivification du Cinabre dans le 

Palatinat. 

P o u r revivif ier le mercure de ces m i n e s , o n 

mêle u n tiers de c h a u x éteinte avec le c i n a b r e , 

c h o i f i , b o c c a r d é & enfuite tamifé par u n cr ible 

d e fer ; o n introduit ce mélange a v e c des 

cuillers (f) dans des cucurbites de f e r , l o n g u e s 

d e trois pieds n e u f p o u c e s ; leur g r a n d diamètre 

eft d 'un p i e d , leur ouverture eft de c inq p o u c e s , 

leurs parois ont u n p o u c e d'épaiffëur. 

O n place quarante-huit de ces cornues dans 

(f) Ces mêmes cuillers fervent à décharger les c o r 

nues. 

une 



u n e g a l è r e , o ù l 'on en difpofe d e u x r a n g é e s 

paral lè lement , de manière q u e les fonds de ces 

c u c u r b i t e s fe t r o u v e n t o p p o f é s les uns a u x 

autres : o n d o u b l e en outre les r a n g s , de m a 

nière qu ' i l y a u n e c u c u r b i t e q u i fe t r o u v e 

repofer fur les d e u x autres ; leur incl inaifon 

doi t être d ' e n v i r o n 4.5 d e g r é s . C e s c u c u r b i t e s 

f o n t affujetties à d e m e u r e dans la g a l è r e , d ' o ù 

o n ne les retire q u e lorfqu'e l les font d é t r u i t e s ; 

il y en a q u i fervent à mille & d o u z e c e n t s 

diftil iations; o n a feulement foin de les retourner 

après un certain t e m p s , afin q u e la partie q u i 

eft e x p o f é e immédiatement à l 'act ion d u f e u 

de c h a r b o n de t e r r e , & q u i par cette raifon 

s'altère plus p r o m p t e m e n t , foit r e n o u v e l é e . 

O n chauffe Ja galère par les d e u x e x t r é m i t é s , 

l e c h a r b o n de terre repofe fur u n e gril le ; fur l e 

d ô m e de ce fourneau font huit o u dix o u v e r t u r e s 

d e quatre p o u c e s , carrées , pratiquées de c h a q u e 

c ô t é ; ces events t iennent l ieu d e c h e m i n é e ; 

après u n feu de dix o u d o u z e h e u r e s , la diftil-

lation eft faite ; o n t r o u v e dans les récipiens le 

m e r c u r e d o n t la furface eft c o u v e r t e d ' é t h i o p s , 

q u ' o n n o m m e noir mercuriel: p o u r le féparer o n 

lave le m e r c u r e , o n le paffe à travers u n l i n g e , 

&. o n l 'effuie. 
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(g) Lorfqu'on diftillé fans intermède du cinabre, il 

(è dégage de l'acide fulfureux. 

(h) Dans le cinabre naturel , il paroît que la c o m 

binaifon du foufre avec le mercure s'eft faite par l'inter

mède de l'alkali volati l , par la voie humide; en agitant 

enfemble du mercure & de la liqueur fumante de B o y l e , 

il fe forme du cinabre: il n'eft donc pas étonnant qu'une 

portion de cet alkali fe décèle , pendant la d é c o m p o 

fition du cinabre, par l'intermède de la chaux éteinte 

ou du fer, 

O n adapte au c o l de c h a q u e c u c u r b i t e u n 

p o t de terre cuite dans l e q u e l o n met de l 'eau 

j u f q u ' a u t i e r s , o n lute ces récipiens aux cols 

des c u c u r b i t e s a v e c de l ' a r g i l e , fur laquel le o n 

t r o u v e u n e e f f o r e i c e n c e faline brunâtre , q u i eft 

u n fel ammoniac ful fureux & martial. M . A n g e l o 

G u a l a n d r i s , c é l è b r e Méta l lurg i f te I t a l i e n , & 

P r o f e f l ê u r de B o t a n i q u e à M a n t o u e , m'apporta 

d e cette ef f lorefcence q u ' i l avoit ramaffe'e fur 

les récipiens des f o u r n e a u x de M c e r f c h f e l d dans 

le Palatinat» 

C e fel ammoniacal ful fureux n'exiftoit p o i n t 

dans le c i n a b r e ; il fe forme lors de fa d é c o m 

p o f i t i o n : u n e p o r t i o n d u foufre qu' i l cont ient 

paffe à l'état d'acide ful fureux (g), q u i fe c o m 

b i n e a v e c l'alkali volatil (h) , & f o r m e d u fel 

ammoniac ful fureux. 



D a n s le temps o ù les M i n e u r s A l l e m a n d s 

exploi toient les mines de m e r c u r e d ' A I m a d e n à 

quarante-une lieues de M a d r i d vers l ' o u e f t , o u 

fuivoi t le p r o c é d é e m p l o y é à M œ r f c h f e l d ; o n 

n e le quitta q u ' e n 1 6 4 7 , temps o ù L o p e d e 

Saavedra-Barba introduif it l 'u fage d u f o u r n e a u 

de réverbère à a ludels ; o n p e u t le c o n f i d é r e r 

c o m m e u n e immenfe c o r n u e q u i a p luf ieurs 

c o l s . 

C e fourneau a d o u z e pieds de h a u t e u r , f o n 

diamètre intérieur ei l de quatre p ieds & d e m i ; à 

c i n q pieds au-def fus d u f o l , eft u n e v o û t a 

divi fée en trois , elle n'eft fermée par le haut 

q u e par des br iques fur lefquel les o n place les 

g r o s m o r c e a u x de m i n e ; c'eft par u n e p o r t e 

latérale q u ' o n les arrange. O n mêle ces petits 

m o r c e a u x de mine a v e c d e la terre a r g i l e u i ê , 

p o u r e n former des maffes q u ' o n p lace par 

l ' o u v e r t u r e d u d ô m e d u f o u r n e a u , o ù l ' o n n e 

laiiîè q u ' u n p i e d & demi d 'e fpace v i d e . L a 

c h e m i n é e de c e f o u r n e a u eft au-deí fus de la 

p o r t e d u f o y e r , & ne s ' é lève q u e de d e u x ou 

trois pieds au-delTus d u f o u r n e a u . 

L e derrière d u fourneau q u i eft le c ô t é 

o p p o f é à l ' o u v e r t u r e d u f o y e r , eft: a p p u y é 

jufqu'à un pied & d e m i près de fa partie la p lus 
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é l e v é e , c o n t r e u n e terraflè en talus , & Je pied 

e x c é d a n t d u m u r de c e f o u r n e a u , eft perce' 

dans f o n é t e n d u e de trois ouvertures q u i le 

b i f u r q u e n t ; ce l les -c i font divifées de manière 

q u e c h a q u e f o u r n e a u r é p o n d à v i n g t - q u a t r e 

aludels d 'un d e m i - p i e d de diamètre fur d e u x 

p ieds de l o n g u e u r . L ' u n e des extrémités de 

ces aludels eft toujours d 'un m o i n d r e diamètre 

q u e l 'autre , parce qu'e l les font deftinées à fe 

r e c e v o i r p o u r f o r m e r u n e chaîne n o n i n t e r 

r o m p u e d ' e n v i r o n c i n q toifes de l o n g u e u r ; c e s 

aludels aboutiiTent à u n petit bât iment c o m p o f é 

de quatre chambres de p l e i n - p i e d , ayant toutes 

u n e c h e m i n é e au milieu & u n petit baffin au 

c e n t r e . 

D e u x fourneaux font ordinairement accolés 

& a p p u y é s fur la m ê m e terrafie , d o n t le fol 

e l i p a v é , & d e f c e n d de c h a q u e extrémité par 

laquel le elle t o u c h e au.petit bât iment d ' u n e p a r t , 

& d e l 'autre au f o u r n e a u , & f u r i e s côtés e n 

l ine p e n t e d o u c e q u i forme u n e r igole au m i 

l i e u , cjui aboutit à u n petit baffin o ù fe rend 

le m e r c u r e q u i n 'a p u fe c o n d e n i è r dans c e s 

aludels . 

C h a q u e fourneau cont ient d e u x cents q u i n 

taux de c inabre , o n y entretient le-feu p e n d a n t 



trois jours ; durant c e temps le foufre b r û l e 

& produi t u n e forte chaleur & u n e p r o d i g i e u f è 

quantité d 'acide ful fureux q u i paffe dans íes 

aludels & s 'échappe par les c h e m i n é e s des petites 

c h a m b r e s , tandis q u e les vapeurs mercurie l les 

c o n d e n f é e s fe portent dans les petites c h a m b r e s ; 

mais la plus g r a n d e quantité d u v i f -argent refte 

dans les premiers aludels. O n laiffe le f o u r n e a u 

refroidir trois j o u r s , après lefquels o n d é l u t e 

les a l u d e l s , o n v e r f e le m e r c u r e qu' i ls c o n 

t iennent dans u n e des petites c h a m b r e s , d o n t 

les côtés en talus v o n t aboutir au petit puits 

p lacé au mil ieu ; c'eft ainfi q u e le m e r c u r e fe 

fépare en partie d u n o i r m e r c u r i e l qu ' i l cont ient . 

U n fourneau q u i cont ient d e u x cents q u i n 

taux de m i n é r a l , p r o d u i t depuis v i n g t - c i n q 

j u f q u ' à foixante quintaux d e mercure . 

II y a à A l m a d é n huit f o u r n e a u x , d o n t quatre 

font toujours pleins & allumés. L a mine d 'AIma

den eft exploi tée depuis u n temps immémoriai 

& eft d 'une a b o n d a n c e furprenante ; fes filons 

o n t depuis trois pieds jufqu 'à quatorze de lar

g e u r , o n les a t rouvés fe j o i g n a n t vers la partie 

la plus c o n v e x e d e la col l ine o ù ils o n t u n e 

largeur conf idérable . 
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Des Sels mercur'iels. 

T o u s les acides p e u v e n t fe c o m b i n e r a v e c le 

m e r c u r e , mais cette u n i o n ne p e u t fe faire 

immédiatement avec tous , & il paroît qu' i l faut 

q u e c e demi-métal ait été féparé de la plus g r a n d e 

partie d u p h f o g i i i i q u e q u i lui d o n n o i t la métal-

l é i t é , p o u r q u e les acides manifeftent leur 

act ion fur lui . A l o r s l 'acide le plus pefant fépare 

le mercure de f o n dií folvant ; l 'acide d u fucre 

& l 'acide p h o f p h o r i q u e d é g a g e n t le mercure de 

la diffolution du vitr iol de m e r c u r e , d u nitre 

m e r c u r i e l & du fubl imé corrofif . 

L ' a c i d e n i t r e u x , étant p r o p r e à féparer le 

p h l o g i f t i q u e de la terre m e r c u r i e l l e , eft le 

menftrue q u ' o n emploie p o u r mettre le m e r 

c u r e en état de fe c o m b i n e r a v e c la plupart des 

autres a c i d e s ; l 'acide nitreux le plus foible étant 

aidé d 'un p e u de c h a l e u r , attaque a v e c efFer-

v e f c e n c e le m e r c u r e ; une partie de l 'acide fe 

volatilife a v e c le phlogi f t ique d u d e m i - m é t a l , 

& le d é g a g e dans l 'a imofphère fous forme de 

v a p e u r s rutilantes. C e t efprit de nitre p h l o g i f 

t i q u e , pafiant à travers l ' e a u , ne s'y mêle p o i n t 

q u a n d il n'a pas eu le c o n t a c t de l'air ; il p o r t e 

alors le n o m d'air nitreux. 



L a dilToîution d u m e r c u r e par l ' ac ide n i t reux 

eft l i m p i d e , & p r o d u i t par le refroidiiTement des 

criftaux prifmatiques capillaires. S i l ' o n fait 

diffoudre dans l 'eau ces cr i i taux q u i font a v e c 

e x c è s d'acide , o n obt ient par l ' évaporat ion d e s 

lames carrées c o u p é e s en b i feau; ce font des 

octaèdres t ronqués près d e la bafe des p y r a 

mides. L e s cri itaux de c e nitre mercurie l font 

f o u v e n t tronqués aux quatre angles formés par 

l a j o n c t i o n des d e u x p y r a m i d e s . 

L e nitre mercur ie l p e r d à l'air u n e partie 

d e l 'eau de fa criftallifation, & y dev ient d ' u n 

jaune-c i t r in . L a diffolution d u nitre m e r c u r i e l 

eft c o n n u e fous le n o m d'eau mercurïelle; c 'e f t 

dans c e t état q u ' i l faut, l ' e m p l o y e r p o u r l'effai 

des eaux & p o u r les e x p é r i e n c e s fuivantes.; 

car lorfque c e fel cont ient u n e x c è s d ' a c i d e , 

les réfultats font très-différens. 

L e nitre mercur ie l eft u n v i o l e n t cauf î ique 

q u i ne p e u t , dans cet état fa l in, être e m p l o y é n i 

intérieurement ni extérieurement. O n lui e n l è v e 

la p lus g r a n d e partie de fon activité par la 

ca lc inat ion; alors l 'eau de criftallifation s 'exhale, 

& l 'acide nitreux s ' échappe fous forme de v a 

p e u r s rutilantes ; fi le réf idu falin a été ca lc iné, 

au p o i n t d'avoir acquis u n e bel le c o u l e u r r o u g e 
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bri l lante , alors il n ' y refte p l u s fenf ib lement 

d 'ac ide n i t r e u x , c'eft l 'ac ide du feu q u i s'eft 

c o m b i n é a v e c la terre mercurie l le . C e n o u v e a u 

f e l , c o n n u fous le n o m de précipité rouge, n'eft 

p r e f q u e plus c a u f t i q u e , & partage les propriétés 

d e la c h a u x r o u g e d e m e r c u r e , c o n n u e fous 

le n o m de précipité per fe. 

L ' u n & l 'autre précipités fe r é d u i f e n t e n m e r 

c u r e , fans a d d i i i o n , par la feule diftillation , & 

p r o d u i f e n t u n e éga!e quantité d'air d é p h l o 

g i f î i q u é . 

L e précipité muge, préparé par les H o l l a n -

d o i s , eft lamel leux & bri l lant , & plus beau par 

la v ivacité de fa c o u l e u r , q u e ce lu i q u ' o n fait 

dans les laboratoires. 

P o u r m'affurer fi c e préc ip i té r o u g e c o n -

tenoit de l 'acide n i t r e u x , j 'ai diftillé u n e partie 

d e c e fel a v e c d e u x parties d 'huile de v i t r i o l ; 

il ne s'eft p o i n t d é g a g é d'acide nitreux ni d'air 

d é p h l o g i f î i q u é , mais de l 'acide v i tr io l ique ful

f u r e u x ; la c h a u x de mercure ayant été traitée 

d e la m ê m e m a n i è r e , a é g a l e m e n t p r o d u i t d e 

l 'acide fu l fureux . 



Sel mercurìel faccharin. 

Si l'on veriè de l'acide du fucre dans une 
diffòlution de nitre mercurìel , il fe forme à 
l'inftant un précipité blanc très-abondant qui 
eft un fel infoluble compofé d'acide du fuere 
& de terre mercurielle. Mais fi la diiTolution de 
mercure étoit avec excès d'acide n i t reux, on 
n'obtiendroit point de fel mercuriel faccharin; 
alors il fe diifout prefque aufll-tôt qu'il fe forme. 

Sel phofphorique mercuriel. 

Si l'on verfe de l'acide phofphorique par 
éeliquium dans une diiTolution de nitre mercu
riel , il le précipite à l'inftant une poudre blanche 
qui eft un fel phofphorique mercuriel. 

Vitriol mercuriel. 

Si l'on verfe de l'huile de vitriol dans de la 
diiTolution de nitre mercuriel , il fe fait un p r é 
cipité blanc qui fe diffout en partie lorfqu'on 
verfe deffus beaucoup d'eau ; mais ce qui refte 
de vitriol de mercure ne prend pas une couleur 
citrine. 

L'acide vitriolique concentré & bouillant, 



a la propriété de diffoudre le m e r c u r e ; p e n 

dant cette o p é r a t i o n , il fe f o r m e & fe d é g a g e 

b e a u c o u p d'acide ful fureux ; il faut d o n n e r u n 

d e g r é de feu aifez conf idérable p o u r faire 

r o u g i r la c o r n u e . A p r è s qu 'e l le eft re fro id ie , 

o n t r o u v e au f o n d u n e maffe faune b l a n c h e 

q u i eft d u vitriol de m e r c u r e c a l c i n é ; ce fel e i l 

a v e c e x c è s d ' a c i d e , d o n t o n le débarraffë par 

des lot ions répétées. L a p o r t i o n de vi tr iol d e 

m e r c u r e q u i re f te , eft dans l'état de fel n e u t r e ; 

fa c o u l e u r eft jaune. C e vitr iol de m e r c u r e e i l 

c o n n u fous le n o m de turbith minéral. 

S i l ' o n évapore l 'eau q u i a fervi aux lo t ions 

d u vitriol de m e r c u r e , elle p r o d u i t des criftaux 

d e c e fel en prifmes h e x a g o n e s , terminés par 

des pyramides hexaèdres . 

L e vitriol de mercure étant e x p o f é à u ñ 

f e u v io lent dans u n e c o r n u e , la moitié d e 

c e fel fe d é c o m p o f e , & produi t de l 'acide 

f u l f u r e u x , de l'air d é p h l o g i f t i q u é & d u m e r 

c u r e ; l 'autre partie fe fubilme en fel b l a n c . 

M . B a y e n a d o n n é dans le Journal de Phy

sique de Décembre 1775 , u n très-bon M é m o i r e 

fur le turbith minéral ; ce C h i m i f t e dit « q u e c e 

vitriol de mercure perd à c h a q u e fublimation 

» u n e p o r t i o n d'acide v i t r i o l i q u e , q u i pafïè fous 



îa forme d'acide fulfureux; que de cette per te , « 
il réfulte la converfion d'une partie de mercure «: 
en c h a u x : enf in, que les diftillations f u b l i - « 
matoires répétées, décompofent entièrement ce 
le vitriol mercuriel » . 

Mercure corné. 

Si l'on verfe de l'acide marin dans une diffo
lution de nitre mercuriel, il fe produit à l'inftant 
u n caillé blanc qui fe précipite promptement 
au fond du vafe ; c'eft une nouvelle combinaifon 
du mercure & de l'acide marin, qui feroit mieux 
défignée fous le nom de mercure corné, que 
fous celui de précipité blanc ; nom que les 
anciens Chimiftes lui ont donné. C e mercure 
corné étant fournis à la diftiliation dans une 
c o r n u e , fe fublime en criftaux prifmatiques 
firiés & tranfparens. C e fel fublimé fe t rouve 
quelquefois avec excès d'acide, il eft alors en 
rapport avec le fublimé corrofif; cette com
binaifon faline ne laiffe point échapper fon 
excès d'acide par des fublimations répétées. 
C e t excès d'acide, engagé dans le m e r c u r e , 
ne peut être décelé par les teintures bleues 
des végétaux , mais il rend le mercure corné 
corrofif, & donne à ce même fel la propriété 



de fe diffbudre dans 1'eau, & f u r - t o u t dans 

les l iqueurs fpiritueufes ; tandis q u e le mercure 

d o u x , q u i eft le véritable m e r c u r e c o r n é , 

n'eft pas fo luble dans ces menftrues. C e t t e 

dif folution fert de bafe au r e m è d e d e W a n -

f u e t e n . 

L ' e a u préfervat ive ang lo i fe fe prépare e n 

diffolvant quatre grains de fubJimé c o r r o f i f 

dans u n d e m i - g r o s d'efprit de nitre dulcir le Í 

o n verfe cette diffolution dans u n e pinte, 

d 'eau. 

Sublimé corrofif. 

P o u r préparer le fublimé c o r r o f i f , il fuffit 

de c o m b i n e r u n e x c è s d 'acide marin a v e c l e 

m e r c u r e ; o n fait q u e la C h i m i e offre b e a u 

c o u p de m o y e n s p o u r y p a r v e n i r , mais j a 

décrirai ici le p r o c é d é q u i offre le tableau des 

d o u b l e s affinités. 

II faut mêler e n f e m b l e , parties égaies de 

nitre mercur ie l def féché j u f q u ' a u j a u n e , de fel 

marin d é c r é p i t é , & de vitriol martial c a l c i n é ; 

o n met enfuite c e m é l a n g e d a n s u n matras 

p r o p r e à contenir le d o u b l e , o n le place dans 

u n bain de f a b l e , ayant foin q u e la p a n l ê d u 

matras y foit p r e f q u e eniêvelie; o n p r o c è d e à 



la fubl imation par u n feu g r a d u é , en le ren

dant aiTez fort vers la fin de l 'opérat ion p o u r 

q u e le f o n d du matras rougi f fe . L ' a c t i o n d u 

f e u c o m m e n c e par d é g a g e r l 'acide nitreux d u 

m e r c u r e ; en m ê m e - t e m p s , l 'acide d é g a g é d u 

fel marin par le vitriol martial , fe porte fur la 

c h a u x de m e r c u r e , fe c o m b i n e a v e c e l l e , & 

f o r m e le fubl imé c o r r o f i f q u i fe volatil i ië & 

fe fixe aux parois fupérieures d u matras , fous 

forme de criftaux b lancs tranfparens & pri fma-

tiques. C e fel eft b e a u c o u p plus volatil q u e 

le mercure fous forme métal l ique. 

Il s 'exhale toujours dans l 'a tmofphère d u 

laborato ire , une port ion de f u b l i m é , fous f o r m e 

de v a p e u r s ; fi elles pénètrent dans la p o i t r i n e , 

elles affectent ce v i fcère de la manière la p l u s 

terrible. 

O n t r o u v e au f o n d d u matras o ù l ' o n a 

o p é r é la f u b l i m a t i o n , u n e maffe r o u g e c o i n -

p o f é e de fel de G l a u b e r & de chaux de fer. 

L e fel de G l a u b e r réfulte de fa c o m b i n a i f o n 

de l 'acide d u vitriol martial a v e c l'alkali d u 

fel marin. L a c h a u x de fer s'étant c o m b i n é e 

a v e c l 'acide i g n é , a pris u n e bel le c o u l e u r 

r o u g e . 

L e m e r c u r e fubl imé c o r r o f i f eft f o l u b l e 



dans l ' e a u ; il p r o d u i t par l ' évaporat ion des 

parailéiipipèdes o b i i q u a n g l e s , d o n t les extré

mités font t ronquées de biais. J ' e n ai v u d o n t 

la forme étoit u n prifme h e x a è d r e u n p e u 

c o m p r i m é . 

M . B a y e n a o b f e r v é q u e l o r f q u ' o n verfoit 

des alkalis dans u n e diffolution de f u b l i m e , il n ' y 

avoit q u ' u n e partie de c e fel de d é c o m p o f é e , 

& q u e le préc ip i té étant mis à f u b l i m e r , pro-

duifoit d u m e r c u r e d o u x . 

L ' e a u de c h a u x d é c o m p o i è p r e f q u e e n t i è r e 

m e n t le fubl imé. C e précipité eft fulminant 

a v e c le foufre ; tandis q u e c e l u i o b t e n u par 

l'alkali v o l a t i l , ne l 'eft p a s , parce qu ' i l cont ient 

b e a u c o u p de m e r c u r e d o u x . 

Mercure doux, aquila alba, panacée 

mercurielle. 

L ' e x c è s d 'acide q u i eft dans le fubl ime cor

rofif, peut s 'unir par la trituration a v e c d e u x tiers 

de fon poids de m e r c u r e ; c e m é l a n g e ayant été 

f u b l i m e , produit u n fel neutre m e r c u r i e l , c o n n u 

fous le n o m de mercure doux; il crillallife en pyra

mides tétraèdres a l o n g é e s , fi le feu a été b i e n 

g r a d u é ; mais s'il a été t rop f o r t , les cr i l taux fe 



c o n f o n d e n t , & le m e r c u r e d o u x p r e n d u n e teinte 

brunâtre . 

S i c e m e r c u r e c o r n é a été fubl imé fept f o i s , 

il p r e n d le n o m de panacée. 

D a n s les premières fubl imat ions , o n doi t 

être attentif à mettre de côté la p o u d r e b l a n c h e 

qui eft à l 'extrémité d u c o l de la c o r n u e o u 

d u matras , parce qu 'e l le cont ient q u e l q u e f o i s 

u n p e u de fubl imé c o r r o f i f (i). 

L e m e r c u r e d o u x est p u r g a t i f , à la dofe d e 

d o u z e o u q u i n z e g r a i n s ; le kalomelas l'eft m o i n s , 

& la panacée l'eft e n c o r e m o i n s . 

Mine de mercure corné, Mercure doux 

natif. 

M . W o u l f m e d o n n a en 1 7 7 6 , u n e e f p è c e 

n o u v e l l e de m i n e de m e r c u r e qu ' i l avoit t r o u v é e 

dans le d u c h é d e D e u x - P o n t s . C e t t e m i n e 

offre des prifmes té t raèdres , terminés par des 

pyramides à quatre pans ; ces criftaux de c o u -

(i) L'expérience m'a fait connoître que le fublimé 

corrofif étoit plus volatil que le mercure ; ce demi-

métal l'eft plus que le mercure d o u x ; ce dernier demande 

moins de feu pour fe fubiimer, que ie cinabre. 



(k) Les criftaux de mine de mercure c o r n é , varient 

par leur forme & par leur couleur ; il y en a de blancs 

& de verdâtres, de tranfparens & d'opaques. 

ciiTent 

leur g r i f e , font ordinairement (k) tranfparens, 

& ont p o u r g a n g u e u n e o c r e martiale b r u 

n â t r e , dans les cavités de laquelle o n t r o u v e 

q u e l q u e f o i s de l 'amalgame folide d 'argent . L 'ana-

l y f e m'a fait c o n n o î t r e q u e cette mine étoit un 

m e r c u r e c o r n é fembiable au m e r c u r e d o u x par 

toutes fes propriétés . L ' u n & l 'autre ayant été 

diftillés dans u n e c o r n u e , a v e c trois parties de 

flux n o i r , ont rendu q u a t r e - v i n g t - f i x l ivres de 

m e r c u r e par quintal. C e demi-métal ne cont ient 

d o n c dans cet état falin q u e quatorze l ivres 

d'acide marin par quintal . 

L a mine de m e r c u r e c o r n é p e u t être auffi 

abondante dans la terre q u e l 'argent c o r n é ; il 

faut également e m p l o y e r p o u r la traiter e n 

grand , u n intermède alkalin ; la c h a u x éteinte 

p e u t être e m p l o y é e à cet effet. 

P o u r s'afiurer à l ' inl lant fi u n e terre martiale 

b r u n e cont ient du mercure c o r n é , il luffit d e 

Ja réduire e n p o u d r e 6c d 'en mettre fur u n 

tuileau q u ' o n a fait r o u g i r ; o n r e c o u v r e le tout 

d ' u n verre à p a t t e , d o n t les parois s ' o b f c u r -



ciíTent p r e f q u e auffitôt par le m e r c u r e c o r n é 

q u i s 'exhale & fe fixe defïus e u u n e pouiTière 

b l a n c h e . 

Q u o i q u e M . K i r w a n dife dans fes Elément 

de Minéralogie, q u e le m e r c u r e c o r n é n a t i f 

e i l minéralifé par les acides vitriol iques & m a 

rins , c e p e n d a n t la mine de m e r c u r e c o r n é 

cr i f taüifée, ne cont ient p o i n t d'acide vitr io-

l i q u e ; ce fel fe fubi ime en entier l o r f q u ' o n le 

diftillé a v e c de la p o u d r e de c h a r b o n , & ne 

p r o d u i t pas u n atome d'acide fu l fureux. 

Mercure folié, Sel mercuriel acéleax. 

P o u r préparer ce fel n e u t r e , il faut mettre 

e n d igef i ion du vinaigre diftillé fur d u préc ip i té 

de m e r c u r e , o b t e n u par l'alkali fixe; une g r a n d e 

quantité de cet acide ne diffout q u e t r è s - p e u 

de cette c h a u x mercuriel le : en faifant é v a p o r e r 

c e v i n a i g r e , o n obtient des criftaux blancs Se 

feuil letés , q u e je d é f i g n e fous le n o m de mercure 

folié. 

L ' a n a l y f e des précipités de m e r c u r e o b t e n u s 

par l ' intermède des diverfes e fpèces d'alkali, fais 

c o n n o î t r e q u e ces alkalis font p lus o u m o i n s 

terreux. 

Tome IL 15 b 



L o r f q u e le m e r c u r e n'eft tenu e n difToiution 

q u e par la quantité Tuffifante d 'acide nitreux à 

3 2 d e g r é s , cette di f loiution produi t un préci

pité jaunâtre abondant q u a n d o n la verfe dans de 

l 'eau diftillée ; mais ce précipi té fe di f iout dans 

l 'eau auffitôt q u ' o n y ajoute un p e u d 'acide 

n i treux. 

M . B a y e n a fait c o n n o î t r e q u e le précipi té 

d e m e r c u r e o b t e n u par l ' intermède de l'alkali 

fixe, laiffoit, après avoir été dift i l lé , u n e terre 

b l a n c h e . 

L e précipité de mercure , o b t e n u par l 'inter

m è d e de l'alkali fixe , eft brunâtre après avoir 

été d e f f é c h é , & fe t r o u v e a u g m e n t é en poids 

d 'un d o u z i è m e . A y a n t diftillé ce précipité dans 

u n e c o r n u e de v e r r e , il paffa de l'air fixe, d u 

g a z n i t r e u x , p lus des d e u x tiers d u préc ip i té 

fe t r o u v è r e n t dans le c o l de la c o r n u e entre

mêlés de m e r c u r e c o u l a n t ; le fubl ime m e r 

curie l étoit d 'un b r u n - r o u g e â t r e . C e l u i - c i ayant 

été diftillé u n e f é c o n d e fois , produif i t un p e u 

d'air d é p h l o g i f î i q u é , & s'eft fublime une f é c o n d e 

fois en une p o u d r e rougeâtre . 

A p r è s la première diftillation du précipité 

de m e r c u r e par l'alkali fixe, il reftoit dans la 

c o r n u e une terre b l a n c h e , l é g è r e , inf ipide, info-



îubie dans les acides , q u i f o r m o i t le d o u z i è m e 

du précipité mercuriel» 

L e m e r c u r e précipi té par le natron & par 

l'alkali vo lat i l , ne laiffe pas de terre dans la 

c o r n u e après avoir été diftillé. 

L e mercure préc ip i té de l 'acide nitreux par 

l ' intermède d u n a t r o n , a pris u n e c o u l e u r d ' u n 

jaune-rougeâtre; d e f f é c h é , il eft d e v e n u b r u n , 

s'eft t r o u v é avoir p e r d u e n v i r o n u n trentième 

du poids du m e r c u r e . C e précipité m e r c u r i e l , 

a produit par la difti l lation, de l'air f i x e , d e 

l 'acide nitreux p h l o g i f t i q u e , & d u g a z d é p h l o 

g i f î iqué ; il s'eft fublime e n v i r o n fept g r o s d ' u n e 

p o u d r e mercuriel le b r u n â t r e ; il n'eft r ien r e n é 

au fond de la c o r n u e . 

S i l ' o n verfe de l'alkali volati l dans u n e 

diffolution de mercure avec e x c è s d'acide n i t reux , 

il le fait u n précipi té b l a n c , tandis qu ' i l eft 

noir q u a n d il ne s 'y t r o u v e p o i n t u n e x c è s 

d'acide ni treux. C e précipi té b l a n c , étant def-

f é c h é , devient noir & fe t rouve moins pe lant 

q u e le mercure e m p l o y é ; parce q u ' u n e p o r t i o n 

de ce précipité eft fo luble dans l ' e a u , & o n 

p e u t le retirer par l ' évaporat ion . 

U n e o n c e de c e p r é c i p i t é , ayant été diftillée 

dans u n e c o r n u e d e verre l u t é e , à laquelle étoit 
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adapté u n appareil h y d r o p n e u m a t i q u e , il a p a f f é 

u n p e u d 'acide m é p h i t i q u e , enfuite il s'eit 

p r o d u i t u n e e fpèce d ' e x p l o f i o n ; il a paffé en 

m ê m e temps e n v i r o n u n e pinte d'acide nitreux 

p h l o g i f t i q u é rutilant, a u q u e l a f u c c é d é e n v i r o n 

u n e pinte & demie d'air d é p h l o g i l l i q u é . U n e 

partie du précipi té s'eft réduite en m e r c u r e , 

l 'autre offroit un fublimé d 'un r o u g e b r i q u e t é , 

pefant e n v i r o n quatre g r o s . II n'eft rien r e n é 

dans la c o r n u e . 

L ' e x p l o f i o n q u i a l ieu pendant la diflillation 

de ce dernier p r é c i p i t é , eft d u e au fel ammo

niac ni treux qu ' i l c o n t i e n t ; fi c e m ê m e prec i 

pité p r o d u i t p lus de g a z d é p h l o g i f t i q u é , c 'eft 

q u ' i l cont ient plus de matière graffe q u e les 

autres p r é c i p i t é s , & par c o n f é q u e n t plus de 

p h l o g i f t i q u é , lequel s'uniffant à l 'acide i g n é 

d e la c h a u x m e r c u r i e l l e , p r o d u i t d u g a z d é 

p h l o g i f t i q u é . 

A y a n t r e c o n n u q u e les fublimés produits 

par la diflillation des précipités m e r c u r i e l s , 

n e p o u v o i e n t pas fe réduire fans addition ; j 'ai 

m ê l é ces fublimés avec partie égale d'alkali 

f ixe & u n v i n g t i è m e de c h a r b o n ; j 'ai diftillé 

c e m é l a n g e , le mercure s'eft r e v i v i f i é , & a paffé 



dans le récipient o ù j ' a v o i s mis de l 'eau p o u r 

le recevoir . 

L e s précipités de m e r c u r e ont la propr ié té 

de fulminer q u a n d ils o n t été mêlés avec u n e 

p r o p o r t i o n c o n v e n a b l e de fleurs de f o u f r e ; 

c'eft à M . B a y e n , c é l è b r e C h i m i f t e , q u ' o n eft 

redevable de c e p h é n o m è n e qu ' i l d é c o u v r i t 

e n voulant préparer d u c inabre a v e c les c h a u x 

mercuriel les & d u foufre . 

P o u r faire fulminer les précipités merc l i r ie ls , 

il faut en mêler u n demi-gros avec fix grains d e 

fleurs de foufre & l ' expofer dans une cuil ler d e 

fer fur un feu m o d é r é , il s'en é lève u n e pet i te 

f lamme b l a n c h e , à laquel le f u c c è d e u n e inflam

mation fubite & u n e petite e x p l o f i o n . L e m e r c u r e 

p r é c i p i t é per fe, & le précipité r o u g e , f o n t 

a u f f i fufceptibles de f u l m i n a t i o n , l o r f q u ' o n les 

a mêlés a v e c d u foufre . Il refte dans la cui l ler , 

après la f u l m i n a t i o n , u n e p o u d r e n o i r â t r e , 

pefant e n v i r o n la moitié du poids du préc ip i té . 

C e t t e p o u d r e ayant été dif l i l lée, produit de 

l 'ac ide f u l f u r e u x , d u m e r c u r e , & d u c inabre 

noirc i par u n e x c è s de foufre . 

M . B a y e n a r e c o n n u q u e le préc ip i té d e 

m e r c u r e q u i s 'étoit f u b l i m e par la dift i l lation, 
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avoit c o n f e r v e la propriété de fulminer après 

avoir été mêlé a v e c du foufre. 

L e m e r c u r e préc ip i té d u nitre mercuriel par 

l'alkali v o l a t i l , est g r i s ; fi o n le mêle avec u n 

f e p t i è m e de fleurs de f o u f r e , il ne d é t o n n e 

q u e très- fo iblement . M a i s fi l ' o n a def féché 

au f e u ce p r é c i p i t é , j u f q u ' à ce q u ' i l ait pris 

u n e c o u l e u r j a u n e , & fi l ' o n en mêle u n 

d e m i - g r o s a v e c fix grains de fleurs de f o u f r e , 

& q u ' o n l ' e x p o f e fur le f e u , il d é t o n n e a v e c 

autant de f o r c e & d ' é c l a t , qu 'auroi t fait u n e 

m ê m e quantité de p o u d r e fu lminante ; il n e 

r e l i e dans la cuil ler q u ' u n enduit de p o u d r e 

j a u n â t r e . 

L e m e r c u r e précipité d u nitre mercur ie l par 

l 'eau de c h a u x , a u n e c o u l e u r o l ive ; c'eft d e 

tous les précipités de c e d e m i - m é t a l , ce lu i 

q u i , après avoir été mêlé a v e c le f o u f r e , 

d é t o n n e a v e c la plus g r a n d e f o r c e . 

C e précipi té fe revivif ie en entier par la 

diflillation ; o n t r o u v e au f o n d de la c o r n u e 

u n p e u de terre calcaire f p o n g i e u f e . 

L a théorie de la fufmination des précipités 

d e m e r c u r e , tient à la m ê m e caufe q u e toutes 

íes fulminat ions; elle eft due à de l'air inf lam

mable m ê l é avec de l 'air d é p h l o g i l l i q u é . L e s 



précipités mercuriels font ef lèntiel lement c o m -

pofés de terre mercurie l le & d'acide i g n é ; 

ce lu i - c i fe furchargeant d u p h l o g i f t i q u e 

d u foufre , forme de l'air inflammable q u i 

s 'enflamme a v e c bruit par le c o n c o u r s d e 

l'air d é p h l o g i f t i q u é p r o d u i t par la c h a u x d e 

m e r c u r e . 

S i les précipités mercurie ls produits par 

ï ' intermède de l'alkali v o l a t i l , ne fulminent pas 

avant d 'avoir c h a n g é de c o u l e u r au f e u , 

c'eft qu' i ls c o n t i e n n e n t une matière hui ieufë 

q u i nuit à la f u l m i n a t i o n ; o n la détruit par 

la torréfaction : j 'ai fait connoî t re q u ' o n e n l e v o i t 

à l 'or la propriété de fulminer q u a n d o n le 

mêloi t a v e c la p l u s petite quantité d e matière 

graf lê . 

Réduftion des Sels mercuriels par la voie 

humide. 

L e nitre & le vitriol mercuriels p e u v e n t être 

reportés à l'état de m e r c u r e coulant , par le m o y e n 

des métaux plus l é g e r s q u e le m e r c u r e , o u par 

l ' intermède d u p h o f p h o r e , o u par la feule diflil

la t ion. 

S i l ' o n met u n e lame de c u i v r e dans u n e 

dif folution de ces f e l s , auffitôt elle fe c o u v r e 
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d ' u n enduit grifâtre q u i eft d u mercure très-

divi fé fous f o r m e métall ique. L a r é d u c t i o n s'en 

eft o p é r é e de la manière fuivante. L e m e r c u r e 

dilTous dans u n acide s'y t rouve à l'état de 

c h a u x ; la terre de c e demi-méta l étant p lus 

pefante q u e cel le du c u i v r e , elle s 'empare d u 

p h l o g i f t i q u e qui lui d o n n o i t la métal lé i té , Se 

te c u i v r e entre en diffolution dans l 'acide q u i 

avoi t fervi de menftrue au mercure . 

L a réduct ion du mercure par le p h o f p h o r e , 

fe p r o d u i t par la pefanteur de l 'acide i g n é q u i 

refte dans le m e r c u r e tenu e n difToiution dans 

l 'acide nitreux ; l 'acide i g n é , pr incipe de la 

c h a u x mercuriel le , étant plus pefant q u e le 

p h o f p h o r i q u e , s 'empare d u p h l o g i f t i q u e d u 

p h o f p h o r e , & forme u n véritable foufre i g n é 

q u i métailife la terre mercuriel le . 

D a n s la réduct ion d u m e r c u r e par le p h o f 

p h o r e , il n ' y en a q u ' u n e partie de reportée à 

l'état métall ique ; l 'autre eft diffoute par l 'ac ide 

p h o f p h o r i q u e , & forme des criftaux gr is c a p i l 

laires q u i r e c o u v r e n t le c y l i n d r e de p h o f 

p h o r e , q u i p r e n d une teinte grife due au m e r 

c u r e qu' i l a difTous. J e n'ai p u d é g a g e r c e 

demi-méta l d u p h o f p h o r e , q u o i q u e je l 'aie 

f o n d u & r e m o u l é trois fqis. C e s expér iences 



font c o n n o î t r e q u e le mercure a plus d'affinité 

avec l 'acide p h o f p h o r i q u e q u ' a v e c l 'ac ide 

n i t r e u x ; c e q u i e i l e n c o r e d é m o n t r é par le fait 

fuivant. S i l ' o n verfe de l 'acide p h o f p h o r i q u e 

par deliquium dans u n e diiTolution de nitre m e r 

curiel , if fe fait u n préc ip i té g r i s . 

Arfenic. 

L'ar fenic eft u n d e m i - m é t a l d 'un gris brillant 

c o m m e l ' ac ier , il fe ternit à l'air & y d e v i e n t 

n o i r ; tel eft l 'arfenic v i e r g e (l) q u ' o n t r o u v e fou-

v e n t en maifes écaiileufes foiides & compactes : 

q u e l q u e f o i s ces lames n ' o n t point d 'adhérences 

entre elles. 

L ' a r i è n i c nat i f fe t r o u v e auffi en mafîês c o m 

pactes p r o t u b é r a n c é e s , c o m p o f é e s de lames 

épai f fes , p o f é e s en r e c o u v r e m e n t les unes fur les 

autres ; les f ragmens de cette e fpèce ont u n e 

partie c o n c a v e & u n e partie c o n v e x e ; tel eft 

Yarfenic teßace, d o n t le tiiTu ei l q u e l q u e f o i s 

g r a n u l e u x . 

(I) Schalen - kobolt, Michen -pulver, poudre à mou
ches. 

Fliegen - ftein, pierre volante» 



L'ar fenic nat i f n e c o n t i e n t p o i n t ordinaire

m e n t de fubftances métal l iques étrangères ; iï 

o n le diftille dans u n e c o r n u e , il fe fubl imé 

e n entier fous f o r m e de r é g u l e . 

L 'ar fenic eft le plus friable des d e m i - m é t a u x , 

& c e l u i q u i paffe le plus p r o m p t e m e n t à l'état 

d e c h a u x par le c o n c o u r s d u feu & de l 'air; 

alors il brûle avec- déf lagrat ion , répand u n e 

lumière b l e u e , & s 'exhale en u n e f u m é e b l a n c h e 

q u i a u n e forte o d e u r d'ail. L 'a i r c o n c o u r t à la 

formation & au d é v e l o p p e m e n t de cette odeur ; 

car i o r f q u ' o n fublimé l 'arfenic o u fa c h a u x dans 

u n e c o r n u e , il ne s 'en d é v e l o p p e a u c u n e 

o d e u r . 

L a c h a u x d'arfenic étant e x p o f é e au f e u , s 'y 

f o n d & s'exhale en f u m é e b l a n c h e qui a l 'odeur 

d ' a i l , mais elle ne brûle pas avec flamme c o m m e 

le r é g u l e d 'arfenic. H n ' y a q u e la c h a u x 

d e c e demi-métal q u i foit o d o r a n t e , propr iété 

q u ' e l l e doit à une p o r t i o n de p h l o g i f t i q u é q u e 

Ja terre de l 'arfenic retient c o n f t a m m e n t , & 

q u ' o n ne p e u t en féparer q u e par l 'acide n i t reux 

c o n c e n t r é . 

T o u t e s les c h a u x métall iques font c o m p o f é e s 

d 'acide i g n é , de terre métal l ique & d ' u n e 

petite p o r t i o n de p h l o g i f t i q u é 3 c e font de v é r i -



tables Tels , d o n t q u e l q u e s - u n s font folubles dans 

l 'eau. L a c h a u x d'arfenic (m) eft d i f fo luble 

dans c inquante parties d ' e a u , c o m m e l'a fait 

connoî t re M . Brandt en 1 7 3 3 ; Voyez le M é 

moire intéreflant q u e c e cé lèbre C h i m i l ì e a 

publ ic parmi c e u x de l ' A c a d é m i e de S u è d e . 

C e t t e diiTolution de c h a u x d'arfenic n'altère p o i n t 

la c o u l e u r b l e u e des v i o l e t t e s , & p r o d u i t par 

l ' é v a p o r a t i o n , des cri f taux octaèdres tranfparens 

q u i n e retiennent pas fenf ib lement d'eau , puif-

q u e l o r f q u ' o n les diftille ils fe fubl iment fans e n 

p r o d u i r e . 

M . B e r g m a n a p u b l i é , en 1 7 7 7 , u n e D i f î e r -

t a t i o n , qui a p o u r t itre, de Arfenico; ce c é l è b r e 

C h i m i f t e dit q u e l 'arfenic b l a n c n'eft autre c h o f e 

q u ' u n acide part icul ier , c o m b i n é a v e c aifez d e 

p h l o g i f t i q u é p o u r être fous f o r m e fol ide. 

Arfenicum album revera nihil eft aliud, quam 

üc'idum ab omni alio cognito diverfum, tanta 

phlogifli quant i tat e fatum, quantâ ejufdcm coagu-

lationi fufficit. Arfenici albi 100 partes, 2 0 

(m) M . Macqucr d i t , dans ia feconde édition de 

fon Diélionnaire de C h i m i e , « l'arfenic ed une terre 

métallique , d'une nature particulière , intimement « 

combinée avec un principe falin, & même acide » s 



/altem phlogißi adhuc continent, & quidquid hai 

evellerepoteß acido ejufdem denudando idoneum eft. 

B e r g m a n Opufcula Phyfica & Chemica; t. I I , 

p a g e 2 8 6 . C e m ê m e C h i m i f ì e penfe q u e 

c h a q u e métal n 'eft q u ' u n acide particulier c o a -

g u i é par le p h l o g i f t i q u é . 

Verb eft fimillimum, fingula metalla non effe nifi 

acida diverfa, phlogifto piene coagulata. P a g e 

2 8 7 . 

P o u r m o i , je n e puis adhérer à l ' o p i n i o n d u 

chimif te S u é d o i s ; j e penfe q u ' o n doit regarder 

les métaux c o m m e des f u r c o m p o f é s , q u i ont 

u n e terre fpéci f ique p o u r bafe & d e u x autres 

pr incipes c o m m u n s à t o u s , q u i font le p h l o 

g i f t iqué & l 'acide i g n é ; i 'e fpèce de foufre i g n é 

q u i en réfulte eft l 'e f fence de la métalléité. 

Q u a n d o n e x p o f e u n métal au feu de c a l c i 

nation , o n en fépare le p h l o g i f t i q u é ; l 'acide 

i g n é feite c o m b i n é a v e c la terre m é t a l l i q u e , 

q u i r e p r e n d e n c o r e dans ce c a s , de l 'acide d u 

f e u m ê m e ; de-là naît l 'accrét ion q u ' o n t r o u v e 

dans les chaux métal l iques. L e fer étant réduit 

à l'état de c h a u x par la ca lc inat ion, a u g m e n t e 

de q u a r a n t e - c i n q livres par quintal . 

M . S c o p o l i a u n e o p i n i o n femblable f u r i a 

nature des fubitances métall iques ; voici comme 



s 'expr ime c e cé lèbre M i n é r a l o g i f t e : Principia 

rnetaìlorum funi terrain fpecificam , acidum humo-

rem, & fubßantiam infiammabilem. 

M . de L a f î b n e a regardé le z inc c o m m e 

u n p h o f p h o r e métal l ique. J'ai c ru p e n d a n t 

u n temps q u e l 'acide p h o f p h o r i q u e étoit prin

c i p e des fubftances métall iques ; mais en d e r 

nière a n a l y f e , je t r o u v e q u e l 'acide qu'e l les 

renferment a u n caractère di f férent , & q u ' i l 

eft en rapport a v e c l 'acide i g n é . 

L a c h a u x d'arfenic eft abondante dans les 

endroits o ù il y a des f e u x fouterra ins , tels 

q u ' à la Solfatare ; elle s 'y t r o u v e f o u v e n t cri f-

tallifée dans des cavités : la forme de fes 

cri f taux vitreux eft l 'octaèdre ; c 'eft par le 

m o y e n de ia chaleur qu ' i l s fe font formés ; 

o n en obt ient de femblables en faifant fublimer 

& fondre de la c h a u x d'arfenic dans u n matras 

q u ' o n a foin de placer dans u n bain de fable. 

C e verre d'arfenic eft citrin & tranfparent, 

mais if attire l 'humidité de l 'a ir , & y d e v i e n t 

b l a n c & o p a q u e . 

L e s C h i m i f t e s o n t i n d i q u é divers m o y e n s 

p o u r reporter la c h a u x d 'aitènic à l 'état métal

l ique ; le m é l a n g e de cette chaux avec d u favon 

o u de l ' h u i l e , étant mis à fublimer dans u n 



matras o u dans u n e c o r n u e , produifoi t en efTeÉ 

la réduct ion d ' u n e partie de l 'arfenic ; mais u n e 

autre partie fe t r o u v o i t e n c o r e mêlée a v e c d u 

c h a r b o n fourni par de l 'hui le brû lée . L a ma

nière d o n t je p r o c è d e à la r é d u c t i o n de la c h a u x 

d 'ar fenic , n'elt p o i n t fu jette à cet i n c o n v é n i e n t 

& eft b e a u c o u p plus p r o m p t e . J e mêle la c h a u x 

d ' a r f e n i c avec u n quart de c h a r b o n en p o u d r e , 

& je diftille c e m é l a n g e dans u n e c o r n u e . 

L ' a r f e n i c paffe en entier fous forme métall ique , 

s 'attache & fe f o n d fur les parois d u c o l de la 

c o r n u e . 

L e r é g u l e d'arfenic d u c o m m e r c e fe p r é 

pare à p e u - p r è s de la m ê m e manière; au l ieu 

d e fe fervir de c o r n u e , o n met fe m é l a n g e de 

c h a u x d'arfenic & de pouff ière de c h a r b o n dans 

des cy l indres o u t u y a u x de fonte , fermés par 

le b o u t q u i doit être p o f é dans le f o u r n e a u ; 

l 'autre extrémité fe ferme a v e c u n c o u v e r c l e 

q u ' o n l u t e ; la r é d u c t i o n , la fubl imat ion & la 

f u f i o n d u r é g u l e d'arfenic s'y o p è r e n t , & la 

mafie demi-métal l ique q u ' o n obtient eft c o m -

p o f é e de criftaux octaèdres folides & i r r é g u 

liers , q u i laiffent des interftices e n t r ' e u x . 

J'ai o b f e r v é q u e lor fque je n e réduifois à la 

fois q u ' u n e o n c e o u d e u x de c h a u x 



la lame de ce demi-métal qui adhéroit au col de 

la cornue étoit flexible & élaftique; propriété 

qu'elle me paroît devoir à ce que les mollé-

cules d'arfenic qui la compofent, ne laiffent 

point d'interftices entre elles. 

Parmi les fubflances métalliques, l'antimoine 

& l'arfenic font les deux plus dangereufes ; leur 

chaux & leur verre font plus actifs que ces 

demi-métaux fous forme de régule. 

L'arfenic qui s'infinue dans l'économie ani

male par les voies de la refpiration, procure 

une mort inévitable; il produit des tremblemens 

qui font fuivis d'une phtifie incurable : auffi 

n'emploie-t-on en Saxe que des criminels con

damnés à la mort, pour recueillir la chaux 

d'arfenic qui s'eft: fublimée dans les cheminées 

horizontales des fourneaux où l'on calcine les 

mines de cobalt. Cette chaux enlève quelque

fois une portion de cobal t , qu'on retrouve 

dans le fond des cornues dans lefquelles on 

diftille la chaux d'arfenic pour la purifier. La 

faveur de la chaux d'arfenic eft un peu acerbe ; 

fon aftriction refte long-temps fur la langue. 

Les perfonnes empoifonnées par l'arfenic, 

éprouvent d'abord de grandes envies de vomir, 

& une efpèce d'étranglement, comme fi l'on, 



eût paffé une corde autour de leur cou; elles 

vomiffent avec effort; à une agitation violente, 

fuccède le fommeil, & la mort qui eft précédée 

par des convulfions affreufes. L'ouverture des 

cadavres, fait voir que l'eftomac de ceux 

qui ont été empoifonnés par l'arfenic, eft 

fphacélé. 

J'ai annoncé, en 1 7 7 7 , dans un Ouvrage 

fur les propriétés de l'alkali volatil, que le 

vinaigre étoit le plus fûr moyen de remédier 

aux effets délétères de l'arfenic ( n ) ; j'ai cité 

l'exemple des Indiens & des Chinois , qui fe 

purgent avec du jus de limon qu'ils laiffent 

féjourner dans des vafes de réalgar. S'ils pre-

noient fans cet acide, la même quantité d'ar-

fenic, ils s'empoifonneroient. 

Vo ic i un exemple bien authentique de l'effet 

du vinaigre, contre le poifon de l'arfenic. 

L e 12 Juillet 1 7 7 9 , la cuifinière d'un maître 

Fondeur de M e t z , prit de la chaux d'arfenic, 

en place de farine, pour mettre dans une fauce; 

(n) On calme les effets de l'antimoine, en faifant 

aire ufage du vinaigre. 

M. Navier, célèbre Médecin, a propofé l'ufage des 

foies de foufre, comme l'antidote de l'arfenic. 

cinq 



cinq perfonnes qui mangèrent du ragoût furent 

empoifonnées ; elles doivent leur vie au zèle 

éclairé de M . Sido; ce Chimifte leur fit faire 

ufage de vinaigre étendu d'eau : cette boiffon 

procura un vomiffement prompt & abondant. 

O n fit auffi prendre aux malades des lavemens, 

dam lefquels on avoit mis une cuillerée de 

vinaigre dans chaque ; peu de jours après ils 

ne fe reffentirent plus de ce poifon. 

L'arfenic fe trouve à l'état métallique dans 

les mines de bifmuth, l'argent gris , la mine 

d'antimoine & celle de cobalt; de même que 

dans la mine de fer arfenicale, connue fous 

les noms de mundic, de mifpierkel, de mine 

d'orpiment, & plus particulièrement fous le 

nom de pyrite blanche arfenicale. Quoique les 

Minéralogiftes aient fait mention de mines de 

plomb & d'étain arfenicales, je n'en ai point 

encore trouvé; mais j'ai découvert que l'acide 

arfenical étoit combiné avec le plomb & l'an

timoine dans la mine terreufe de Bonvifard en 

Savoie. 

L a mine d'arfenic blanche, ou pyrite blan

che arfenicale, eft, après l'arfenic natif, le 

minéral qui contient le plus de ce demi-métal, 

puifque le quintal de mifpierkel produit c i n -
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quante livres d'arfenic, quinze livres de foufre 

& trente livres de fer; ce métal empêche que 

la couleur de cette pyrite ne change à l'air. 

La pyrite arfenicale eft d'un gris brillant, 

a peu-près femblable à l'étain; elle eft affez 

dure pour donner des étincelles lorfqu'on la 

frappe avec le briquet, ce qui paroît dû au 

fer qu'elle contient ; car le régule d'arfenic 

n'a point cette propriété. 

La pyrite arfenicale criftallife en rhomboïde, 

& offre fouvent des prifmes tétraèdres rhom-

beaux , terminés par des pyramides dièdres 

obtufes à plans triangulaires. 

La pyrite blanche arfenicale eft quelquefois 

ftriée, mais le plus ordinairement en maffes 

irrégulières & compactes. 

C e s pyrites arfenicales, produifent par la 

diftillation, de l'orpin. 

L'orpin (m) ou orpiment, fe trouve en 

H o n g r i e , en P iémont , en T u r q u i e , &c. 

(m) M. Pott, dans une Differtation qui a pour titre: 

'Analyfe de l'orpiment, dit qu'on peut faire ce minéral, 

en diftillant enfemble dix parties d'arfenic & une de 

foufre. Vitruve a défigné, fous le nom de faudix , l'or

pin factice. 



connu fous les noms de rizigal & d'arfenic 

jaune, c ' e f t une combinaifon de chaux d'arfenic 

& de foufre; fa couleur eft d'un jaune doré, 

fon tiffu lamelleux & brillant; quelquefois la 

couleur jaune tire fur le citrin ou le verdâtre. 

Cette mine d'arfenic fulfureufe perd fon brillant 

à l'air, & y effleurit. 

Si l'on diftille dans une cornue de verre 

lutée, de l'orpin feuilleté tranfparent, il fe 

fublime fous forme de réalgar. 

L e réalgar ou mine rouge d'arfenic fulfureufe, 

connu fous le nom de fandarac, eft une com

binaifon de l'arfenic & du foufre; ce dernier 

s'y trouve dans la proportion d'un tiers, ainfi 

que dans l'orpin; c'eft ce que j'ai reconnu par 

des expériences comparées. 

L e réalgar & l'orpin font fouvent confondus 

dans leurs mines; on trouve en Chine des 

maffes confidérables de réalgar, rouge & tranf

parent comme le rubis ; on en fait des pagodes 

& des vafes : les Uns & les autres s'effleuriffent 

en peu de temps à l'air, y perdent leur tranf-

pafence, & la pouffière jaune dont ils fe trou-

vent recouverts, eft un véritable orpin qui 

prend une couleur noire s'il a le contact de 

Vapeurs de foie de foufre. 
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La rubine d'arfenic de la Solfatare, eft un 

véritable réalgar criftallifé en prifme hexaèdre 

comprimé, terminé par deux pyramides dièdres, 

dont les plans font pentagones. 

O n obtient de l'orpin & du réalgar, en dif

tillant enfemble deux parties de chaux d'ar

fenic & une de fleurs de foufre; il s'en dégage 

de l'acide fulfureux, il fe fublime de l'orpin, 

& enfuite du réalgar d'un beau rouge foncé, 

femblable à celui que produit l'orpin par la 

diftillation ; il refte au fond de la cornue, du 

réalgar d'un rouge-brun. 

L'antimoine ceffe d'être poifon lorfqu'il eft 

combiné avec le foufre; l'arfenic perd auffi de 

fes propriétés vénéneufes, lorfqu'il eft combiné 

avec le foufre. 

Les Anciens l'ont beaucoup employé en 

médecine, tant intérieurement qu'extérieure

ment; Pott a rendu compte dans le plus grand 

détail, des opinions des différens Médecins fur 

les effets de ce minéral. Voyez fa Diffamation 

fur l'orpin. O n a cependant obfervé que les 

ouvriers qui broient l'orpin pour les Peintres, 

ne tardent pas à fe reffentir de l'effet de ce 

poifon. 

L'orpin & le réalgar font ufités dans la 



peinture; mais ce dernier devenant jaune à 

l'air, ne devroit pas être employé. 

Les Orientaux font entrer l'orpin dans la 

compofition du dépilatoire, qu'ils nomment 

rufma ; c'eft un mélange de trois parties de 

chaux vive, & d'une d'orpin; ce même mélange 

leffivé, produit le foie de foufre arfenical, 

nommé liquor vini probatorius. 

Beurre d'arfenic. 

L a chaux d'arfenic eft foluble dans l'acide 

marin concentré; mais il faut que cette même 

chaux, foit en combinaifon avec du foufre, 

pour que cette efpèce d'arfenic corné puiffe 

fe former. O n mêle enfemble parties égales 

d'orpiment & de fublimé-corrofif; on diftille 

ce mélange à un petit feu : on trouve dans 

le récipient deux liqueurs; l'une eft blanchâtre, 

celle qui occupe le fond eft noirâtre; en chan

geant de récipient, & augmentant Je feu, il 

fe fublime du cinabre. 

II faut que la cornue qu'on emploie pour 

cette opération, puiffe contenir au moins deux 

fois autant de matière que le mélange, parce 

qu'il fe produit une vive effervefcence lorf-
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que l'acide marin fe combine avec la chaux 

d'arfenic. 

Acide arfenical. 

Henckel , dans fon Introduction à la Minéra

logie, tome II, paragraphe III, page 269, 

dit ; « quoique tous les acides détachent quelque 

» chofe de l'arfenic , il n'y en a cependant point 

» qui lui convienne mieux que celui du nitre, 

» Quand on a mis en diffolution dans cet acide 

» de l'orpiment ou de la pyrite arfenicale, ce 

» diffolvant évaporé prend une confiftance de 

gelée; & ce phénomène mérite d'être remarqué». 

M . Schéele fit connoître en Suède, en 1 7 7 5 , 

la manière d'obtenir l'acide arfenical, en diftil-

lant la chaux d'arfenic avec de l'acide nitreux ; 

ce procédé eft en rapport avec celui d'Henckel. 

M . Pott paroît avoir eu çonnoiffance de 

l'acide arfenical : voici comme s'exprime ce 

Chimifte , dans fon Analyfe de l'orpiment, page 

331 du tome Ier de fes Differtations, traduc

tion françoife. « L e nitre détonné avec toutes 

» les autres fubftances phlogiftiques, qui ne 

» paroiffent contenir aucun acide, perd fon 

» odeur pénétrante, fa couleur & fon acrimo-

» nie; au lieu que quand il détonne avec 



l'arfenic, toutes fes propriétés augmentent « 

avec fa volatilité & fon acidité. O n pourroit ce 

peut-être de cette expérience tirer quelques « 

conjectures fur l'acide de l'arfenic » . 

Defirant me procurer de cet acide, & n'ayant 

point connoiffance de la manière dont M . 

Schéele le préparait, je partis de fon ingé -

nieufe théorie fur la déphlogiftication de cette 

chaux , & après plufieurs expériences, j'ai re

connu qu'il falloit employer fix parties d'acide 

nitreux à 40 degrés, contre une de chaux 

d'arfenic. La cornue ne doit être remplie qu 'en

viron jufqu'au tiers, parce que ce mélange fait 

une vive effervefcence & le bourfouffle; ce 

n'en qu'au bout de douze heures qu'il faut pro

céder à la diftillation ; au plus léger degré de 

chaleur il fe dégage des vapeurs d'acide nitreux 

rutilant, ces vapeurs font prefque incoërcibles ; 

fi l'on met de l'eau dans le récipient pour les 

condenfer, l'acide nitreux paroît vert. L e réfidu 

de cette diftillation eft blanc &demi-tran(parent; 

expofé à l'air, il attire l'humidité, & s'y réfout 

en une liqueur acide. 

Ce t acide arfenical a la propriété de diffoudre le verre de la cornue dans laquelle ou 

l'a préparé. Quoique l'acide arfenical foit 
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beaucoup plus pefant que l'acide vitriolique, if 

eft cependant bien moins corrofif & beaucoup 

plus fixe au feu; ce qui provient certainement 

de ce qu'il eft combiné avec la terre de l'arfenic. 

Si on expofe à un feu violent dans un creufet 

l'acide arfenical, une partie fe volatilife fans 

répandre d'odeur d'ail , l'autre partie refte au 

fond du creufet, c'eft la terre de l'arfenic avec 

le moins d'acide poffible. 

Quoique de célèbres Chimiftes aient mis en 

avant, que ce qu'ils apellent acide arfenical ne 

contient point de terre , l'expérience prouve 

le contraire ; la facilité avec laquelle cet acide fe 

réduit en régule d'arfenic, par fa combinaifon 

avec le phlogiftique des charbons, fait con-

noître que la terre arfenicale étoit combinée avec 

l'acide igné , dans le fel acide terreux déliquef-

cent que M.rs Schéele & Bergman nomment 

acide arfenical. 

Lorfqu'on fature d'alkali fixe l'acide arfeni

cal , la leffive louchit vers la fin de la faturation, 

& il fe précipite un peu de terre blanche qui fe 

réduit en arfenic quand on la met fur des char

bons ardens. Si la totalité de la terre arfenicale 

ne fe précipite point dans cette expérience, 

c'eft qu'elle a vraifemblablement la propriété de 



le diffoudre dans l'eau à la faveur des fels 

neutres. 

Pendant la faturation de l'acide arfenical par 

le moyen de l'alkali volatil, il ne fe fait point de 

précipité. 

M . Pelletier a donné dans le Journal de 

Phyfique du mois de Février 1782, des Obfer-

vations très-intéreffantes fur l'acide arfenical; il 

y indique un nouveau procédé pour l'obtenir. 

C e Chimifte mêle enfemble parties égales de 

nitre ammoniacal & de chaux d'arfenic ; il 

diftille ce mélange dans une cornue de verre 

lutée, au plus léger degré de feu ; l'acide 

nitreux le dégage fous forme de vapeurs rouges: 

lorfque celles-ci ceffent de paffer, il faut aug

menter le feu , alors l'alkali volatil fe fépare de 

l'acide arfenical qu'on trouve au fond de la 

cornue fous forme d'une maffe vitreufe qui 

attire fortement l'humidité de l'air. 

Dans cette expérience l'acide nitreux fe 

phlogiftique en s'uniffant au principe inflam

mable de la chaux d'arfenic, &. fe dégage fous 

forme d'air nitreux. L'alkali volatil du nitre 

ammoniacal fe combine avec l'acide arfenical, 

& forme un fel ammoniacal qui peut fe décom-

pofer par la violence du feu. 



L'acide arfenical combine jufqu'au point de 

faturation avec l'alkali fixe du tartre, forme un 

fef neutre (n) qui criftallife en prifme quadran-

gulaire rectangle, termine à chaque bout par 

une pyramide auffi quadrangulaire rectangle, 

dont les angles répondent à ceux du prifine. 

C e tartre arfenical décrépite fur des charbons 

ardens, fe liquéfie, bourfouffle & répand une 

forte odeur d'ail. 

L e fel neutre arfenical à bafe d'alkali miné

ral, criftallife en prifmes hexagones terminés 

par des plans perpendiculaires à leur axe. M . 

Pelletier eft le premier Chimifte qui ait décrit 

ce fel. 

L e fel ammoniac arfenical criftallife en prifme 

tétraèdre terminé par des pyramides à quatre 

pans; ce fel effleurit à l'air. Si l'on en met fur 

un charbon ardent, il fe liquéfie, bourfouffle, 

(n ) Le fel neutre arfenical de M. Macquer, eft fem-

blable à celui-ci; il l'obtient en décompofant le nitre 

par le moyen de la chaux d'arfenic ; pendant cette opéra

tion, il fe dégage de l'acide nitreux phlogiftiqué ; lequel 

étant mêlé avec de l'eau, lui donne une couleur bleue: 

Kunckel, Boyle , & Annibal Barlet ont parlé de la 

décompofition du nitre par la chaux d'arfenic ; ce der

nier connoiffoit les propriétés du tartre arfenical 



& l'alkali volatil fe dégage ; ce qui reite fur le 
charbon prend une teinte grife, & s'évapore 
comme le régule d'arfenic en répandant une 
odeur d'ail. 

M . Pelletier a employé un moyen fnnple & 
ingénieux pour réduire l'acide arfenical par la 
voie humide. Il a étendu de deux parties 
d'eau, l'acide arfenical pur, il a fait paffer dedans 
de l'air inflammable (o) ; le mélange s'eft trou
blé , & il s'en eft précipité de l'arfenic fous la 
forme d'une poudre noire. « M. Pelletier dit, 
ne peut-on pas conclure de cette expérience « 
que l'acide arfenical, uni au principe inflam- « 
niable, a produit de l'arfenic » ! C e Chimifte 
françois embraffe l'opinion de M . Bergman, 
que j'ai expofée & difcutée dans les para
graphes précédens. 

J'ai reconnu que le phofphore étoit propre 
à réduire en partie l'acide arfenical ; il fuffit 
de mettre dedans, un cylindre de phofphore, 
au bout de quelque temps la furfa ce eft noircie 
par une pellicule de régule d'arfenic ; l'autre 

(o ) L'air ou gaz inflammable dont M. Pelletier a 
fait ufage dans cette expérience, avoit été dégagé du 
fer par l'acide vitriolique, 



portion de la chaux de ce demi-métal criftal-

life en octaèdres blancs & tranfparens, qui 

adhèrent fur le cylindre de phofphore. 

L'acide arfenical a la propriété de décompofer 

le foufre, comme l'a obfervé M . Pelletier; il a 

mêlé enfembfe parties égales de cet acide c o n 

cret pulvérifé & de fleurs de foufre. C e mélange 

ayant été mis à fublimer dans un petit matras, 

il s'eft d'abord dégagé de l'acide fulfureux, & 

les parois fupérieures du matras fe font tapiffées 

de réalgar. 

Si l'on traite de la même manière le tartre 

arfenical (p), on obtient de l'orpin, du réal

gar, du foie de foufre arfenical & du tartre 

vitriolé. 

M . Brandt a fait connoître que prefque tous 

les acides avoient de l'action fur la chaux d'arfe

nic, mais que leur effet étoit plus ou moins 

marqué. L'acide nitreux eft celui qui paroît 

être fon diffolvant, après l'efprit de fel, mais 

l'eau régale diffout bien plus promptement 

(p) Je crois qu'on devroit défigner fous le nom de 

tartre arfenical, le fel que M. Macquer appelle fel neutre 

arfenical; cette dernière expreffion étant vague & ne 

fpacifiant pas la nature du fef, 



larfenic, qui n'exige qu'une petite quantité de 

ce menftrue. 

L'acide vitriolique concentré & bouillant, 

enlève à la chaux d'arfenic une partie de fon 

phlogiftique ; il palle dans les récipiens fous 

forme d'acide fulfureux : il fe fublime en même 

temps une portion de chaux d'arfenic qui n'a 

point été altérée. Il relie au fond de la cornue 

une maffe vitriforme, tranfparente & déliques

cente , qui m'a paru en rapport avec l'acide 

arfenical concret. Si la chaux d'arfenic contient 

du cobalt, la mafie vitriforme prend une cou

leur de faphir, & devient lilas en attirant l'hu

midité de l'air. 

Cobalt ( q ) . 

II n'y a dans le règne minéral que la terre 

métallique du cobalt qui ait la propriété de 

donner une couleur bleue au verre ; les Anciens 

ont employé cette terre colorante, fans fe 

douter qu'elle pouvoit être revivifiée en métal. 

(q) Le mot kobalt, fignifie proprement chez les 

Allemands, un efprit-follet, un être nuifible & malfaifant, 

que la fimplicité des Mineurs accufe de tourmenter les 

ouvriers dans les fouterrains. 



Cette découverte étoit réfervée à Brandt, 

célèbre Suédois, qui fit connoître en 1 7 3 5 , 

les propriétés de ce nouveau demi-métal, dont 

la couleur eft d'un gris-cendré; le cobalt n'eft 

pas plus fufceptible de s'amalgamer avec le 

mercure que le fer ; ce demi-métal ne fe vola-

tilife point au feu le plus violent. Ses propriétés 

font effentiellement différentes de toutes les 

fubftances métalliques connues. Comme le 

cobalt fe trouve rarement pur dans fes mines, 

& qu'il y eft ordinairement mêlé avec du fer, 

du bifmuth , de l'arfenic & du cuivre ; M . r s 

Henckel & Jufti , célèbres Minéralogiftes 

Allemands, ont nié que le cobalt fût réelle

ment un demi-métal particulier; le dernier a 

dit que c'étoit un mélange de cuivre, de 

p l o m b , de bifmuth & d'arfenic. 

O n dégage facilement l'arfenic de la mine 

de cobalt, par la torréfaction; mais le bilmuth 

& le fer qu'elle contient font plus difficiles à 

être féparés; ces deux fubftances métalliques 

altèrent la couleur bleue que la chaux de 

cobalt introduit dans le verre blanc; il eft donc 

de la plus grande importance, pour la prépa

ration des émaux , d'avoir la chaux de cobalt 

dans fon plus grand état de pureté ; c'eft dans 



cette vue que j'ai travaillé fur ce demi-métal, 

afin de faire connoître les moyens de le puri

fier, & d'avoir conftamment & à volonté un 

beau bleu. 

Les expériences dont je rendrai compte , 

feront connoître que le cobalt n'eft point dan

gereux quand il a été féparé du bifmuth , de 

l'arfenic & du cuivre qu'il peut contenir. Il 

n'eft point de fubftances qui m'ait coûté autant 

de peine & de foin que ce demi-métal, defirant 

vérifier ce que Brandt avoit annoncé, & détruire 

l'affertion de M . r s Henckel & Jufti qui ne 

regardoient point le cobalt comme un demi-

métal particulier. 

L e cobalt fe trouve dans trois états dans la 

terre, minéralifé par l'arfenic , par le foufre , & 

à l'état falin. 

Je n'ai point encore vu de régule de cobalt 

natif ; il eft cependant fous forme métallique 

ainfi que l'arfenic, dans les mines de cobalt 

blanches & grifes. 



P R E M I È R E E S P È C E . 

Mine de cobalt arfenicale compacte, d'un 

gris-foncé. 

Cette mine a prefque la couleur du régule 

de cobalt; ce demi-métal ne s'y trouve com

biné qu'avec très-peu d'arfenic, puifque cette 

mine de cobalt n'en contient que quinze livres 

par quintal ; elle perd un peu de fon brillant 

à l'air, & y prend une couleur gris-d'ardoife; 

elle eft quelquefois recouverte fuperficiellement 

d'une légère efflorefcence violette. 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Mine de cobalt arfenicale blanche, ou d'un 

gris-blanc en criftaux fpéculaires; kobolt 

giandz des Allemands. 

L a mine de cobalt de Tunaberg en Suder-

manie, eft de cette efpèce; elle fe trouve en 

petits morceaux lolitaires criftallifés en cubes, 

dont les bords font plus ou moins tronqués ; 

on la rencontre fouvent mêlée avec de la pyrite; 

elle y eft fi difféminée, qu'il eft prefque 

impoffible de l'en féparer; & c'eft elle qui 

produit 



produit le foufre qu'on peut extraire par l'ana-

lyfe de cette mine de cobalt fpéculaire qui 

ne s'altère pas à l'air, & n 'y effleurit point. 

El le contient par quintal : 

Arfenic 
Soufre. 
Fer... . 
Cobalt 

5 5 liv. 
8. 

2. 

35. 

D E U X I È M E V A R I É T É . 

Mine de cobalt arfenicale, d'un gris-cendré. 

Kobolt ertz. 

Cette efpèce fe trouve dans les Pyrénées 

Efpagnoles, dans la vallée de Gifton; elle ne 

contient point de bifmuth, & très-peu de fer. 

L a mine de cobalt grife n'affecte point de 

forme régulière, & eft quelquefois couverte 

d'une efflorefcence lilas. 

Cette mine contient beaucoup plus d'arfenic 

que de cobalt; puifque le quintal contient, 

arfenic foixante-neuf livres, cobalt trente livres, 

fer une livre. 
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T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Mine de cobalt arfenicale en dendrites 

connue fous le nom de mine de cobalt 

tricotée. 

Elle contient fouvent du kupfernickel qui 

lui donne une teinte rougeâtre en quelques 

endroits; cette mine de cobalt arfenicale m'a 

produit quatre marcs d'argent par quintal. 

D E U X I È M E E S P È C E . 

Mine de cobalt fulfureufe. 

Elle reffemble dans fa fracture à la mine 

d'argent grife, elle contient du fer & de l'ar

gent ; elle effleurit en lilas mêle d'un vert-

jaunâtre. 

T R O I S I È M E E S P È C E . 

Mine de cobalt molle ou terreufe, vitriol 

de cobalt en efforefcence. 

O n remarque dans cette mine différentes 

nuances de couleur lilas & verdâtre; c'eft ce 

même vitriol de cobalt décompofé, qui fait la 

gangue de la mine d'argent, qu'on nomme 

merde-d'oie. 



Q U A T R I È M E ESPÈCE, I.ERE V A R I É T É . 

Fleurs de cobalt, mine de cobalt en efflo-

refcence, kobolt blumen, des Allemands. 

L a couleur de cette mine de cobalt falin (r), 

varie depuis le rouge Je plus pâle jufqu'au 

rouge-pourpre le plus foncé; il y en a de 

pulvérulente, de granuleufe, & de criftallifée 

en prifmes, qui fe diftribuent du centre à la 

circonférence; ce qui lui a fait donner le nom 

de fleurs de cobalt étoilées. 

Cette mine de cobalt à l'état falin, criftallife 

en prifmes tétraèdres demi-tranfparens, terminés 

par des pyramides dièdres à plans trapézoï

daux. 

Cette chaux de cobalt criftallifée eft dans 

fon genre, ce que le plomb blanc eft à la 

chaux de ce métal; je n 'y ai point reconnu 

la préfence de l'acide arfenical, annoncée par 

M . r s Bergman & Kirwan, comme partie Conf

tituante de cette mine de cobalt. Voyez la page 

344 des Élémens de Minéralogie, de Kirwan. 

(r) Dans cette mine, la terre du cobalt eft combinée 

avec de l'acide marin. 
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D E U X I È M E V A R I É T É . 

Mine de cobalt verte, compacte. 

L e cobalt s'y trouve à l'état falin; la chryfo-

prafe de Siléfie doit fa couleur à ce demi-

métal; auffi remarque-t-on fur la furface exté

rieure de cette agate de roche, des taches 

noires qui effleuriffent en lilas. 

If y a dans la collection de minéraux de 

l 'École royale des Mines , un morceau de 

cobalt vert, folide, entre-mêlé de mine de 

cobalt noire également folide, & recouverte 

d'une efflorefcence lilas. En combinant l'acide 

marin avec le cobalt pur, j'obtiens un fel qui 

a la couleur des fleurs de cobalt, & qui crif

tallife comme elle ; ce fel de cobalt privé 

d'eau de criftallifation devient ve i t , & forme 

l'encre de fimpathié de M . Hellot. Si l'acide 

marin eft plus concentré, le réfidu falin noircit, 

&. eft femblable à la mine dé cobalt noire. 

T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Fleurs de cobalt noires, mine de cobalt 

vitreufe, noire, femblable à des fcories, 

Schlacken kobolt, des Allemands. 

Cette mine de cobalt à l'état falin, eft d'un 



noir plus ou moins foncé ; on la rencontre en 

pouffière ou en petits grains, formant des 

maffes poreufes; quelquefois elle a plus de 

confiftance, & un coup-d'œil vitreux dans la 

caffure; cette mine effleurit en rofe pâle, & fe 

comporte à l'air, à peu-près comme le fel de 

cobalt privé d'eau par la diftillation. 

Quoique je n'aie pu retirer par la diftillation 

des mines de cobalt terreufes, que de l'acide 

méphitique, je perfifte à dire que les fleurs 

rouges de cobalt, & la mine verte ou noire 

de ce demi-métal, font formées de chaux de 

cobalt combinée avec l'acide marin ; l'acide 

méphitique qu'on retire par la diftillation de 

ces mines, eft produit par la matière graffe 

qui étoit partie conftituante de ces fels. 

La fynthèfe confirme mon affertion ; je n'ai 

montré à perforine mes mines de cobalt falines 

artificielles, qu'on n'ait été frappé de leur 

analogie avec les naturelles. Les diftillations 

répétées du cobalt pur avec le fel ammoniac, 

m'ont produit ces réfultats intéreffans ; j 'expo-

ferai la manière de les faire dans les paragra-

phes fuivans. 

Jufqu'à préfent, le cobalt n'eft ufité que 

dans la peinture en émail, & pour colorer le 
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verre en bleu ; il faut préliminairement que ce 

demi-métal ait été réduit en chaux, il paffe à 

cet état lorfqu'on en fépare l'arfenic. Dans 

le travail en grand, on recueille la chaux de 

ce demi-métal qui s'exhale fous forme de fleurs 

blanches. En Saxe, le fourneau de réverbère 

qu'on emploie à cet ufage, eft terminé par une 

cheminée horizontale, ou efpèce de galerie 

faite en planche, dont la longueur a depuis 

cent pieds jufqu'à cent toifes; malgré l'éten

due de cet efpace, une fumée blanche & 

arfenicale fort encore en tourbillonnant par la 

cheminée ou ouverture verticale qui termine 

la galerie. O n n'emploie que des criminels 

condamnés à mort pour aller ramaffer la chaux 

d'arfenic qui fe trouve fur le fol de la ga

lerie ; ces malheureux ne réfiflent pas long

temps à ce genre de travail, & périffent de 

phthyfie. 

Pour torréfier en petit une mine de cobalt 

arfenicale, il faut d'abord la pulvérifer & la 

mettre enfuite dans un têt qu'on place fur 

un tuileau dans le fourneau à torréfier, qu'on 

a foin de couvrir de fon dôme & d'une longue 

cheminée ou tuyau de tôle; durant cette tor

réfaction , on ne court aucun rifque de donner 



un feu propre à faire rougir le têt; l'arfenic 

brûle en produifant une flamme bleue, & 

s'exhale en une fumée blanche qui a une forte 

odeur d'ail; ces fleurs d'arfenic fe condenfent 

& s'attachent aux parois de la cheminée. L e 

grillage de la mine de cobalt eft achevé 

lorfqu'il ne s'exhale plus de vapeurs arfenicales 

du têt, fur le fond duquel fe trouve la chaux 

de cobalt en poudre, d'un brun - rougeâtre. 

Cette chaux de cobalt étant fondue fans ad

dition , produit une efpèce d'émail violet. 

Lorfqu'on tente la coupellation du régule de 

cobalt par le moyen du plomb, on trouve 

que la partie de la coupelle où a été rejeté 

ce cobalt , eft entourée d'un cercle d'émail 

violet. 

L a chaux de cobalt étant mêlée avec trois 

quarts de fable, forme le fafre du commerce. 

Lorfque cette chaux a été fondue avec un 

mélange de quartz & d'alkali propre à former 

du verre, il en réfulte un émail bleu qui a 

d'autant plus d'intenfité de couleur, qu'on a 

fait entrer dans fa compofition plus de chaux 

de cobalt. Une partie de cette terre métallique 

eft propre à donner la couleur bleue célefte 

à neuf cents parties de verre; pour lors i l 
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refte tranfparent, tandis qu'il devient opaque 

& d'un bleu noir fi la chaux de cobalt pur 

s'y trouve introduite dans la proportion d'un 

centième. 

Lorfqu'on prépare en grand l'émail b l eu , 

on trouve au fond des creufets une partie de 

cobalt fous forme métallique; on lui donne 

le nom de fpeiff; ce mot allemand fignifie 

maffe, portion. Scopoli l'a défigné fous le 

nom de lechum, & Agricola par le mot panis. 

Les Allemands lui ont auffi donné le nom de 

gilfum. 

Lorfque la mine de cobalt contient de l'ar

gent , il fe retrouve dans le fpeiff. 

L'émail bleu ou fmalth, prend les noms 

d'azur à poudrer, de bleu d'émail, fuivant l'état 

de divifion ou l'on a mis ce verre coloré ; après 

avoir boccardé le fmalth, on le tamife fur une 

grille de fer placée à côté du boccard, on le 

broie enfuite fous des meules renfermées dans 

des tonneaux; & au bout de fix heures, on le 

met dans des cuves remplies d'eau, on agite, & 

on décante; c'eft ainfi qu'on a de l'émail bleu 

dans différens états de divifion, dont la nuance 

eft plus ou moins foncée; cet émail étant féché, 

on le pulvérife & on le paffe au tamis, & enfuite 



fous la meule. Dans le commerce, on défigne 

l'émail bleu le plus divifé, fous le nom d'azur 

du premier Jeu ; azur du fecond & du troifème 

feu celui qui eft en poudre plus groffière. 

Réduction de la chaux de cobalt. 

O n vend à Paris , chez les Droguiftes, du 

régule d'arfenic artificiel, fous le nom de cobalt; 

quoique ce dernier demi-métal foit affez com

mun dans quelques mines de France (f), on 

ne s'eft pas encore avifé d'en préparer le fafre 

ni l'émail bleu; l'un & l'autre fe tirent d 'Alle

magne, & fe payent fort cher, puifque le fafre 

fe vend cent écus ou quatre cents francs le 

quintal ; cependant il ne s'y trouve qu'environ 

un quart de cobalt, prefque toujours mêlé de 

bifmuth & de fer. La réduction du fafre décèle 

la préfence de ces deux fubftances métalliques. 

Pour réduire le fafre, il faut en mêler une partie 

avec deux parties d'alkali fixe, & un foixantième 

de poudre de charbon; le mélange étant mis 

(J) Les belies mines d'argent d'Allemont en Dauphiné, 

ont pour gangue de la chaux de cobalt dont la cou-

leur eft lilas, noire & verdâtre. 



dans un creufet propre à en contenir deux 

fois autant, on l'expofe au feu ; lorfque la 

matière eft bien frittée, on procède à la fufion; 

le creufet étant refroidi, on trouve fous un 

émail b leu , un culot de cobalt ordinairement 

ferti d'un cercle de bifmuth. Si ce culot dévie 

l'aiguille aimantée, c'eft un figne que le 

cobalt contient du fer. 

La réduction de la chaux de cobalt qui n'eft 

point mêlée de fable, s'opère bien plus promp-

tement ; il fuffit de la mêler avec deux parties 

de verre blanc rendu fufible par un tiers de 

verre de Bohème, & d'ajouter environ un 

foixantième de poudre de charbon, & de pro

céder à la fufion ; on trouve le régule de 

cobalt fous de l'émail bleu. 

Si l 'on fubftituoit le flux noir à ce flux 

vitreux, on retiteroit beaucoup moins de régule 

de cobalt. 

L a plupart des mines de cobalt, excepté les 

fleurs rouges de ce demi-métal, contiennent 

prefque toutes du bifmuth & du fer qui fe 

retrouvent dans le régule de cobalt ; le moyen 

que j'emploie pour féparer ces deux fubftances 



métalliques, eft de diftiller la chaux de cobalt (t) 

avec parties égales de fel ammoniac, jufqu'à ce 

que le fel qui fe fublime dans le col de la 

cornue ait pris une teinte verte. Il faut quelque

fois fept ou huit fublimations pour enlever au 

cobalt tout le fer & le bifmuth qu'il contient. 

Voyez mes Mémoires de Chimie, pages 104. ¿f 

fuivantes. 

Pendant ces diftillations, l'acide marin du fel 

ammoniac fe porte fur le régule de cobalt, 

l'alkali volatil devient libre; tandis que la portion 

de fel ammoniac non-décompofée fe volatilife 

avec le fer qui le colore en jaune. Il faut entre

tenir la cornue rouge ; à ce degré de chaleur , 

le bifmuth combiné avec l'acide marin fe fublime 

& forme un fel blanc feuilleté , tranfparent & 

déliquefcent ; lorfqu'on verfe de l'eau deffus 

ce beurre de bifmuth , il fe fait un précipité 

blanc très-abondant, qui eft du bifmuth corné. 

L e cobalt ne peut pas être volatilifé par le 

(1) Si l'on diftille du régule de cobalt en poudre 

très-fine avec du fel ammoniac, il fe dégage un peu 

d'alkali volatil; le fel fe fublime, & enlève le bifmuth 

& le fer; le cobalt qui refte au fond de la cornue eft 

noir, poreux, & d'une couleur lilas à fa furface. 



fel ammoniac , comme le fer & le bifmuth. U n a 

once de fel ammoniac n'enlève qu'environ un 

grain de cobalt ; c'eft ce que j'ai vérifié par 

trente diftillations de la même quantité de 

cobalt que j'ai diftillée à chaque fois avec une 

once de fel ammoniac ; j'invite les Chimiftes à 

répéter cette expérience, ils ne perdront point 

leur temps; les réfidus de ces diftillations offrent 

le cobalt dans différens états, quoique toujours 

combiné avec l'acide marin. 

C e réfidu offre une maffe noire & poreufe ; 

quelquefois elle chatoie en vert & en rouge. 

Si la cornue caffe & que le fel ammoniac n'ait 

pu fe fublimer en. entier , le réfidu eft vert. C e 

fel de cobalt attire l'humidité de l'air & fe 

couvre d'une efflorefcence lilas. C e fel de 

cobalt étant diffous dans l'eau, prend une belle 

couleur pourpre, & produit par évaporation 

des criftaux pourpres tranfparens comme les 

fleurs de cobalt criftallifées; la forme de l'une 

& de l'autre eft femblable, ce font des prifmes 

tétraèdres rhomboidaux terminés par des fom-

mets dièdres à plans rhombeaux. 

L e fel de cobalt attire l'humidité de l'air, 

tandis que les fleurs de cobalt n 'y éprouvent 

point d'altération fenfible. 



Si l'on étend d'affez d'eau la diffolution de 

fel de cobalt, pour qu'elle ait une teinte c o u 

leur de rofe, fi enfuite on trace des caractères 

avec cette diffolution, ils difparoiffent après 

que l'eau s'eft évaporée; mais fi l'on chauffe 

le papier où l'on a tracé les caractères, ifs 

paroiffent d'un vert-céladon , qui difparoît lorf-

que le papier refroidit; ces caractères repa-

roiffent de nouveau lorfqu'on chauffe le papier; 

fi l'on a excédé le degré de feu convenable, 

les caractères paroiffent noirs & ne s'effacent 

plus. 

La préparation à laquelle M . Hellot a donné 

le nom d'encre de bifmuth, n'eft autre choie 

qu'une diffolution de cobalt par l'eau régale; 

elle tient fes propriétés de l'acide marin combine 

avec ce demi-métal. O n peut préparer inftanta-

nément cet encre en diffolvant du cobalt pur 

dans de l'eau régale. 

Pour obtenir le régule de cobalt pur, il faut 

commencer par féparer ce demi-métal du fer 

& du bifmuth par les fublimations répétées avec 

le fec ammoniac , il faut enfuite fondre avec 

deux parties de. flux noir & un peu de charbon 

le réfidu falin noir ; le régule de cobalt qu'on 



obtient alors eft très - pur. Si on diftille une 

partie de ce demi-métal avec trois parties d'huile 

de vitriol, il paffe de l'acide fulfureux, & l'on 

trouve dans la cornue une maffe couleur de 

rofe , qui eft du vitriol de cobalt privé d'eau 

de criftallifation ; ce fel attire un peu l'humidité 

de l'air & y prend une couleur d'un gris-ver-

dâtre. Effet oppofé au fel (u) de cobalt qui 

prend une couleur verte quand il eft en partie 

privé d'eau , & qui redevient lilas quand il a 

repris de l'eau dans l'atmolphère. 

L a diffolution du vitriol de cobalt eft rou-

geâtre, lorfqu'on la rapproche pour en obtenir 

des criftaux, elle devient bleue, & produit 

par le refroidiffement, des criftaux réguliers 

dont la couleur eft l ie -de-vin ; ce vitriol de 

cobalt perd à l'air l'eau de criftallifation & effleurit 

à fa furface. 

L'eau-mère de ces criftaux eft d'un bleu-

foncé. 

Si l'on verfe de l'acide nitreux pur fur du 

( u ) Je défigne fous le nom de fel de cobalt, le 

produit falin qui réfulte de la combinaifon de ce demi-

métal avec l'acide marin. 



Cobalt réduit en poudre, il fe fait d'abord une 

effervefcence très-vive , il fe dégage de l'acide 

nitreux phlogiftiqué. E n faifant digérer ce 

mélange au bain de fable, la diffolution de 

cobalt qu'on obtient eft d'une couleur lie-de

vin. O n s'affure fi elle contient du bifmuth, 

en verfant dedans quatre ou cinq parties d'eau 

diftillée, auffitôt la diffolution de nitre de 

cobalt fe trouble , & il fe fait un précipité blanc 

qui eft un vrai magiftère de bifmuth. 

L e diffolution du nitre de cobalt produit par 

l'évaporation une matière muqueufe déliquef-

cente , de couleur de lie-de-vin. 

Les diffolutions de cobalt peuvent être 

décompofées par l'acide du fuere & par les 

alkalis. 

Lorfqu'on verfe dans une diffolution de 

cobalt de l'acide du fucre, il fe fait à l'inftant 

un précipité de cobalt douleur de chair, ce qui 

fait connoître que ce fel de cobalt faccharin 

n'eft pas foluble dans l'eau. 

L'acide arfenical & l'acide phofphorique, 

n'ont point d'action fur les diffolutions de 

cobalt , & font propres à diffoudre ce demi-

métal. 



Les alkalis étant verfés dans des diffolutions 

de fei de cobalt , les décompofent ; les préci

pités qui en réfultent font différens par leur 

couleur. 

L'alkali fixe du tartre verfé dans une diffo-

lution de fel de cobalt, forme un précipité 

d'un bleu tendre. 

L e précipité de cobalt produit par le natron, 

a une couleur lilas tres-agréable. 
o 

L e cobalt précipité de fes diffolutions par 

l'alkali volatil, a une couleur violette ; fi l'on 

met un excès d'a'kali volatil, le précipité s'y d i f 

fout , la diffolution prend une belle couleur 

violette. Si l 'on eût mis de l'alkali volatil en 

digeftion fur la chaux de cobalt pur , la diffo-

lution auroit une belle couleur pourpre ; cou

leur qui eft auffi un mélange du rouge & du 

bleu. 

L a chaux de cobalt prend une couleur parti

culière & relative aux acides avec lefquels elle 

fe trouve combinée ; c'eft ce que le tableau 

fuivant fera connoître. 



Chaux de cobalt. 

Acide du fucre. 
Natron 

Acide marin.... 

Eau r é g a l e . . . . 

Alkali volatil.. . 

Acide vitriolique. 

Tartre phofphorique. 
Avec le verre blanc. 

Couleur de chair tendre. 
Rofe, fleur de pêcher 

Lilas, fleur de pêcher. 
Verte. 
Noire. 
Pourpre. 
Pourpre. 
Violette. 

Lilas. 
Verdâtre. 
Bleue. 
Bleue. 
Bleue. 

L a chaux de cobalt fe vitrifiant fans le con

cours de l'alkali fixe, prend une couleur 

violette , lors même que le plomb eft devenu 

l'intermède de la vitrification. Mais cette même 

chaux de cobalt ayant été fondue avec du verre 

blanc, lui donne une couleur bleue. Je crois 

qu'on doit l'attribuer à l'alkali fixe qui en eft 

une des parties conftituantes ; car l'acide i g n é , 

principe de toute vitrification, étant feulement 

combiné avec la terre du cobalt, produit un 

Verre de couleur violette. 
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S'il fe trouve une différence fi grande entra 

mes expériences fur le cobalt & celles dont 

M . Baumé a rendu compte dans fa Chimie 

raifonnée, je préfume qu'elle provient de ce 

que le cobalt que ce Chimifte a employé, 

n'étoit pas à l'état de pureté de celui dont j'ai 

fait ufage , il avoit été affiné par les fublimations 

répétées avec le fel ammoniac. 

L e phofphore n'a point la propriété de 

réduire le cobalt. Si l'on met dans une diffolu-

tion de ce demi-métal un cylindre de phof

phore , quelques jours après on le trouve enduit 

d'une belle couleur pourpre; je penfe que c'eft 

la portion de cobalt qui s'eft réduite qui entre 

de nouveau en diffolution par l'acide phof-

phorique. 

L e cobalt fe trouve faire partie du kupfer-

nickel que j'ai défigné dans mes Élémens de 

Minéralogie, fous le nom de mine de cobalt, d'un 

gris-rougeâtre ; le régule qu'on en retire con 

tient en effet du cobalt, du fer & de l'arfenic, 

mais en outre une fubftance demi-métallique 

particulière auquel font dûes fes propriétés; ce 

qui m'a engagé à ranger ce kupfernickel dans 

la claffe intermédiaire où je place la molybdène, 

la manganaife, &c . 



Bifmuth, étain de giace; marcaffita argentea. 

Beccher. 

L e bifmuth eft un demi métal d'un blanc 

tirant fur le gris ; fa furface eft quelquefois jau

nâtre & irifée , fa caffure eft lamelleufe ; le bif

muth peut criftallifer très-régulièrement par le 

refroidiffement, il fuffit de verfer ce demi-

métal fondu dans un vafe enduit de blanc 

d 'Efpagne, & de faire écouler le bifmuth fondu 

dès que l'on s'aperçoit que fa furface fe fige. 

O n trouve toutes les parois intérieures de cette 

cavité tapiffées de criftaux (o) cubiques qui 

imitent par les angles faillans & rentrans des 

lames qui les compofent , les deffins à la 

grecque ou en bâtons rompus ; quelquefois ce 

font des prifmes tétraèdres, ftriés & tronqués. 

M . Jacob Forfter me donna, en 1 7 7 0 , un 

morceau de bifmuth ainfi criftailifé ; n'imaginant 

point alors que c'étoit le produit du refroidiffe-

ment , & penfant que cette criftallifation métal-

(0) M. Brogniart a publié le premier la manière 

de faire criftallifer à volonté le bifmuth & l'antimoine: 

M. l'abbé Monges a auffi écrit fur cet objet; mais per-

fonne n'a mieux réuffi que le fieur Launoi, marchand 

d'Hiftoire Naturelle. 

E e ij 



lique étoit faite par le moyen du mercure, j e 

commençai mon travail fur les amalgames , & 

je reconnus que parmi les fubftances métal

liques , le bifmuth étoit la feule dont les crif-

taux produits par l'amalgame, n'avoient point 

de cohérence; quant à leur forme il y en a 

d'octaèdre , où les huit plans triangulaires 

paroiffent compofés d'autres triangles, dont un 

très-petit occupe le centre. D'autres criftaux 

de bifmuth font en pyramides à quatre pans; 

quelques-uns n'offrent que des lames triangu

laires dont les angles font coupés de biais. 

Ces criftaux de bifmuth font affez folides, & 

ne retiennent que deux parties de mercure. 

Voyez mes Mémoires de Chimie, pages 82 ¿f 

fuivantes. 

L e bifmuth fe trouve fouvent dans fes mines 

en partie à l'état métallique , tandis que l'autre 

y eft minéralifé par l'arfenic , & mêlé avec le 

cobalt. La mine de bifmuth fulfureufe eft 

exempte de cobalt. 

Quant aux mines de bifmuth terreufes, je 

n'ai pas trouvé qu'elles continffent autre chofe 

que du bifmuth fous forme de chaux. 

Quoique la France foit riche en mines de 

cobalt, elle ne produit cependant point de 



bifmuth. L 'Allemagne & la Suède font les deux 

contrées où ce demi-métal s'eft trouvé jufqu'à 

préfent. 

L e bifmuth eft , après l'étain, la fubftance 

métallique qui fond le plus aifément, puifqu'il 

ne faut qu'environ deux cents degrés de cha

leur pour le mettre en fufion; C'eft auffi la 

raifon pour laquelle ce métal fe fépare fi faci

lement de fes mines lorfqu'elles contiennent 

du bifmuth vierge; on lait que ce demi-métal 

en fort avec une efpèce de crépitation, long-

temps avant que la chaleur ait été fuffifante pour 

en dégager l'arfenic. Si on laiffe refroidir ces 

morceaux de mine, on trouve à leur furface 

des globules de bifmuth ayant le brillant métal

lique. 

L e bifmuth natif de Saxe, eft quelquefois 

irifé & mêlé d'arfenic; il a pour gangue un jafpe 

rougeâtre. 

Lorfque la mine de bifmuth eft criftallifée, elle 

offre des octaèdres implantés, d'où réfultent des 

prifmes tétraèdres croifés de manière à repré-

fenter des dendrites ; leur couleur blanchâtre 

& l'oppofition de couleur de leur gangue , 

les a fait prendre quelquefois pour de l'argent 

natif. 

E e iij 



U n tronc de pin creufé en gouttière, fert 

fouvent à la réduction de la mine de bifmuth 

arfenicale ; celle qui eft fulfureufe, de même 

que celle qui eft à l'état de chaux, exigent 

des moyens différens. 

Pour réduire la mine de bifmuth en em

ployant la gouttière, on la difpofe de manière 

qu'elle foit inclinée vers un trou pratiqué en 

terre, & qui répond à fon extrémité déclive; 

on met des copeaux & du menu bois fur l'autre 

extrémité de la gouttière, on arrange deffus 

la mine de bifmuth arfenicale, enfuite on met 

le feu aux copeaux ; le bifmuth fondu tombe 

dans la gouttière, & fe rend dans le trou qu'on 

à eu foin d'enduire d'argile & de poudre de 

charbon. 

J'ai décrit, page 102 du IIe volume de 

mes Élémens de Minéralogie, un autre moyen 

prefque auffi fimple, puifqu'il fuffit d'élever 

fur un terrein incliné & brafqué, une petite 

muraille circulaire d'environ dix-huit pouces 

de haut, fur un diamètre de trois, quatre ou 

cinq pieds, Suivant la quantité de minéral qu'on 

a à traiter. O n établit fur la muraille un lit 

de bûches, & après les avoir allumées, on y 

jette la mine de bifmuth ; ce demi-métal fondu 



se rend à la caffe, trou pratiqué extérieure

ment à l'extrémité déclive du plan du four

neau. 

Si la mine de bifmuth contenoit du cobalt, 

on trouveroit la chaux de ce demi-métal dans 

les cendres qui relient fur le fond du four

neau. Ces mêmes cendres contiennent auffi 

une portion de l'argent qui étoit dans la mine 

de bifmuth arfenicale. 

Mine Je bifmuth fulfureufe* 

L'Allemagne & la Suède font les deux 

contrées où l'on a trouvé jufqu'à préfent des 

mines de bifmuth ; ce demi-métal s'y rencontre 

dans quatre états différens : 

1. Sous forme métallique. 
2. Minéralifé par l'arfenic. 
3. Minéralifé par le foufre. 
4 . Sous forme de chaux. 

Les mines de bifmuth fulfureufes connues juf

qu 'à préfent, peuvent être réduites aux trois 

Variétés fuivantes : 

r. Galène de bifmuth. 
2 . Galène ftriée de bifmuth. 
3. Mine de bifmuth fulfureufe compacte 

irrégulière. 

E e iv 



Nous devons à Cronftedt la connoiffance 

de la mine de bifmuth fulfureufe; celle qu'il 

a décrite eft d'un gris-bleuâtre & brillant, elle 

a ordinairement pour gangue un fchorl fibreux; 

verdâtre, entre - mêlé de pyrites cuivreufes. 

Souvent elle a le tiffu lamelleux de la galène 

à grandes facettes ; ce qui lui a fait donner 

par L inné , Wallerius & quelques autres Miné-

ralogifles, le nom de galène de bifmuth ; quel

quefois elle eft aiguillée ou à ftries parallèles 

comme les mines d'antimoine grifes. 

L a mine de bifmuth teffulaire fe diftingue 

facilement de la galène de plomb ; elle a une 

teinte plus blanche, & né s'altère point à l'air 

comme elle. Cette efpèce rare eft de Baftnaés. 

à Riddarrhitan en Weftmanie. 

L a mine de bifmuth fulfureufe de Baftnaés, 

étant mife fur des charbons ardens, décrépite 

comme la galène; il faut donc la réduire en 

poudre fine lorfqu'on veut la torréfier; fans 

cette précaution, une partie feroit rejetée hors 

du têt, & l'effai ne feroit point exact. Lorfque 

cette mine commence à rougir dans le têt , 

le foufre qu'elle contient s'enflamme & s'exhale 

en acide fulfureux ; par un feu un peu plus 

fort la galène de bifmuth fond, & produit par 



le refroidiffement une maffe grife & ftriée 

comme l'antimoine. 

L e réfidu de la torréfaction de la mine de 

bifmuth fulfureufe, eft d'un gris - jaunâtre. 

Cette chaux fondue avec trois parties de flux 

noir , a produit foixante livres de bifmuth par 

quintal de mine. C e demi - métal ayant été 

coupellé, a laiffé une minicule d'argent fur le 

baffin de la coupelle qui avoit une belle cou

leur jaune, femblable à celle que le régule 

de bifmuth laiffe. 

La galène de bifmuth ne contient effentiel-

ïement que du foufre combiné avec ce demi-

métal & un peu d'argent. II n'en eft pas de 

même des mines de bifmuth arfenicales, qui 

contiennent prefque toutes du cobalt. 

L'acide vitriolique peut fervir à faire recon

noître la galène de plomb, de la mine de b i f 

muth fulfureufe teffulaire; cet acide verfé fur 

cette mine pulvérifée n'en dégage rien, tandis 

qu'il dégage de la galène une odeur infup-

portable de foie de foufre décompofé. 

La mine de bifmuth fulfureufe de Schneberg 

en Saxe , eft grifâtre, compacte & obfcure, 

mais parfemée de petits points brillans. L e 

cifeau que j'ai employé pour la rompre, &. 



laifié une trace brillante comme celle de la 

plombagine. 

Si l'on expofe cette mine de bifmuth ful

fureufe à la flamme d'une bougie , ce demi-

métal en fort fous forme de globules brillans ; 

cette mine ne décrépite point comme la galene 

de bifmuth, elle perd par la torréfaction dix 

livres par quintal, fon réfidu eft jaunâtre; après 

avoir été fondu avec trois parties de ftux noir, 

i l a produit vingt livres de bifmuth par quin

tal de minéral. C e demi-métal ayant été cou

pellé, a laiffé fur le baffin de la coupelle une 

minicule d'argent. Les bords de ce vaiffeau 

étoient bruns & en relief produit par du fer 

que cette mine contient. 

O n obtient du bifmuth fulfureux & ftrié., 

en fondant enfemble dans un creufet un mélange 

de deux parties de bifmuth & d'une de fleurs 

de foufre, dont la portion qui eft Surabon

dante à cette combinaifon, brûle & s'exhale en 

acide Sulfureux; le creufet contient alors une 

matière noire & pulvérulente; en lui donnant 

affez de feu pour la faire; rougir, elle fe fond, 

devient fluide, & produit en refroidiffant une 

maffe grife, ftriée, fragile, qui a l'apparence, 

la couleur & la forme de la mine d'antimoine 



fulfureufe , criftallifée en prifmes hexaèdres 

comprimés. 

Je conferve depuis dix ans de ce bifmuth 

fulfureux & ftrié; fa furface s'eft ternie & irifée 

en bieu & en vert chatoyant. 

Si l'on fait éprouver au bifmuth fulfureux & 

ftrié, un feu très-fort, le foufre & le bifmuth 

brûlent & s'exhalent enfemble; la flamme qu'ils 

produifent eft verte. 

Defirant conftater combien il entroit de 

foufre dans le bifmuth fulfureux & ftrié, & 

ayant déjà reconnu que la plupart des métaux 

ne retiennent que la quantité de foufre qui 

eft néceffaire pour les minéralifer; j'ai mêlé 

dans un mortier de porcelaine une once de 

fleurs de foufre avec deux onces de bifmuth 

réduit en poudre très-fine; il s'eft dégagé 

une odeur hépatique & vireufe, emblable à 

celle qui s'exhale d'un mélange de fer & de 

foufre. 

J'ai diftillé au fourneau de réverbère dans 

une cornue de verre lutée, ce mélange de bif-

muth & de foufre ; il s'eft dégagé une odeur 

infoutenable de foie de foufre décompofé , 

accompagnée de vapeurs d'un blanc - jau-



nâtre (p) , il a paffé enfuite de l'acide fulfil-

reux volatil ; enfin le foufre furabondant à la 

combinaifon a diftillé ; j'ai entretenu la cornue 

rouge pendant une heure ; quand elle a été 

refroidie, je l'ai caffée; elle renfermoit une mafie 

de bifmuth grife ftriée qui pefoit deux onces 

& demie; cette expérience fait connoître que 

ce demi-métal retient un cinquième de foufre 

pour être minéralifé artificiellement. Cette quan

tité eft précifément la même que celle que 

retient le régule d'antimoine pour former l'anti

moine ftrié ; c'eft ce que j'ai fait connoître 

dans un Mémoire que j'ai lû à l'Académie le 

5 Décembre 1 7 8 1 . 

L'acide Sulfureux qui fe dégage pendant la 

diftillation du bifmuth & du foufre, fait con

noître qu'une portion de cette dernière fubftance 

s'eft décompofée par l'intermède du bifmuth; 

car le foufre diftillé fans addition n'éprouve 

point d'altération. 

La galène de bifmuth de Baftnaés ne diffère 

de la mine artificielle que par fon tiffu lamel-

ieux & fa couleur grife, argentée & brillante ; 

(p) Si l'on n'eft pas attentif à bien graduer le feu 

la cornue fe rompt avec une explofion bruyante. 



cette mine ayant été fondue, devient grife & 

ftriée. Quoiqu'elle n'ait produit par quintal 

que foixante livres de bifmuth , je penfe cepen

dant qu'elle en peut contenir quatre-vingts; 

une portion de ce demi-métal s'eft vraifembla-

blement exhalée pendant la réduction. 

Mine de bifmuth terreufe, ocre ou chaux 

de hifmuth, appelée fleurs de bifmuth. 

Wifmuthblumen des Allemands. 

Cronftedt, L inné , Jufti, Beaumer & M . de 

Born ont parlé de la chaux de bifmuth pulvé

rulente, d'un jaune-verdâtre , trouvée en Saxe 

&. en Suède. Ces Auteurs difent que cette 

mine n'a pas encore été foumife à l'analyfe, parce 

qu'elle eft fort rare. J'ai eu de Schneberg en 

Saxe la mine de bifmuth terreufe, folide, g r i -

fâtre & recouverte d'une efflorefcence d'un 

vert-jaunâtre, dont j'ai donné i'hiftoire & l'ana-

ïyfe à l'Académie, le 1 7 Août 1 7 8 0 . Cette mine 

de bifmuth eft très-pefànte, & produit des 

étincelles lorfqu'on la frappe avec le briquet ; 

fcintillation qui eft dûe au quartz qui fe trouve 

mêlé avec ce minéral. 

Pour déterminer la quantité de quartz que 



contenoit cette mine de bifmuth , j 'en ai mis 

en digeftion dans quatre parties d'acide nitreux 

précipité & rectifié; la chaux de bifmuth s'y 

eft diffoute affez promptement & avec effervef-

cence; j'ai décanté l'acide nitreux & remis de 

nouvel acide fur ce qui reftoit dans le matras. 

Comme il m'a paru n'avoir aucune action fur 

ce réfidu , je l'ai lavé, defféché & pefé , j'ai 

reconnu que c'étoit du quartz & qu'il formoit 

le tiers de cette mine de bifmuth terreufe. 

L a diffolution de bifmuth ne m'ayant produit 

que très-peu de magiftère, après avoir été étendu 

d'eau ; j'ai verfé dans cette diffolution de nitre de 

bifmuth , de l'alkali fixe; lorfque l'acide nitreux 

en a été faturé, il s'eft fait un précipité de 

bifmuth affez abondant. 

J'ai diftillé fix cents grains de mine de bif

muth terreufe dans une cornue de verre, à 

laquelle j'avois adapté l'appareil hydropneuma

tique; il a paffé dans le récipient de l'acide 

méphitique , il y avoit quelques gouttes d'eau 

dans le col de la cornue , la mine qui reftoit au 

fond avoit une couleur rougeâtre, & n'avoit 

diminué que de deux livres par quintal. 

La couleur verte de la mine de bifmuth ter

reufe n'eft dûe ni à du cuivre ni à du ter , 



c'eft ce que les expériences fuivantes font 

connoître. 

Cette mine de bifmuth réduite en poudre & 

mife en digeftion dans l'alkali volatil, ne lui a 

communiqué aucune couleur ; il auroit été 

teint en bleu fi cette mine eût contenu du 

cuivre. 

Pour déterminer fi cette mine de bifmuth 

contenoit du fer , j 'en ai diftillé une partie avec 

quatre parties de fel ammoniac , lequel s'eft 

combiné & fublimé avec la chaux de bifmuth. 

L a portion de fel ammoniac qui s'eft fublimée 

a pris une teinte jaune, en le diffolvant dans 

de l'eau diftillée , il fe formoit auffitôt un pré

cipité blanc , un vrai bifmuth corné (q.). J'ai 

filtré cette leffive, j'ai mis enfuite dedans de 

la noix de gal le , elle n'a point noirci ; ce qui 

auroit eu lieu fi la diffolution eût contenu 

du fer. 

(q) Lorfqu'on diftille la mine de bifmuth terreufe avec 

du fel ammoniac, une partie de ce fel fe décompofe; 

il paffe de l'alkali volatil dans le récipient, & l'acide 

marin combiné avec la chaux de bifmuth, forme un 

fel volatil déliquefcent qui fe fublime avec le fel ammo

niac, non décompofe. Ce beurre de bifmuth étant étendu 

d'eau fe décompofe, & il fe forme un précipité blanc. 



L e réfidu de la diftillation de la mine da 

bifmuth terreufe & du fei ammoniac, étoit 

grifâtre, & pefoit une fois moins que la mine 

que j'avois employée. Après l'avoir leffivé, 

j'ai mis dans l'eau qui avoit fervi à cette opéra

tion, de la teinture de noix de ga le , qui n'a 

point annoncé la préfence du fer. 

Pour réduire la mine de bifmuth terreufe, 

j 'en ai fondu une partie avec quatre parties de 

flux noir & un peu de charbon pulvérifé (r), 

j'ai retiré trente-fix livres de bifmuth par quintal 

de ce minéral. 

Les fcories de cette réduction étoient vertes, 

cette mine de bifmuth ayant été fondue avec 

du verre blanc lui a donné une couleur verte. 

Cette même mine ne contenant ni cuivre ni 

fer, je crois qu'on doit attribuer fa couleur vertè 

à une portion de cobalt ; la chaux de ce demi-

métal donne une couleur bleue au verre , celle 

(r ) On peut employer le même flux pour effayer les 

mines de bifmuth arfenicales, qu'il faut avoir eu foin de 

calciner préliminairement. J'ai effayé de ces mines, qui 

m'ont rendu foixante livres de bifmuth par quintal. 

Ces mêmes mines en produifent davantage quand elles 

contiennent du bifmuth vierge. 

de 



de bifmuth y introduit une couleur jaune; le 

vert me paroît dans ce cas réfulter du mélange 

du bleu & du jaune. 

J'ai retiré par la coupellation de ce bifmuth, 

Un gros vingt-quatre grains d'argent par quintal 

de ce demi-métal. 

Outre la mine de bifmuth terreufe verte dont 

je viens de parler, il y en a une autre jaune, 

folide, un peu brillante & quelquefois demi-

iranfparente ; celle-ci m'a fourni par l'analyfe 

à peu-près les mêmes réfultats ; elle a produit 

par la réduction quarante-cinq livres de bifmuth. 

par quintal, ce qui fait neuf livres de plus que 

la précédente. 

Les fcories n'étoient point vertes, parce 

que cette mine de bifmuth terreufe ne contenoit 

point de cobalt (f). 

II y a dans le Cabinet de l 'École royale des 

Mines , une chaux de bifmuth d'un jaune-ver-

dâtre , demi-tranfparente , dont les criftaux font 

en feuillets carrés, fur une mine de cobalt ter

reufe , ayant une teinte lilas; cette chaux de 

bifmuth criftallifée, eft à ce demi-métal ce que 

(f) On fait que le cobalt & le bifmuth fe trouvent 
prefque toujours confondus dans leurs mines. 

Tome lu 



Je plomb blanceft à la galène. Cette nouvelle 

efpèce de mine de bifmuth de Saxe nous a 

été apportée par M . Dantz. 

Les mines de bifmuth terreufes demandent 

pour être traitées en grand, un appareil différent 

de celles qui font arfenicales. Ces dernières 

n'ont befoin que d'être brûiées entre des lits de 

bois ; les mines de bifmuth terreufes doivent 

être traitées au fourneau à manche, & n'exigent 

point de calcination préliminaire. 

L e bifmuth a à peu-près la pefanteur du. 

plomb ; comme lui il contient prefque toujours 

de l'argent : M . Dufay a fait connoître en 1 7 2 7 , 

que le bifmuth pouvoit fervir à eoupeller comme 

le plomb; M . Pott l'a conflaté par des expé

riences. M . Geoftroi le fils, qui a beaucoup 

travaillé fur ce demi métal, dit que , « lorfqu'il 

» eft trop chauffé, il fume vivement, fe 

» couvre d'une flamme bleue fort légère, & 

» que dans l'inftant du milieu du métal en-

» flammé, il s'élance une multitude de g l o -

» bules brillans & fort petits. M . Geoifroi 

oblerve que ce jet n'a pas toujours lieu. » 

L e bifmuth paffe plus facilement à l'état de 

Verre que le plomb; celui qu'il produit eft 

continu, folide, tranfparent, & d'un jaune 



rougeâtre; ce verre n'éprouve point d'altéra

tion à l'air , la coupelle qui en eft imbue prend 

une belle couleur jaune. 

L e bifmuth réduit en poudre & expofé à 

un feu gradué, fous une moufle, y paffe à 

l'état de chaux, fans qu'il foit néceffaire qu'il 

entre en fufion. Cette chaux prend une cou-

leur grifé cendrée, & devient jaunâtre ou 

rougeâtre, fuivant le degré de chaleur qu'on 

lui a fait éprouver; ce qui avoit été vu par 

Colmer. Elle ne reçoit du feu qu'une accré-r 

tion de douze livres par quintal de bifmuth; 

auffitôt que ce demi-métal eft en bain dans 

la coupelle, fa furface paffe à l'état de chaux; 

celle-ci fe vitrifie, & eft abforbée par les pores 

de la coupelle. Pendant cette opération, il y 

a une partie du bifmuth qui fe volatilife fous 

forme d'une fumée jaune affez épaifiê ; fi le 

feu eft trop fort, le bifmuth s'enflamme. 

L e bifmuth, ainfi que le p lomb, contient 

toujours une portion d'argent qui refte fur le 

fond de la coupelle lorfque le bifmuth a bien 

paflé ; mais il s'y fait fouvent des gerçures où 

l'argent peut s'introduire. J'ai retiré un gros 

vingt-quatre grains d'argent par quintal du 

bifmuth que j'ai effayé. 
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La vitrification du bifmuth étant plus 

prompte que celle du plomb, la coupelle 

abforbe plus vîte le verre qui fe forme, & le 

baflln de ce vaifieau fe fendille quelquefois en 

plufieurs endroits. La grande lolidité qu'ont 

les coupelles imbues de verre de bifmuth, me 

fait foupçonner qu'une partie de la terre ab-

forbante qui les compofè, paffe pendant la 

coupellation à l'état vitreux. 

Lorfqu'on fubstituera le bifmuth au plomb 

pour coupeller les métaux, il faudra également 

tenir compte du témoin. 

J'ai dit dans les Paragraphes précédens, que 

le bifmuth entroit en fufion plus promptement 

que la plupart des fubftances métalliques : 

A 268 degrés du thermomètre de Reaumur, 

24.0 
202 
178 

80 

78 

le mercure bout& s'exhale. 
le plomb.. 
le bifmuth. 
l'étain 

fondent. 

l'eau bout. 
deux parties de bifmuth, 
une de plomb & une d'é-
tain, fondent (t). 

(t) Ce mélange métallique réuffit très-bien pour les 
injections anatomiques. 



A u f f i ce mélange métallique étant réduit 

en lames minces, fond-il lorfqu'on le plonge 

dans l'eau bouillante; ce qui a été obfervé par 

M . Lewis. Comment le bifmuth accélère-t-il 

la fufion des fubftances métalliques? 

L e bifmuth ne peut contracter d'union avec 

le cobalt ni avec le zinc. Combiné avec l'étain, 

il lui donne de la dureté, & le rend fonore; 

on fait entrer le bifmuth dans la compofition 

des caractères d'imprimerie. 

M . Pott a publié une Differtation très-

favante fur le bifmuth , dans laquelle il cite 

des Médecins qui ont ofé employer en méde

cine quelques préparations de ce demi-métal; 

mais il eft plus prudent de n'en point faire 

ufage, parce qu'il peut retenir de l'arfenic, & 

que d'ailleurs il partage les propriétés délétères 

du plomb. 

L e defir de paroître avoir la peau blanche, 

a fait imaginer à quelques femmes qu'elles pou-

voient y parvenir, en s'enduifant de blanc de 

bifmuth; ce fard réuffit pour l'infiant, mais 

le teint ne tarde pas à fe plomber; cet effet 

eft produit par la réduction de la terre du bif-

muih , réduction qui s'opère à l'aide de la 

graiffe qui eft à la furface de la peau ; la cha-
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leur & fes exhalaifons animales concourent à 

cette réduction. L'expérience journalière des 

Perruquiers conftate ce fait; lorfqu'ils veulent 

noircir des cheveux, ils les frottent avec de 

la pommade & du magiftère de bifmuth, ils les 

mettent enfuite cuire au four dans des pâtés 

de feigle. 

Les foies de foufre décèlent très-prompte-

ment le blanc de bifmuth , ils lui communiquent 

une couleur noire ; l'ail produit à peu-près la 

même effet. 

Parmi les propriétés effentielles qui caractéri-

fent le bifmuth, il en eft une qui le fait aifé-

ment reconnoître; lorfqu'il eft diffous par un 

acide, fi l'on vient à verfer de l'eau dedans, 

il fe fait à l'inftant un précipité du plus beau 

blanc; précipitation qui n'a lieu que parce que 

les acides ne peuvent refter en combinaifon 

avec les terres métalliques, qu'à la faveur d'une 

portion de phlogiftique , & ce dernier n'adhère 

aux acides que lorfqu'ils ont une concentra

tion donnée. 

L'acide nitreux paroit être le diffolvant du 

bifmuth, il l'attaque avec une effervefcence & 

une chaleur prodigieufe; l'efprit de nitre phlo

giftique s'exhale en vapeurs rutilantes, tandis 



(qu'une autre portion de l'acide nitreux eft 

vaporifée par la chaleur; il ne faut donc em

ployer pour cette diffolution que de l'efprit 

de nitre à 25 ou 30 degrés. Cette diffolution 

étant évaporée, produit par le refroidiffement 

des criftaux blancs, tranfparens, peu déliquei-

cens , dont la forme eft un prifme tétraèdre 

rhomboïdal, terminé par des fommets dièdres, 

dont les plans font des trapèzes; lorfque l 'ex

trémité de ces fommets eft tronquée, il en 

réfulte un troifième plan qui eft un rhombe. 

Si l'on veut diffoudre du nitre de bifmuth, 

il faut employer de l'acide nitreux, car ce fel 

le décompofe dans l'eau, avec laquelle l'efprit 

de nitre fe mêle, tandis que la terre du bif

muth , dépouillée de phlogiftiqué, fe précipite 

fous la forme d'un magma très-blanc; cette 

terre defïéchée, eft connue fous les noms 

triviaux de magißere, de bifmuth, de blanc de 

perle, de blanc d'Efpagne; cette terre métal

lique eft aufli connue fous le nom de fard. 

Si l'on verfe de l'acide marin dans une dif-. 

folution de nitre de bifmuth, il ne fe fait point 

de précipité, parce que ce demi - métal eft; 

soluble dans l'acide marin, avec lequel il peut 

produire un fel concret volatil; mais il faut pour 
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cet effet, que l'efprit de fel foit très-concentré, 

& que la cornue ait éprouvé un degré de 

chaleur propre à la tenir rouge pendant quel

ques heures. 

Lorfque je m'occupois à purifier le cobalt 

par le moyen du fel ammoniac, j'obtenois dans 

les premières fublimations du beurre de bif

muth , fous forme de criflaux blancs & feuil

letés. C e beurre de bifmuth étant expofé à 

l'air, y tomboit en deliquium. Si l'on met de ce 

beurre de bifmuth dans l'eau, il s'y décompofe 

auffitôt, & l'on trouve au fond du vafe la terre 

blanche de bifmuth qui ne contient prefque 

point d'acide marin quand elle a été bien lavée. 

L'action de l'acide vitriolique concentré ou 

étendu d'eau, n'eft que peu fenfible fur le 

bifmuth. 

Zinc, toutenague des Ind iens ; marchafita 
aurea, A lbe r t i ; fpeltrum, B o y l e ; fpiauter, 
vonterfet nonnullorum. Kalin des C h i n o i s . 
Quoique les mines de zinc foient très-abon

dantes dans la Nature, & que ce demi-métal 

foit répandu dans le fein de la terre avec 

autant de profufion que le fer; quoique ce 

foit le zinc qui donne au cuivre une couleur 

jaune, & que de temps immémorial on ait 



fait cet alliage métallique, œs corinthiacum; on 

n'avoit cependant point reconnu que l 'aug

mentation de poids qu'éprouvoit le cuivre, 

étoit dûe à une fubflance métallique particu

lière. M . Pott dit dans fa Differtation fur le 

z inc, qu'Albert le Grand, en 1 2 8 0 , eft le 

premier Chimifte qui ait fait mention du zinc, 

fous le nom de marcaffite d'or (u); il a la 

propriété de colorer les métaux, de brûler & 

de s'enflammer. 

L e zinc eft un demi - métal d'un blanc-

bleuâtre; fa caffure eft brillante, & offre des 

facettes, où l'on remarque des interftices aux

quelles on doit attribuer le cri de ce demi-

métal, de même que fon peu de ductilité. 

Quoique le zinc foit moins friable que les 

autres fubftances demi - métalliques , & qu'il 

s'étende un peu fous le marteau, cependant 

les Chimifles ne l'ont jamais reconnu pour 

ductile. Si cette propriété a échappé à leurs 

recherches, c'eft qu'ils n'ont eu recours qu'au 

(u) Quoiqu'on rencontre des mines de zinc qui con

tiennent de l'argent, & d'autres de l'or; je penfe qu'Al

bert le Grand n'a donné le nom de martaffite d'or au 

zinc , que parce que ce demi-métal étant fondu avec le 

cuivre, lui donne une couleur d'or. 



mafléage pour apprécier la ductilité de ce demi-

métal : par ce moyen, le zinc s'écrouit très-

facilement, & fe divife en petits morceaux qui 

fe déchirent en tous fens. 

M . Macquer dit dans fon Dictionnaire de 

Chimie , que le zinc a une demi-ductilité qui 

permet de l'aplatir en lames affez minces. J'ai 

forgé des cylindres de zinc de trois lignes de 

diamètre; lorfqu'ils ont été aplatis d'environ 

une d e m i - l i g n e , ifs fe font caffés ; j'ai re

doublé les coups de marteau, & je fuis par

venu à étendre le zinc en lames d'environ 

une ligne d'épaifîëur ; alors ce demi - métal 

éclatoit & fé divifoit en parcelles. 

J'ai pris une lame de zinc coulé, qui avoit 

une ligne d'épaiffeur, je l'ai battue fur l 'enclume, 

elle s'eft étendue & amincie d'environ moitié; 

enluite elle s'eft fendue fur les bords, & caffée 

en plufieurs endroits ; ces lames de zinc n'é-

toient point flexibles, tandis que celles qui 

avoient été laminées à une pareille épaiffeur, 

avoient déjà de la ductilité. Il réfulte de mes 

expériences, que le zinc eft extenfibie fous le 

marteau, devient ductile par lé laminage, & 

que ce demi-métal a trop peu de cohérence 

pour paffer à la filière. 



J'ai reconnu que le zinc coulé en tables 

de l'épaiffeur d'une l igne, & porté enfuite au 

laminoir, où je ne le prefie d'abord que fo i -

biement, fait entendre un bruit femblable au 

cri de l'étain ; mais par une preffion graduée, 

le zinc s'étend facilement en feuilles très-

minces & très-ductiles. Dans cet état, ce demi-

métal paroît plus brillant, & peut être utile

ment employé dans les Arts. 

L a ductilité du zinc laminé me paroît pro

venir de ce que, par le rapprochement gradué 

des cylindres du laminoir, les criltaux qui 

forment le grain de ce demi-métal éprouvant 

une preffion égale, fe déforment, s'étendent & 

le rapprochent au point de remplir les interftices 

qui rendoient fragile le zinc fondu, & qui 

caufoient en même-temps le petit bruit que ce 

demi-métal produit lorfqu'on cherche à le plier. 

Les métaux écrouis ou trempés, ceffent 

d'être ductiles ; l'aigre ou la fragilité qu'ils 

contractent par le malléage, n'a lieu que parce 

que les criftaux qui compofent le grain du 

métal, étant dilatés par la chaleur qui réfulte 

des coups de marteaux, ils occupent alors de 

plus grands efpaces. Par le prompt refroidif-

fement de ces maffes métalliques, le retrait des 



criílaux n'étant point uniforme, il refte des 

vides entre ces criílaux ; les métaux deviennent 

alors fragiles, acquièrent de la dureté, & 

augmentent en pefanteur Spécifique; cette der

nière propriété a été examinée avec foin par 

M . Briflbn. Les métaux qui ont été trempés 

font à peu-près dans le même état que ceux 

qui ont fubi l'écrouiffement ; pour tremper 

les métaux, on les fait chauffer fortement, & 

on les refroidit promptement en les plongeant 

dans l'eau ; par ce moyen ils acquièrent de 

la dureté, deviennent aigres & augmentent 

de volume. Ce t effet qui tient à la même 

caufe que celle qui produit l'écrouiiTement, 

ceiTe par le recuit, qui confine à imprimer 

aux métaux une chaleur à peu-près auffi forte 

que celle qu'on leur avoit fait éprouver avant 

de les tremper ; les métaux ayant été ainfi 

chauffes, on les laifië refroidir lentement, alors 

les molécules métalliques fe rapprochent aiTez 

également pour que le métal trempé perde 

fon augmentation* de volume, & que ceux 

qui ont été écrouis diminuent en peianteur 

fpécifique ; par le recuit enfin, les uns & les 

autres reprennent leur ductilité. 

M . de LaiTone qui a donné des Mémoires 



irès-intcreflàns fur fe zinc, l'a confidéré comme 

un phofphore métallique ; les expériences fui-

vantes ferviront à faire apprécier les rapports 

qui fe trouvent entre ce demi - métal & le 

phofphore. 

O n fait que le phofphore étant chauffé 

promptement, brûle avec explofion en pro-

duifant une flamme verte, accompagnée d'une 

fumée blanche ; laquelle étant rafiemblée, fe 

condenié en criftaux capillaires blancs, acides 

& déliquefcens. 

Si l'on expofe à la flamme d'une bougie 

des filets très-déliés de zinc laminé fin, ils 

rougiffent, s'embrafent avec expiofion, & pro-

duifent une lumière verte ( x ) ; il s'en dégage 

en même temps des fleurs de zinc en flocons 

blancs; c'eft: à cette même chaux de zinc que 

(x) Le zinc que j'ai retiré de la pierre calaminaire, 

a produit le même effet ; c'eft ce que j'ai démontré à 

l'Académie, dans un Mémoire que j'ai lû le 28 Juin 1780. 

Ces propriétés étoient connues de Port & de tous les Chi-

mift.es. L'air inflammable, produit auffi en brûlant une 

flamme verte. Les Auteurs du Mercure du mois de Mai 

de cette même année, ont avancé inconfidérément, que 

Je zinc que j'ai employé pour ces expériences contenoi; 

du cuivre. 

http://mift.es


la blende phofphorique de Scharffemberg, de 

même que celle de Dauphiné, & quelques 

cadmies de fourneaux , doivent la propriété 

qu'elles ont de devenir lumineufes dans l'obfcu-

rité lorfqu'on les frotte avec un cure-dent. 

L e zinc perd fon brillant lorfqu'il eft expofé 

à l'air, & prend une couleur grife-terne ; il 

exige pour entrer en fufion , un degré de feu 

moins confidérable que le cobalt ; fi on le tient 

fondu il fe couvre d'une pellicule grife fembla-

b!e à celle qu'on trouve fur fa furface lorfqu'il 

a été expofé à l'air. Si on a fait éprouver au 

zinc un feu propre à le faire rougir , il brûle 

avec une efpèce d'explofion ; il en fort fuccef-

fîvement une flamme verte accompagnée de 

flocons blancs (y) très-légers : l'inflammation 

n'a lieu que quand le zinc fondu eft en contact 

avec l'air. Cette chaux de zinc eft infipide & 

inodore, ainfi que la flamme produite par l'uftion 

de ce demi-métal : ces fleurs du zinc connues 

fous les noms de laine philofophiqae, de pom-

(y) La chaux de zinc qui fe fublime dans les four
neaux où l'on traite les mines de plomb en Angleterre, 

eu reçue dans des cheminées; cette chaux blanche eil 
employée dans la peinture. 



pholix, prennent les noms de cadmie & de 

tuthie lorfqu'on les trouve attachées aux parois 

des fourneaux : la confiftance qu'elles y acquiè

rent eft due au mélange qu'elles ont contractées 

avec la cendre, & fouvent avec les matières 

métalliques qu'elles ont fublimées, ce qui fait 

varier leur couleur. La cadmie des fourneaux 

où l'on fond les mines de fer terreufes , eft 

d'un rouge-brun, tandis que celle des four

neaux où l'on fond le laiton eft grifé, c'eft 

cette dernière qu'on nomme tuthie. 

La cadmie des fourneaux où l'on traite les 

mines de plomb , eft blanchâtre & pulvéru

lente ; ce font des fleurs de zinc mêlées d'un 

peu de plomb. 

Les fleurs de zinc récemment préparées, 

font phofphoriques lorfqu'on les porte dans 

l'obfcurité : la cadmie jaune & cellulaire de 

Freyberg devient phofphorique lorfqu'on la 

gratte avec un cure-dent, ce qu'on aperçoit 

fenfiblement lorfqu'on eft dans un lieu obfcur. 

Cette cadmie n'eft point attaquée par les acides, 

& n'entre point en fufion au feu le plus 

violent. 

Des hommes célèbres ont fait dernièrement 

le procès au zinc , fans avoir pris la peine de 



faire des expériences qui fiffent connoître qu'il 

eft dangereux. 

Mais i'innqcuité du zinc vient d'être dé

montrée par les expériences que la Faculté de 

Médecine à faites; un de fes Membres, M . de 

a Planche en a pris à toutes fauces , fans en être 

incommodé. 

L'exemple fuivant fera connoître que le zinc 

réduit en vapeurs n'eft pas dangereux. O n 

propofa il y a quelques années d'introduire 

du zinc dans la fonte deftinée à couler des 

canons. C e fut dans les environs de D o u a i , 

que l'expérience fut faite; l'Offlcier d'Artil

lerie qui y préfidoit & qui m'en rendit compte, 

fit jeter dans le fourneau à manche, trois ou 

quatre cents livres de z i n c , fur douze ou 

quinze cents livres de fonte qui y étoient en 

fufion ; le demi-métal prit feu prelque auffitôt 

& produifit une flamme qui s'eleva très-haut, 

toute l'atmofphère du fourneau & de l'atelier 

fut auffitôt remplie d'un nuage épais de 

fleurs de zinc qui déroba la lumière ; les 

Ouvriers s'y trouvèrent enveloppés, gardèrent 

eur place, parce qu'ils ne voyoient pas par où 

ils pourroient fuir ; ils relièrent plus d'une 

demi-heute dans cette atmofphère, aucun 

ne 



ne reffentit de mauvais effets, excepté une 

toux qui fut occafionnée par les fleurs de zinc 

qui avoient irrité le poumon; quelques-uns 

de ces Ouvriers fe trouvèrent dans une efpèce 

d'ivreflè. 

Gobius , célèbre Médecin Hollandois, a fait 

employer les fleurs de zinc comme anti-fpaf-

modiques. 

Les fleurs de zinc font fixes au f eu , elles y 

paffent difficilement à l'état de verre jaunâtre. 

L e vitriol de zinc fa) pur peut être em

ployé à petite dolé en Médecine. 

Si le zinc fe trouve mêlé avec le plomb, ce 

demi-métal empêche qu'il ne foit propre à 

la coupellation, parce que la chaux de zinc fe 

portant à la furface du plomb, empêche l'air 

d'y parvenir, & par conléquent la vitrification 

de s'opérer , les métaux ne pouvant fe vitrifier 

que par le concours de l'air & du feu ; j'ai décrit 

avec foin dans mon Art d'effayer l'or & l'argent, 

pages 3o fuivantes, les effets de cette cou-

(z) Le vitriol de zinc du commerce » contient du 

plomb & du cuivre, c'eft ce qui le rend émétique ; il 

n'étoit pas étonnant que le gilla vitrioli qu'on préparoit 

avec ce vitriol de Goflard, en partageât les propriétés. 

Tome II. 



pellation Singulière, j ' y procède en enveloppant 

exactement un gros de zinc dans une lame de 

plomb, pefant demi-once; je pofe ce cornet fur 

une coupelle que je place enfuite fous la moufle, 

lorfqu'elle a reçu un degré de chaleur allez con-

fidérable pour la faire rougir. L e plomb n'entre 

point en bain, mais il fe gonfle , s'élève en 

cône ; peu après il fe fait un trou à fon fommet, 

d'où il fort un jet de flamme bleue & verte, 

dont la forme eft une ellipfe de deux pouces 

& demi à ttois pouces de longueur, fur dix 

lignes dans fon autre diamètre; après dix ou 

douze minutes , cette bouche ceffe de produire 

de la flamme ; fon orifice fe ferme & offre un 

cylindre blanc, d'une ligne & demie de diamètre 

fur trois ou quatre de longueur. C e cylindre 

c reux , eft compofé d'une multitude de petits 

anneaux, ce qui le rend ftrié circulairement : 

fon extrémité fe trouve fouvent fermée par une 

fpirale auffitôt que la flamme ceffe. Cette 

efpèce de cheminée (a) fe ferme verticalement 

ou horizontalement : il s'en élevé fouvent da 

(a.) Ces cheminées font formées de chaux blanche de 

zinc; le monticule qui eft blanchâtre, grifâtre ou jaunâtre, 

eft un mélange de chaux de zinc & de litharge ; on peut 



petites fur Jes côtés de la coupelle ; quelque

fois la cheminée prend trois fois plus d'accré

tion , & paroît compofée de plulieurs cônes 

implantés les uns dans les autres : Je dernier 

cône eft très-évafé , fon intérieur paroît com-

pofé de petites couches ; cette efpèce d'enton

noir refte quelquefois perforé jufqu'au fond de 

la coupelle. 

L a calcination du zinc par le moyen du 

plomb , offre en petit comme on le voi t , 

l'image d'un volcan. Dans cette expérience le 

plomb commence par paffer à l'état de chaux 

qui fe vitrifie en partie; il en réfulte une croûte 

folide qui eft bientôt foulevée par le zinc fondu 

& réduit en vapeurs ; celles-ci augmentant de 

volume par la chaleur, entrent en expanfion, 

rompent la croûte & s'enflamment. 

L e zinc du commerce fe tire de Saxe ou 

de l'Inde , on n'a point de détail fur Ja manière 

dont on procède pour l'extraire dans l ' Inde, & 

on ignore fi c'eft de la pierre calaminaire ou 

de la blende qu'on le retire. 

facilement le détacher de la coupelle; fon intérieur eft 

mamelonné. 



Quant au zinc de Godard ou de Rammei

sberg dans le bas Hart , on le retire de la fonte 

des mines de plomb mêlées de blende ; à melure 

que le zinc qu'elle contient fe réduit, il fe fu

blime & s'attache à la partie latérale & Supérieure 

du fourneau à manche, laquelle eft en cet endroit 

jevêtue d'une pierre mince pofée en plan 

incliné : une partie du zinc fe raíTembíe en 

gouttes le long des parois de cette pierre & 

tombe dans de la poudre de charbon , tandis 

que l'autre partie du zinc brûle & fe fublime 

le long des parois du fourneau où il conftitue 

la cadmie. 

Pour féparer ce zinc du plomb qu'il peut 

contenir, il faut le tenir en fufion dans un 

creufet, le plomb fe précipite au fond, & le 

zinc fe trouve à la partie Supérieure. 

O n peut retirer le zinc de la pierre calami-

naire & de la blende calcinée, en les diñillant 

dans des cornues de porcelaine avec un hui

tième de poudre de charbon (b). O n peut 

fb) Henckei a dit, en 1721, qu'il avoit un moyen 

de réduire le zinc; Swab l'employa en Suède, en 1742; 

mais ces Auteurs n'ayant point publié ce prpcédé, les 

chimiftes doivent leur reconnoifiance au célèbre Mar-

graff, qui en fit part en 174-6. 



employer à cet ufage des cornues de fer, le 

zinc ne contractant d'union avec ce métal que 

lorfqu'il eft fondu. 

II faut avoir foin d'adapter à ces cornues des 

récipiens avec de l'eau, & ne point approcher 

de chandelle de leur orifice, parce que l'air 

inflammable produit par la décompofition des 

charbons prendroit feu & s'enflammeroit avec 

explofion ; j'ai rendu compte de cet effet dans 

mes Mémoires de Chimie, page 164. 

M . Brogniart a fait connoître qu'on pou-

voit faire criftallifer le zinc par le refroidifle-

ment, en employant à peu-près le même moyen 

que pour le bifmuth ; le zinc criftallife en 

prifines tétraèdres ftriés & très-minces. 

Les mines de zinc peuvent fe réduire aux 

trois efpèces fuivantes : 

1. La blende, ou mine de zinc fulfureufe. 
2. Le vitriol de zinc. 

3. 

La pierre calaminaire, ou chaux de zinc-
folide, combinée avec l'acide igné & l'a
cide malin. 



P R E M I È R E E S P È C E . 

Blende (c), pfeudo galena, fauffe galène. 

Mine de zic fulfureufe. 

Les chimiftes n'ont point encore pu com

biner le zinc fous forme métallique avec le 

foufre; Cronftedt dit que dans la blende grife 

qui eft compofée de petits points brillans, le 

zinc eft l'ninéralilé par le foufre par J'intermède 

du fer; mais dans les autres elpèces de Blende 

le zinc eil à l'état de chaux , & s'y trouve c o m 

biné avec le loufre lous forme d'hépar métal

lique (d) , que les acides décompofent. L e 

cékbre Bergman ne veut point qu'il exifle un 

foie de foufre tout formé dans la blende; il dit, 

page 344 de fa differtation de Mineris zinci, 

(c) Le mot blende indique dans le langa e des Mineurs 

line fubftance qui aveugle ou qui trompe ; la reffem-. 

blance de cette efpèce de mine avec celles d'un autre 

genre, les font fouvent conondre, 

(d) J'ai effayé des blendes qui m'ont produit de la 

félénite par la vitriolifation; ce qui m'avoit porté à avan

cer que le foie de foufre qu'elles contenoient, étoit à 

bafe de terre abforbante. D'autres blendes m'ont produit 

du quartz, 



hœc 

bina principia calor phlogiflon, laxata, 

fulfur obvium arripiunt, cum illo connubium in-

eunt fluidum elafticum conftituunt : quoique 

cette affertion foit ingénieufe, elle ne détruira 

pas un fait qui eft, que toute matière dont ort 

dégage une odeur de foie de foufre par le 

moyen d'un acide , contenoit réellement un, 

hepar tout formé. 

D E U X I È M E V A R I É T E . 

Blende tranfpárente. 

Sa couleur eft ordinairement jaune & fon 

tiffu lamelleux : on a trouvé dans les mines de 

Baigori en baffe Navarre, de la blende dont 

la couleur & la tranfparence font femblables 

au plus ,bel ambre jaune. 

L a blende de Ratieborziz en Bohème, eft 

verdâtre & tranfparente ; on en a trouvé au 

Hartz de rouge tranfparente. 

T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Blende jaunâtre tranfparente & phof-

phorique. 

L a blende de Scharfenberg doit l'épithète 

de phofphorique à la propriété qu'elle a de 

G g iv 



devenir lumineufe lorfqu'on la frotte dans J'ob-

fcurité avec la pointe d'une plume ou d'un 

cure-dent; M . Kirvan dit que cet effet a égale

ment lieu fous l'eau. M . de Bournon, natu

ratone d'une grande perfpicacité, nous a en

voyé des échantillons de blende phofphorique 

femblable à celle de ScharfFemberg, elle avoit 

été trouvée à Maronne, hameau du village de 

la Garde, fitué dans les montagnes de l'Oifan 

à neuf lieues de Grenoble. 

Les blendes phofphoriques & tranfparentes 

ne contiennent prefque point de fer : lorfqu'on 

les pulvérife ou qu'on verfè defTus un acide, 

il s'en dégage également une forte odeur de 

foie de foufre, odeur qui eft plus confidérable 

dans la blende phofphorique. 

Q U A T R I È M E V A R I É T É . 

Blende brune & opaque. 

Elle contient plus de fer cjue les précédentes , 

fa couleur brune ell plus ou moins foncée, 

quelquefois elle eíl criflallifée en octaèdres ; 

mais le plus fouvent fa criflallifation eli con

fufe & lamelleufe : on en a trouvé de itriée 



dans íes miñes de plomb de Pompean eu Bre

tagne. 

A ne confidérer que l'extérieur, cette blende 

a beaucoup de rapport avec la mine d'étain; & 

c'eft cet extérieur trompeur qui en a impole 

aux anciens minéralogiftes françois, tous ont 

dit que les Pyrénées & la Bretagne renfer-

moient de riches mines d'étain : pour moi je 

fuis certain qu'on n'en a pas encore trouvé en 

France, peut-être cette contrée n'en contient-

«11e pas plus que la Suède. 

C I N Q U I È M E V A R I É T É . 

Blende noire, couleur de poix. 

Cette blende noire & Iuifante efl moins Iamel-

leu le que les précédentes. 

J'ai donné en 1 7 7 1 , dans mes Mémoires 

de Chimie, une analyfe de la blende, dans 

laquelle j'ai fait connoître le premier que le 

foufre s'y trouvoit à l'état d'hépar terreux; j'ai 

auffi indiqué le moyen de déterminer avec pré-

cifion la quantité de foufre que contenoit la 

blende. 

L e célèbre Bergman a publié depuis m o i , 

une analyfe de ce minéral, dans laquelle il nie 



que le foufre y foit à l'état d'hépar (e) terreux. 

Je laiffe aux chimiftes à juger ce fait, pour moi 

qui répète depuis vingt-fix ans ces expériences 

dans mes leçons publiques, j'ai fait connoître 

que ce foie de foufre étoit partie conftituante 

des blendes en général. 

M . Bergman a rendu compte dans fa differ-

tation de Mineris zinci, de l'effai de trois efpèces 

de blende dont les produits ont été différens 

parce qu'elles n'étoient point pures, 

La blende de Danemarck lui a produit pat 

l'analyfe : 

Soufre.. 
Arfenic. 
Eau 
Plomb . 
Fer 
Zinc. . . 
Silex... 

29 liv. 
I . 

6. 
6. 

9-
45 . 

4. 

100. 

(e ) M. Bergman nie encore que le foufre foit à l'état 

d'hépar terreux dans la galène. 

Non tamen pfeudogalena. inter corpora naturalia fola pute-

inr, quœ odorem œremqut hepaticum additis idoneis. acidis,, 



L'arfenic, l'eau , le plomb & le filex font 

étrangers à la blende. 

La blende de Sahlberg a produit à ce 
chimifte : 

Soufre. 

E a u . . . 

Z i n c . . 

F e r . . . 

Argile. 

Quartz 

17 liv. 

5-
44-

S-
S'-

24.. 

100. 

L 'argi le , le quartz & l'eau font étrangers à 

l'effence de la blende. 

La troifième efpèce qu'a effayée M . Berg

man , eontenoit quatre livres de cuivre par 

quintal. 

J'ai employé dans les expériences fui vantes, 

la blende brune qui contenoit un peu de cobait, 

mais ce demi-métal eft auffi étranger à la na

ture de la blende, que le cuivre, l'arlenic & le 

plomb que M . Bergman a trouvés dans d'autres 

efpéces. 

provocare potefl. Sufficiat nominale galenam , quœ: fro re natâ, 

c a d e m monflrat phenomena- Genaratur Jnb jajoiutione hepar. 

Bergman de Mineris zinci, page 3 4 5 . 



J'ai diftillé au fourneau de réverbère, dans 

une cornue de verre luttée, fix cents grains de 

blende brune réduite en poudre très-fine, j'ai 

entretenu affez de feu pour tenir la cornue 

rouge pendant deux heures ; fon col ne fe 

trouva point humide , mais tapifié d'un peu de 

fleurs de foufre, le récipient ayant été délutté 

étoit fec, mais il exhala une forte odeur d'acide 

fulfureux ; la cornue n'étoit point fêlée ; cet 

acide fulfureux eft donc produit par de l'acide 

vitriolique qui étoit à nu dans la blende, celui-

ci s'eft phlogifliqué en s'uniffant avec la ma

tière graffe, principe de ce minéral; cet acide 

vitriolique paroît être le réfultat d'un peu de 

foufre qui s'eft décompofé. 

Ayant mis dans un creufet rougi un mor

ceau de blende brune lamelieufe, elle a décré-

pitée avec éclat, fa furface s'eft couverte d'une 

légère flamme bleue; fi on retire alors la blende 

du feu , elle paroît couverte d'une efflorefeence 

de fleurs de foufre, & refte jaunâtre après le 

refroidiflêment. 

Lorfqu'on veut calciner la blende, il faut 

donc avoir foin de la réduire en poudre très-

fine, & commencer la torréfaction dans un têt 

couvert, afin que rien ne foit rejeté : la blende ne 



perd que difficilement fon foufre par la calci

nation , parce qu'il y eft en combinaifon avec 

la chaux de zinc. La blende brune n'a perdu 

que treize livres par quintal ; fon réfidu étoit 

jaunâtre, couleur de tabac d'Efpagne. 

Cette expérience démontre qu 'on ne peut 

pas apprécier par la torréfaction la quantité de 

foufre que contient la blende, puifque cette 

même efpèce en a produit trente & une livres 

par quintal après avoir été diftillée avec l'acide 

vitriolique : il y a donc moitié de moins d'indir-

qué par la torréfaction; ce qui fe lubititue alors 

au foufre me paroît être l'acide igné qui le 

combine avec la terre du zinc & celle du fer, 

& qui leur communique la couleur qu'elles 

prennent. 

Pour déterminer fi cette blende contenoit 

de l'argent, j'ai eu recours à la fcorification. 

Pour cet effet j'ai fondu enfèmble quatre-vingt-

quatre grains de blende torréfiée, trois cents 

grains de minium , une once de flux noir & 

un peu de pouffière de charbon; le zinc s'eft 

exhalé en produifant une flamme verte, le 

plomb ayant été coupelle n'a point produit 

d'argent. 

J'ai fondu quatre - vingt - quatre grains de 



cette blende torréfiée avec quatre gros de verre 

de borax & de la poudre de charbon , j'ai expofé 

ce mélange au feu le pins violent dans un 

creufet brafqué : je n'ai retiré que quatre ou 

cinq livres de fer fous forme métallique, le 

reste a fervi à donner au verre une teinte gris 

d'ardoife. 

L a diftillation de la blende avec trois parties 

d'huile de vitriol offre un moyen de détermi

ner combien ce minéral contient de ioufre ; 

dans cette opération il fe dégage d'abord une 

forte odeur d'hépar décompofé, il s'exhale auffi 

de l'acide fulfureux très-pénétrant; le col de 

la cornue fe lapiffe de foufre citrin ; celui - ci 

après en avoir été détaché & bien lavé, s'eft 

trouvé pefer le quart de la blende employee; 

mais comme l'acide vitriolique diftillé avec le 

foufre en décompofé une partie, if faut la dé« 

fafquer pour apprécier au jufle dans quelle pro

portion le foufre fe trouve dans la blende. Dans 

ce deffein j'ai diftillé trois ceins grains de blende 

avec neuf cents grains d'huile de vitriol, j'ai 

retiré foixante & quinze grains de foufre citrin; 

mais comme quarante-huit parties d'huile de vitriol 

en décompoient une de foufre, les neuf cents 

grains d'acide vitriolique ont donc décompofé 



dix-huit grains de foufre environ ; d'où il réfulte 

que la blende brune que j'ai employée conte-

noit par quintal près de trente & une livres de 

foufre. 

C e qui refte dans la cornue après la diftil-

lation de l'acide vitriolique & de la blende 

offre une maffe griffure compofée d'un vitriol 

mixte calciné, puifque ce réfidu fournit par la 

leffive du vitriol de zinc mêlé de fer. 

Lorfqu'on verfe fur le réfidu un peu d'eau, 

il s'excite un degré de chaleur confidérable ; 

la diffolution s'en fait prefque complètement, 

il ne refte fur le filtre qu'une efpèce de terre 

martiale graffe au toucher, qui m'a paru une 

efpèce d'argile, ce réfidu terreux s'y trouve 

dans le rapport de dix ou douze livres par 

quintal de blende. 

Ayant diftillé ce réfidu avec feize parties de 

fel ammoniac, celui-ci a enlevé le fer & a pris 

une belle teinte jaune : il eft refte au fond de 

la cornue huit ou dix grains d'une matière 

faline verdâtre , en partie foluble dans l'eau : 

le fel animal en précipitoit un bleu de Prufie 

clair, ce qui fait connoître que ce réfidu con-

tenoit encore du fer; ce qui n'étoit point foluble 

dans l'eau ayant été examiné d'abord à la loupe 



offrit de petits fragmens de quartz tranfparens 

& argileux. 

Si l'on verfe de l'huile de vitriol fur de la 

blende pulvérifée , le mélange fait un peu 

d'efferverfcence, il s'en dégage de l'acide ful

fureux & une odeur de foie de foufre décom

pofé ; après le laps de vingt-quatre heures, la 

furface du verre & fes parois font couvertes 

d'une matière blanche & oleagineuiè. 

L'acide vitriolique étendu d'eau ne déga

geant point d'air inflammable de la blende , il 

eft évident que le zinc n'y eft pas fous forme 

métallique. 

Quatre parties d'eau régale étant verfées fur 

une partie de blende puivérifée, l'attaquent 

avec effervefcence & chaleur: ce mélange fe 

tuméfie, une maffe brune & fpongieufe nage 

peu après au-deffus de l'eau régale qui tient 

en diffolution du zinc & du fer. Cette mafie 

poreufe ayant été lavée & defféchée pefoit foi-

xante-douze grains ; celle-ci ayant été mife 

dans un creufet rouge a produit une flamme 

bleue; dès qu'elle a ceffé, j'ai pefé le réfidu 

brun qui avoit diminué de neuf grains ; je l'ai 

remis dans de l'eau régale, il a préfenté les 

mêmes phénomènes que dans l'expérience 

précédente, 



précédente, ce qui fait connoître que ce n'étoit 

que de la blende qui n'avoit pas été altérée. 

La maffe noirâtre & fpongieufe ayant été 

lavée, defféchée & expofée au feu , a produit 

une flamme bleue, accompagnée d'acide ful

fureux , ce qui reftoit étoit noir & ne pefoit 

plus que trente-fix grains, c'étoit encore de 

la blende non dénaturée, laquelle ayant été 

remife dans de l'eau régale a achevé de fe 

décompofer. 

Il faut remettre de l'eau régale à quatre ou 

cinq reprifes fur la blende pour la décom

pofer en totalité ; on n'y réuifit pas en em-

ployant à froid les quantités réunies d'eau 

régale qu'exige une quantité donnée de 

zinc. 

Après Ces érofions répétées, le foufre, le 

zinc & le fer qui font principes de la blende, 

fe trouvent défunis ainfi que le quartz ou l'ar

g i le , fi la blende en tenoit d'interpofés; 

Si je n'ai point cité le pays de la blende 

brune que j'ai employée dans ces expériences, 

c'eft que j'ai trouvé que celles de Saxe , d 'An-

gleterre, de Bretagne & d'Hongrie produi-

foient à peu-près les mêmes rélultats : en 

général les blendes ne diffèrent entr'elles que 
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par la quantité de fer qu'elles contiennent; 

celle de foufre étant effentiellement la même. 

L a blende brune lamelleufe m'a produit par 

quintal : 

Chaux de 

foufre. 
fer. . . 
quartz, 
z i n c . . 

3 I liv. 
1 2 . 

8. 

49-

1 o o . 

L e zinc paffant de l'état métallique à celui 

de chaux , augmente de douze livres par 

quintal. 

D E U X I È M E ESPÈCE DE M I N E DE ZINC. 

Vitriol de zinc. 

L a blende eft aux mines de zinc , ce que 

la pyrite martiale eft aux mines de fer; l'une 

& l'autre s'altèrent & fe vitriolifent par le con

cours de l'air & de l'eau. L e nouveau fel qui 

en réfulte étant diffous par l'eau, puis charrié 

& enfuite dépofé dans les cavités des mines, y 

criftallife-& y prend les formes de ftaladtites & 

de italagmites. 



Le vitriol de zinc natif eft blanc & a quel

quefois une teinte rougeâtre. L e vitriol martial 

produit par les pyrites décompofe'es, contient 

auffi du vitriol de zinc ; c'eft ce que je démon

trerai en partant des mines de fer. 

II eft rare de trouver du vitriol de zinc 

naturel exempt de fer, parce que la blende 

contient plus ou moins de ce métal. L e vitriol 

de zinc qu'on vend dans le commerce, eft dû 

à l'art, il eft improprement nommé couperofe 

blanche; ce vitriol fe prépare de la manière 

lui vante à Rammelfberg dans le Hartz.; après 

avoir grillé la galène mêlée de blende, on la 

jette encore rouge dans des cuves pleines d'eau, 

où on la laiffe durant vingt-quatre heures : on 

éteint à trois reprifes de ce minéral grillé dans 

la même eau ; on fait enfuite évaporer la leffive; 

on la met dans des baquets; au bout de quinze 

jours on décante l'eau pour détacher les crif

taux de vitriol de zinc ; on les met enfuite 

dans des grandes baifines de fer , dans lef-

quelles on les expofe fur le feu , ils s'y liqué

fient & deviennent fluides comme de l'eau ; 

o n verfe alors ce fel dans de petits baquets où 

o n l'agite avec des fpatules de bois pendant 

cinq heures, ce qui eft caufe que les maffes 
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qui en réfultent, n'offrent point de criftaux 

&. font opaques. M r s Pott & Cartheufer ont 

fait connoître que fe vitriol Liane du commerce 

contenoit du z inc , du fer, du plomb & du 

cuivre. 

L e moyen d'obtenir du vitriol de zinc très-

pur, eft de diffoudre ce dernier métal dans de 

l'acide vitriolique étendu d'eau : l'efferveicence 

& la chaleur qui s'excitent font confidérables ; 

le principe de la métailéité. du zinc s'unifîant 

avec une portion du phlogiftique de l'acide 

vitriolique, forme un foufre i g n é , volatil & 

inflammable , connu fous le nom d'air inflam

mable ; ces vapeurs font dangereufes à refpirer 

& prennent feu par le concours de la flamme 

ou d'une étincelle ; la lumière qu'elles répan

dent eft d'un vert agréable, on obferve dans 

ce même jet de flamme, de petites étincelles. 

L a criftallifation la plus ordinaire du vitriol 

de zinc, eft le prifme quadrangulaire rhom

boïdal, terminé par deux pyramides du même 

nombre de côtés, dont les plans font trian

gulaires. 



T R O I S I È M E ESPÈCE DE M I N E DE Z I N C . 

Pierre calaminaire (f), terre du zinc com-

biné avec l'acide igné & l'acide marin, 

calamine (g). 

Cette mine fecondaire doit fon origine à la 

vitriolifation de la blende; le vitriol de zinc 

qui en réfulte, fe décompofe fouvent par l 'in

termède des fubftances calcaires, dont il fe 

fait une efpèce de cémentation ; alors fi la 

fubflance calcaire eft figurée, la mine de zinc; 

l'eft auffi : c'eft la raifon pour laquelle on 

trouve des pierres calaminaires ayant la forme 

de madrépore & d'autres de fpath calcaire ; il y 

a dans le Cabinet de l 'Ecole royale des Mines , 

des morceaux où ces différens paffages font 

exprimés d'une manière incontefiable. Pendant 

l'efpèce de cémentation qu'éprouve la terre 

calcaire à la faveur de l'acide vitriolique, il le 

forme de l'acide méphitique, dont une portion 

(f) Z i n c u i n aeratum; Bergman, dans fa Diffcrtation 

de Mineris z i n c i , page 324' 

(g) Calamine, nom d'un village près d'Aix-la-Chapelle, 

OÙ l'on trouve cette mine de zinc terreufe en abondance. 
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eft im auxilliaire puiffant qui concourt à le 

diffolution de la félénite qui s'eft formée. 

Dans la pierre calaminaire, la terre du zinc 

fe trouve combinée avec deux acides & une 

matière graffe ; quoique par la diftillation fans 

intermède on ne parvienne à en retirer que de 

l'acide méphitique, je ne penfe pas que ce foit 

lui qui mette le zinc dans la calamine à l'état 

falin; je penfe au contraire que c'eft l'acide 

igné , principe de la pierre calaminaire qui le 

modifie en acide méphitique, en fe combinant 

par le moyen du feu avec la matière graffe con

tenue dans la pierre calaminaire; après fa diftil-

latioil, ce minéral fe trouve avoir perdu de 

trente-cinq à quarante livres par quintal. 

Si l'on diftille de l'acide vitriolique avec de 

la pierre calaminaire, la matière graffe qu'elle 

contient le fait paffer à l'état d'acide fulfureux, 

& il ne fe dégage pas d'air fixe. 

L'acide marin qui eft une des parties conf-

timantes de la pierre calaminaire, s'en dégage 

quelquefois fpontanément ; une expérience fort 

fimple me l'a fait connoître : ayant collé des 

étiquettes écrites avec de l'encre ordinaire, fur 

de la pierre calaminaire blanche de Sommerfet, 

quelques mois après je trouvai les caractères 



effacés. Je dis que c'eft l'acide marin qui a 

détruit l 'encre, parce que j'ai retiré de l'acide 

marin de la pierre calaminaire blanche, en 

en diftillant une partie avec deux de limaille 

d'acier ; trois onces de ce mélange m'ont fourni 

près de vingt grains de beurre de zinc. 

La pierre calaminaire qu'on vend dans le 

commerce, a éprouvé la torréfaction, & a été 

féparée par cette opération, d'une partie des 

acides qui minéralifoient le zinc: fi on calcine 

la pierre calaminaire avant de l 'envoyer , c'eft 

pour diminuer les frais de tranfport ; par ce 

moyen elle perd plus d'un tiers, fans ceffer 

d'être propre à faire le laiton. 

Les acides concentrés n'ont point autant d'ac

tion fur la pierre calaminaire que lorfqu'ils font 

affoiblis, à moins qu'on n'ait recours à la chaleur: 

j'ai mis en digeflion à froid de l'huile de vitriol 

fur de Ja pierre calaminaire pulvérifée, cet acide 

a pris & confervé une couleur violette, fem-

blable à celle que lui procure la manganaife. 

Si l'on diftillé de l'huile de vitriol avec la 

pierre calaminaire blanche, il paffe d'abord de 

l'acide méphitique, enfuite de l'acide fulfureux 

mêlé d'acide marin ; le réfidu de cette difttf-

iation eft du vitriol de zinc calciné. 

H h ir 



TROISIÈME ESPÈCE DE M I N E DE ZINC. 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

pierre calaminaire blanche, tranfparente & 

criftallifée. Xinc-fpath des Allemands. 

Cette pierre calaminaire du Hartz a la forme 

du fpath féléniteux en tables ; elle offre de9 

maffes blanches criftallifées en lames carrées, 

dont les bords font en bifeaux, ou des octaèdres 

tronqués près de leur bafe. Ayant expofé de 

cette calamine au feu le plus violent, elle ne s'y 

eft volatilifée qu'en partie ; il eft refte au fond 

du creufet une portion de cette calamine dont 

les fragmens ne fe font point réunis, quoiqu'ils 

fuffent à l'état d'émail blanc: ce lu i - c i ayant 

été pulvérifé & mêlé avec de la poudre de char

bon & enfuite expofé à un feu violent , la 

chaux de zinc qu'il, contient s'eft réduite , a 

pris feu & a produit une flamme verte accom

pagnée de fleurs de zinc. La pierre calami

naire blanche du duché de Limbourg ayant 

été expofée à un feu très-violent, s'eft exhalée 

en partie & n'a laiffé qu'une chaux de zinc 

fibreufe & verdâtre. L e zinc-fpath des Allemands 



contient donc une terre qui facilite la vitrifica

tion de la chaux de zinc ; elle n'y eft qu'en 

très-petite quantité : je la crois terre pefante. 

D E U X I È M E V A R I É T É . 

Pierre calaminaire criftallife'e en prifmes 

courts tétraèdres, rhombdidaux, ou plutôt 

en cubes obliquangles comprimés. 

Cette variété de calamine fe trouve dans fe 

comté de Nottingham en Angleterre; la forme 

de ces criffaux, de même que celle de la pré

cédente , re me paroiffent. point dûes à la 

décompofition du fpath calcaire, comme celle 

de fa variété fuivante. 

T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Pierre calaminaire criftallifée en pyramides 

hexaèdres. 

Elle fe trouve dans fe comté de Sommerfèt, 

& affecte la forme du fpath calcaire pyramidal 

appelé dents de cochon- J'ai des criltaux folitaires 

de cette calamine, qui ont trois pouces de lon

gueur fur deux de diamètre : l'intérieur de ces 

criftaux eft creux : fouvent deux de ces pyramides 



font oppofées bafe à bafe, & l'on remarque une 

échancrure à leur réunion. Cette calamine efl: 

blanche, verdâtre ou brune, fuivant la quantité 

de fer qu'elle contient il y en a de compacte 

& de cellulaire. 

Il y a dans le Cabinet de l 'École royale des 

Mines , de la calamine en criftaux pyramidaux 

grouppés, dont la bafe eft de la blende recou

verte de fpath calcaire pyramidal ; une partie de 

ce fpath paffe à l'état de calamine. 

Q U A T R I È M E V A R I É T É . 

Pierre calaminaire mamelonnée. 

Il y en a de blanche, de verte & de bru

nâtre ; cette calamine s'eft dépofée à la manière 

des ftalagmites, on en trouve de blanche dans 

les mines de Saint-Sauveur dans les C é v è n e s , 

diocèfe d'Alais (h), 

(h ) C'eft à M. de Joubeit , Tréforier général des 

Etats de Janguedoc, auquel nous fommes redevables de 

la connoiffimce de cette pierre calaminaire qu'il décou

vrit en 1779.C'EST au zèle éclairé de ce citoyen, que 

le Languedoc doit l'établiffement des chaires de Chimie 

métallurgiques & de Phyifique, qui ont été créées d'après 

la propofition, par le fuffrage réunis des États. 



La calamine mamelonnée d'Holiwel dans le 

comté de Sommerfet, eft d'un vert clair, ces 

deux variétés font tranfparentes & très-pures. 

C I N Q U I È M E V A R I É T É . 

Pierre calaminaire folide, & comme ver

moulue. 

Les filions onduleux qui caradtérifent cette 

efpèce, font remplis de calamine grifâtre & 

brunâtre, mêlée d'ocre martiale du comté de 

Nottingham. M . de Joubert en a auffi trouvé 

dans les Mines de Saint-Sauveur, qui avoit ce 

caractère. 

L'efpèce de calamine blanche du Devonshire 

paroît auffi comme vermoulue, ou plutôt comme 

difpofée en dendrites : c'eft ce que Woodward 

a défigné dans le nom de fpathum ericœforme. 

Cette calamine contient près des deux tiers de 

fon poids de fpath féléniteux. 

S I X I È M E V A R I É T É . 

Pierre calaminaire fpongieiufe, 

Elle paroît comme criblée de trous, & ren

ferme quelquefois du fpath calcaire & de la 

blende; la couleur de cette calamine varie, il 



y en a de blanche, de grife & de brune: j 'en 

ai de cette efpèce du comté de Sommerfet & 

du duché de Limbourg. 

S E P T I È M E V A R I É T É . 

Pierre calaminaire cloifonnée, grifatre. 

O n en trouve dans le duché de Limbourg , 

cette calamine a pris fa forme comme les ludus 

quartzeux, c'efr-à-dire, en s'introduifant dans 

des fciffures aigileufes, les polygones qu'elle 

offre femblent le démontrer. 

H U I T I È M E V A R I É T É . 

Pierre calaminaire compaéle. 

L a pefanteur de cette calamine la fait aifé-

rnent diftinguer des autres pierres ; fa couleur 

eft grife ou jaunâtre, telle eft celle du duché 

de Limbourg. O n a trouvé dans le comté de 

Sommerfet une calamine rouge & compacte 

qui doit fa couleur à de l'ocre martiale. 

M. Pelletier a fait connoître une efpèce de 

calamine blanche ftriée, entre-mêlée d'ocre mar

tiale de Fnbourg en Brifgaw, elle avoit été 

confondue avec la zéolite, parce qu'elle offioit 

des lames o u flries divergentes, & que fa difTo-



lution dans les acides produifoit des ge lées , 

mais ce Chimifte a démontré que plufieurs 

efpèces de calamines produifoient auffi des 

gelées. 

Cette calamine de Brifgaw contient par cent; 

Chaux de 

z i n c . . 

quartz, 

eau . . . 

36 l iv. 

12. 

100. 

O n s'alTitre à l'inftant fi une pierre contient 

du z inc , en la pulvérifant & en la mêlant avec 

partie égale de poudre de charbon , on l'expoie 

enfuite dans un creufet à un feu violent, il s'en 

exhale une flamme verte accompagnée de fleurs 

blanches fi la pierre contient du zinc, fi on 

ne couvre que la moitié du creufet & qu'on 

ait foin de faire ceder le jeu du fouflïet, on voit 

la flamme s'élancer du fond du creufet & brûler 

de fuite; lorfque la flamme cede il faut exciter 

le feu, & bientôt elle fe ranime s'il refte encore 

du zinc dans le creufet. 

J'ai expofé les raifons qui m'empêchent de 

regarder, avec M . Bergman, la pierre calami

naire comme un ^inc aéré, Tjncum aeralum: on 

en retire, il eft vrai, près de trente-cinq livres 



à'air fixe ou d'acide méphitique par quintal; 

mais il eft produit par la modification de l'acide 

i g n é , par l'intermède de la matière graffe que 

la calamine contient. 

U n quintal de pierre calaminaire blanche 

peut être évalué contenir : 

Acide igné. . . . 
Acide marin. . 
Terre du zinc. 

4.0 liv. 

55. 

100. 

Je n'ai pu apprécier la quantité de matière 

graffe que la calamine contenoit , il en faut 

très-peu pour donner à beaucoup d'acide igné 

le caractère d'acide méphitique, & celui d'acide 

fulfureux à l'acide vitriolique. 

L e beurre de zinc a quelques rapports, à 

l'extérieur , avec la pierre calaminaire , mais 

elle en diffère en ce qu'elle eft infipide & 

infoluble dans l'eau; tandis que le zinc corné 

eft cauflique , déliquefcent & foluble dans 

l'eau. 

J'ai fait connoître qu'on obtenoit très-faci

lement ce beurre de zinc en diftillant dans une 

cornue de verre luttée, un mélange de deux 

parties de fel ammoniac avec une partie de 



limaille de zinc ou de fleurs de ce demi-métal; 

il fe dégage d'abord de l'alkali volatil, enfuite 

une liqueur qui fe condenfe en fe refroidifiant 

& devient blanchâtre & opaque, c'est le beurre 

de zinc. 

L'acide nitreux affoibli diffout la limaille 

de zinc avec effervefcence : cette diffolution 

étant évaporée produit des criffaux en prifmes 

tétraèdres comprimés & ftriés, terminés par des 

pyramides à quatre pans. C e nitre de zinc eft 

déliquefcent. 

L'acide du vinaigre a auffi la propriété de 

diffoudre le z inc, le fel qui en réfulte criftal— 

life en lames hexagones, brillantes. C e fel de 

zinc acéteux ne s'altère point à l'air. 

L'acide phofphorique , celui du tartre , de 

même que l'acide du fpath phofphorique & 

l'acide méphitique ont de l'action fur le zinc 

& en dégagent le principe de la métalléité fous 

forme d'air inflammable. 

Ayant mis des cylindres de phofphore dans 

des diíTolutions de zinc par divers acides, je 

n'ai pas reconnu que la réduction s'en opérât 

à froid. 

J'ai rendu compte dans mes Mémoires de 

Chimie, page 85, de la manière d'obtenir 



l'amalgame de zinc criftallife : je fais fondra 

deux onces de zinc , je les verfe dans une 

livre de mercure que j'ai mis dans un mortier 

de fer bien chauffé , je triture ce mélange 

métallique, il devient fluide : après l'avoir in

troduit dans une cornue de verre, je l'expofe 

pendant fix heures au feu le plus violent d'un 

bain de fable, que je fupprime quand le mer

cure commence à diftiller dans le récipient: les 

vaiffeaux refroidis, la cornue caiffée, on trouve 

l'amalgame de zinc nageant fur le mercure, 

cette furface eft criftallifée en lames carrées dont 

les bords font arrondis : ces lames compofées 

de petits feuillets hexagones laiffent entr'elles 

des cavités polygones : chaque once de zinc 

retient deux onces & demie de mercure. 

La revivification du mercure par le z inc, & 

en même temps l'amalgame de ce demi-métal, 

préfentent des effets remarquables, qui ont été 

obfervés par M . le Baron de Maiftre. 

Si l'on met quelques grains de limaille de zinc, 

dans une diffolution de nitre mercuriel (i), 

à l'inftant Je zinc fe diffout avec effervefcence 

(i) L'effervefcence n'a lieu que quand la diiiolution de 

nitre mercuriel eft avec excès d'acide. 

& 



& le mercure fe précipite fous forme métallique, 

S i l'on a mis un cylindre de zinc dans la dif-

iblution de nitre mercuriel, il s'excite une vive 

effervelcence accompagnée d'une chaleur con-

fidérabie; le mercure devenu libre s'amalgame 

avec le zinc. 

Quoique j'aie rangé pendant un temps la 

manganaiiè parmi les mines de zinc ; ayant 

reconnu depuis, que lorfque ce minéral eft 

pur il produit un régule différent de tout ce 

qui eft connu , je lui ai affigné une place parmi 

des fubflances qui me paroiffent devoir tenir 

ïeur rang entre les demi-métaux & les métaux» 

Antimoine, ftibium. 

C e demi-métal eft blanc & brillant à peu-

près comme l'argent ; il offre dans fa caffure 

de larges facettes, après avoir été frotté, il 

exhale une odeur femblable à celle de l'étain. 

Les Alchimiftes ont regardé l'antimoine 

comme la bafe du grand-œuvre, & lui ont 

donné des noms relatifs, tels que ceux de racine 

des métaux, de plomb facré. Bafile Valentin a 

publié un ouvrage emphatique, fous le nom 

de Char triomphal de l'Antimoine, Nicolas 

Lémeri en a donné un aiTez confidérable, qui 

Tome II, lì 



a pour titre, Traité de T Antimoine ; ce Cfiímííle 

françois y décrit principalement les préparations 

médicinales qu'on peut retirer de ce demi-métal, 

il ne partage point l'admiration puérile que les 

fectateurs de Philalete avoient pour le régule 

d'antimoine étoile ; cette forme que les Adeptes 

adoroient pieufement, eft un effet du fimple 

refroidiffement du demi-métal, & a lieu toutes 

les fois qu'il a été fondu fous un flux falin. 

La propriété émétique de l'antimoine a fait 

croire à plufieurs célèbres Chimiftes, que ce 

demi-métal contenoit une partie arfenicale , 

mais il n'en eft rien. 

C e n'a été qu'avec bien de la peine que 

Paracelfe eft parvenu à introduire dans la Méde

cine l'ufage des préparations antimoniales ; & 

î'émétique fi long - temps proferit eft aujour

d'hui un des médicamens le plus ufité. 

L'antimoine fe trouve le plus ordinairement 

minéralifé par un cinquième de foufre; c'eft 

alors qu'on le nomme antimoine crud. La tor

réfaction ne luffit pas pour faire connoître la 

quantité de foufre qui minéralife l'antimoine, 

parce que ce demi-métal peut s'exhaler en 

partie pendant cette opération; d'ailleurs l'an-



timoine, en paffant à l'état de chaux, augmente 

de douze livres par quintal. 

Dans l'antimoine, ainfi que dans les autres 

fubftances métalliques minéralifées par le foufre, 

les terres métalliques s'y trouvent combinées 

avec le phlogiftique, fans être pour cela fous 

forme de métal; car Je principe de la métal-

léité eft toujours de l'acide igné faturé de 

phlogiftique. Lorfqu'on diftille dans une cor

nue de verre du régule d'antimoine & du 

foufre, une portion de ce foufre fe décompofe 

en acide fulfureux; celui-ci eft un mélange 

d'acide i g n é , principe de la métalléité, de 

phlogiftique & d'acide vitriolique. 

Lorfqu'un métal eft minéralifé par le foufre, 

il s'en fature & n'en prend point au-delà; il 

en eft de même lorfqu'on revivifie une terre 

métallique, elle fe fature de foufre igné & ne 

s'en furcharge point. Les mines fulfureufes dif

fèrent des métaux, en ce que la terre métal

lique s'y trouve faturée de foufre, tandis que 

dans le métal la terre le trouve faturée de 

foufre igné. 

Pour déterminer la quantité de foufre, dont 

le régule d'antimoine fe charge pour fe miné-

xalifer, j'ai diftillé enfemble une once de régule 
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d'antimoine pulvérifé, & autant de fleurs de 

foufre; il a d'abord paffé de l'acide fulfureux, 

enfui te la plus grande partie du foufre a dif-

tillé & s'eft condenfée dans le récipient dans 

lequel j'avois mis de l'eau ; j'ai trouvé dans 

3a cornue une maffe grife ftriée qui pefoit dix 

gros; ce qui fait connoître qu'il ne faut qu'en

viron un cinquième de foufre pour minéralifer 

3e régule d'antimoine, & que quand ce demi-

métal en eft faturé, on peut volatilifer le fur-

plus du foufre dans les vaiffeaux fermés. 

La chaux d'antimoine étant diftillée de même 

avec du foufre, ne produit pas de mine d'an

timoine fulfureufe ; les fubftances métalliques 

étant minéralifées par le foufre, contiennent 

donc en outre du phlogiftique. 

L e procédé pour obtenir le régule d'anti

moine le plus pur, eft de decompofer l'antimoine 

par le moyen du flux crud. O n mêle enfemble 

une livre d'antimoine, fix onces de nitre & douze 

onces de crême de tartre, on projette ce mélange 

dans un grand creufet qu'on a fait rougir, ayant 

loin que la portion qu'on a introduite ait détonné 

& fondu avant d'en mettre d'autre : lorfque tout 

ce mélange eft en fufion, on le verfe dans un cône 

de fer chauffé & graiffé. Pendant cette opéra-



t ion, l'alkali fixe du flux noir fe combine avec 

une portion du foufre de l'antimoine, & forme 

un hépar qui diffout, il eft vrai, une portion 

du régule, mais celle qui fe trouve au fond 

du cône eft très-pure, brillante comme l'argent, 

& très-bien étoilée ; fi le cône étoit bien chaud 

quand on a verfé dedans le produit de cette 

réduction , le régule fe trouve pefer un peu 

plus du quart de l'antimoine qu'on a employé; 

une portion du régule fe volatilife pendant 

l'expérience , l'autre eft diffoute par le foie de 

foufre des fcories qui font d'un brun-noirâtre, 

parce qu'elles contiennent un peu de charbon. 

Ces fcories contiennent du tartre vitriolé, 

de l'alkali fixe cauftique (k) & beaucoup de 

foie de foufre antimonial : pour le féparer, il 

fuffit de les concaffer & de les mettre dans une 

grande quantité d'eau bouillante. La diffolution 

filtrée eft claire, mais par le refroidiffement elle 

fe prend en une maffe gélatineufe opaque , d'un 

rouge-brun, laquelle, après avoir été bien lavée 

& defféchée, produit une efpèce de kermès, 

(k ) Les fcories font en partie folubles dans l'efprit-de-

v in , qui prend une couleur brune, & le nom de 

ture antimoniale. 
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connue fous le nom de foufre doré d'antimoine; 

fi l'on verfe un acide dans ces leffives, il fe pré

cipite du foufre doré moins rouge. 

L e kermès le prépare en faifant bouillir une 

leffive alkaline avec de l'antimoine crud, il fe 

forme un foie de foufre, dont fe précipite le 

kermès par le refroidiffement ; cette préparation 

doit être bien lavée. 

L e régule d'antimoine qu'on vend dans, le 

commerce, fous la forme de pains orbiculaires, 

à la furface defquels on remarque des reliefs, 

comme des feuilles de fougères qui réfultent 

d'élémens d'octaèdres implantés, a une couleur 

plus grife que le régule qu'on obtient par le 

procédé précédent; il la doit à une portion de 

fer & de foufre qu'il contient. 

L e fer vient de la lie-de-vin (l) qu'on 

emploie pour la réduction de la chaux d'anti

moine; & le foufre, de ce que ce métal n'a 

point été affez calciné avant fa réduction. 

Pour obtenir ce régule d'antimoine du com

merce, on torréfie l'antimoine crud, pour en 

(1) La lie-de-vin contient beaucoup de crême de 

tartre & d'huile; après fon uftion elle laiffe une efpèce 

de flux noir , c'eft-à-dire, de l'alkali fixe du tartre mêlé 

de charbon, qui contient le fer qui coloroit la l ie, 



dégager le foufre; deux cents livres de cette 

mine produifent, après avoir été calcinées, 

cent vingt à cent trente livres de chaux; pour 

calciner en grand l'antimoine, on fait ufage 

d'un fourneau de réverbère femblable à peu-

près à celui des boulangers ; il a huit pieds 

de longueur fur cinq de large. Il eft divifé en 

trois parties, l'aire a trente pouces de large, les 

chauffes font fur les côtés, & occupent dix 

pouces chacune, les murs de briques qui les 

féparent d'avec l'aire, ont chacun cinq pouces, 

ils font en briques, de même que le fol de 

l'aire. Pour en obtenir le régule, on mêle 

cinquante livres de lie-de-vin (m) defféchée 

avec cent livres de chaux d'antimoine, ce qui 

donne foixante livres de régule qu'on jette dans 

des moules appelés chauffrettes. 

L e régule d'antimoine martial fe prépare en 

mêlant & fondant enfemble une partie de l i 

maille d'acier & deux parties d'antimoine crud; 

(m) En A u v e r g n e , on emploie le tartre. L e four

neau où l'on fond eft une galère ; les creufets font pofés 

fur des efpèces de parapets. O n fond une feconde fois 

le régule avec des fcories pour le purifier. 
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le foufre fe combine avec le fer, & le régule 

d'antimoine fe précipite. 

L e régule d'antimoine étant fondu & enfuite 

refroidi lentement, fe trouve couvert à fa furface 

de fleurs blanches demi-tranfparentes & bril

lantes, connues fous le nom de fleurs argen

tines d'antimoine. Cette chaux offre des crif-

taux prifmatiques tétraèdres (n). Si on a imprimé 

au régule d'antimoine affez de feu pour le tenir 

fondu & rouge, il brûle & produit une fumée 

blanche inodore qui dépofe fur les corps froids 

une pouffière blanche, nommée neige d'anti

moine ( o ) . 

Ces chaux blanches d'antimoine étant expo-

fées à un feu violent dans un creufet, s'y 

volatilisent de même que la chaux grife de ce 

demi-métal; ce l l e -c i étant expofée au feu, 

produit un verre tranfparent, couleur d'hya-

(n) M . Pelletier a obtenu, par fublimation, les fleurs 

d'antimoine criftallifées en beaux criftaux octaèdres tranf-

parens; ils tapiffoient le couvercle d'un creufet où ii 

avoit tenu du régule d'antimoine en fufion. 

(o) Ayan t verfé dans un têt du régule d'antimoine 

fondu, pour en former une taffe, j'ai reconnu qu'en 

refroidiffant il produifoit un bruit femblable à la décré

pitation. 



cinthe, qui fe volatilife auffi à un feu violent. 

L e verre d'antimoine du commerce fe fait en 

calcinant le minéral trayé; on lui imprime enfuite 

affez de feu pour le fondre, & on le coule 

dans des cafferoles de cuivre. Les chaux d'an

timoine doivent être confidérées comme des 

fels ignés antimoniaux qui contiennent plus ou 

moins de phlogiftique, d'où dépend leur vitrifi

cation , leur volatilité & leur propriété caus

tique. La terre de l'antimoine , exactement 

dépouillée de phlogiftique, n'eft ni fufible, 

ni volatile, ni émétique ; telle eft l'antimoine 

diaphorétique qu'on obtient en faifant détonner 

enfemble trois parties de nitre & une d'anti

moine crud. Le réfidu de cette décompofition 

contient de l'alkali fixe cauftique, du tartre 

vitriolé & la terre de l'antimoine; ce mélange 

eft connu fous le nom de fondant de Rotrou. 

Si on le lave dans beaucoup d'eau chaude (p), 

(p) Si on verfe un acide dans ces leffives, il en 

précipite une chaux blanche d'antimoine, connue fous 

les noms de matière perlée, de magiftère, & de cerufe 

d'antimoine ; elle étoit tenue en diffolution par l'alkali 

fixe. M . de Laffone a fait connoître que ces c h a u x , 

fur lefquelles les acides minéraux n'ont point d'action, 

font folubles dans la crême de tartre. 



il refte une terre blanche infipide, qui peut 

être réduite en antimoine en la fondant avec 

du flux noir. 

L'antimoine diaphorétique n'eft plus émé-

tique, mais eft un très-léger purgatif. 

Si l'on fait détonner enfemble parties égales 

d'antimoine crud & de nitre, on obtient une 

efpèce d'émail d'un brun-rougeâtre, qui con

tient du verre d'antimoine & encore une 

portion d'antimoine crud; ce mélange eft vendu 

dans le commerce , fous les noms de foie d'an

timoine, de crocus metallorum. O n le prépare 

en grand, en fondant enfemble parties égales 

d'antimoine crud & autant de chaux de ce 

demi-métal. 

L e régule d'antimoine eft émétique, de 

même que la chaux grife & le verre de ce 

demi-métal; on peut calmer les effets de ce 

poifon par le moyen des acides pris en limo

nade & en lavement. 

Kunckel a fait connoître que l'antimoine 

crud ne partageoit point la propriété émétique 

du régule , & qu'on pouvoit en faire ufage à 

des dofes affez fortes, fans craindre d'en être 

incommodé ; il en a fait la bafe de fes tablettes 



reftaurantes, dans la compofition defquelles 

entrent des pignons, de la canelle & du fucre. 

L e régule d'antimoine entre dans la compo

fition des caractères d'Imprimerie; les Potiers 

d'étain en introduifent auffi dans leur mélange 

métallique qu'ils vendent pour de l'étain. 

L e régule d'antimoine n'eft pas fufceptible 

de s'amalgamer avec le mercure, qui a cepen

dant la propriété d'en convertir une partie en 

chaux, comme je l'ai fait connoître dans mes 

Mémoires de Chimie, pages 90 & fuivantes. 

L e verre de plomb, loin d'accélérer la vitri

fication du régule d'antimoine, femble s'y 

oppofer; pour s'en affurer, il fuffit de coupeller 

enfemble une demi-once de plomb & un demi-

gros de régule d'antimoine; on voit qu'aussi-

tôt que le plomb fondu diffout ce demi-métal; 

il s'excite une forte effervefcence, & qu'il y a 

Une partie de l'œuvre de rejetée çà & là avec 

l'argent ou l 'or, fi ce mélange métallique en 

contient ; ce qui refte de ces métaux paroît 

fous forme de bouton fur le baffin de la c o u 

pelle ; la chaux d'antimoine eft rejetée circu-

lairement fur les bords de ce vaiffeau où elle 

forme un cercle élevé & frangé d'un blanc-

jaunâtre. 



L'antimoine ayant été coupellé avec le 

bifmuth , a préfenté à peu - près les mêmes 

réfultats que l'expérience précédente. Voyez 

la page 34. de l'Art d'effayer l'or & l'argent, 

que j'ai publié en 1 7 8 1 . 

Les acides minéraux ne paroiffent avoir d'ac

tion fur le régule d'antimoine, que quand ils 

font concentrés ou combinés enfemble. 

L'acide vitriolique étant diftillé avec du 

régule d'antimoine pulvérifé, paffe dans le 

récipient fous forme d'acide fulfureux ; on 

trouve au fond de la cornue une maffe faline 

blanche, qui eft du vitriol antimonial, ou du 

vitriol flibié. 

Si l'on a diftillé l'acide vitriolique avec de 

l'antimoine crud, il paffe de l'acide fulfureux 

& du foufre citrin ; le vitriol antimonial calciné 

refte au fond de la cornue comme le précé

dent , fous forme d'une maffe blanche, poreufe 

& opaque. 

J'emploie dans ces expériences quatre parties 

d'huile de vitriol fur une d'antimoine. 

L'acide nitreux diffout avec effervefcence le 

régule d'antimoine, & en calcine une partie ; 

le nitre ftibié qui en réfulte eft déliquefcent. 

L'acide marin diffout le régule d'antimoine 



à l'aide de la digeftion, & le calcine moins 

que les acides vitriolique & nitreux; le fef 

antimonial ou fel ftibié qu'on obtient, e(t très-

deliquefcent. 

Si l'on combine l'acide marin concentré 

avec l'antimoine , il en réfulte un fel volatil à 

un certain degré de chaleur ; ce fel ftibié avec 

excès d'acide, eft connu fous le nom de beurre 

d'antimoine ; expofé à l'air il attire l'humidité & 

fe réfout en une liqueur cauftique fluide & 

tranfparente. Si on verfe de l'eau dedans, 

l'antimoine fe précipite fous forme d'une poudre 

blanche, qui eft un fel ftibié avec le moins 

d'acide marin poffible; il eft connu fous le 

nom de poudre d'algaroth, & prend celui de 

bêzoard minéral quand on a fait évaporer deffus 

à trois reprifes de l'acide nitreux. La terre anti-

moniale qui refte alors eft blanche & auffi 

dépouillée de phlogiftique que l'antimoine dia

p h o n i q u e . 

O n emploie pour préparer le beurre d'anti

moine , deux parties de fublimé-corrofif & une 

de régule pulvérifé ; on diftille ce mélange 

dans une cornue, il paffe dans le récipient une 

matière faline qui fe fige en refroidiffant, & 

qui devient en même temps blanche & opaque, 



de limpide & tranfparente qu'elle étoit quand 

elle étoit fluide. 

Si l'on emploie l'antimoine crud pour la 

préparation du beurre, il fe fublime après qu'il 

a diftillé , du cinabre qui s'eft formé de la 

combinaifon du foufre, de l'antimoine crud 

avec le mercure; dans l'expérience précédente, 

le mercure dégagé de l'acide marin paffe fous 

forme métallique. 

Cette décompofition du fublimé corrofif par 

le moyen de l'antimoine , n'a lieu que par la 

loi des affinités ; le mercure dépouillé du prin

cipe de la métalléité dans le fublimé corrofif, 

le reprend dans l'antimoine qui eft plus léger 

que lui; l'acide marin concentré fe combine 

avec la chaux d'antimoine, & il fe forme un 

fel ftibié volatil, connu fous le nom de beurre ; 

l'onctuofité des fels cauftiques auxquels on a 

donné improprement les noms de beurre, n'eft 

produite que par une efpèce de favon acide 

qui réfulte de l'union de la graiffe du tiffu 

animal, avec ces mêmes fubftances acides. 

L'eau régale faite avec les acides nitreux & 

marin, diffout promptement, même à froid, le 

régule d'antimoine, & peut fervir d'intermède 

pour décompofer l'antimoine crud & en féparer 



le foufre qui refte au fond de la diffolution, 

fous forme d'une poudre blanchâtre. 

L'acide du tartre étant combiné jufqu'au 

point de faturation avec la chaux ou le verre 

d'antimoine, forme le fel neutre, connu fous le 

nom de tartre ftibié ou d'émétique. D e tous les 

fels antimoniaux, c'eft le feul qui perde à l'air 

l'eau de fa criftallifation ; il y effleurit en blanc , 

& perd fa forme qui eft ordinairement octaèdre. 

L'émétique tombé en efflorefcence eft une fois 

plus actif que celui qui a encore l'eau de 

criftallifation, c'eft pourquoi il faut conferver 

ce fel dans des flacons. 

L e tartre exige beaucoup d'eau pour fa 

diffolution ; mais lorfqu'il eft combiné avec 

la terre de l'antimoine, il en réfulte un fel 

neutre très-foluble , dont la diffolution rap

prochée a une couleur verdâtre ; elle produit 

des criftaux d'un blanc-jaunâtre & tranfparent. 

Pour préparer l 'émétique, il fuffit de faire 

bouillir enfemble dans une baffine d'argent, 

un mélange de crême de tartre & de verre 

d'antimoine en poudre ; la leffive filtrée en eft 

verdâtre; évaporée elle produit les criftaux de 

tartre ftibié. 

D e l'immenfe quantité de préparations ami-



moniales , indiquées dans les ouvrages de Chi-

mie , la Médecine moderne ne fait ufage que 

du kermès, de l'émétique & de l'antimoine 

diaphorétique ; le beurre d'antimoine ell refervé 

à l'extérieur. O n a rélégué les remèdes douteux 

ou trop actifs qu'offre ce demi-métal, tels que 

la pilule perpétuelle de régule, le verre d'an

timoine , le crocus employé dans la Médecine 

vétérinaire; enfin on ne connoît plus que 

de nom la poudre d'Algaroth & le Bézoard 

minéral. 

Les mines d'antimoine fe réduifent aux cinq 

efpèces fuivantes : 

1. A n t i m o i n e v ierge ou natif. 

2. M i n e d 'ant imoine ar fenica le . 

3. M i n e d 'ant imoine fulfureufe . 

4. M i n e rouge d 'ant imoine. 

5. M i n e d 'ant imoine ter reufè . 

P R E M I È R E E S P È C E . 

Antimoine vierge, ou natif. 

L e regule d'antimoine natif a été découvert 

en 1 7 4 8 , dans les mines de Sahlberg en Suède , 

par Antoine Swab : « il a, dit-il, la couleur de 

«l 'argent , fa caffure offre des facettes larges & 

» brillantes ; 



brillantes ; ce régule d'antimoine artificiel & « 

pur, a le même caractère ». M . Swab rapporte 

que cet antimoine natif, a la propriété de s'amal

gamer facilement avec le mercure; c'eft en 

quoi il diffère du régule artificiel. 

D E U X I È M E E S P È C E . 

Mine d'antimoine blanche arfenicale, régule 

d'antimoine natif, mêlé avec du régule 

d'arfenic. 

Cette mine eft blanche comme l'argent, & 

offre de larges facettes comme le régule d'an

timoine ; elle m'a été envoyée d'Allemont en 

Dauphiné, fous le nom de pyrite arfenicale (q); 

par M . Schréber, habile Métallurgifte Saxon, 

Directeur des mines dé M O N S I E U R . 

Les Minéralogiftes ne paroiffent point avoir 

connu cette mine d'antimoine arfenicale; celle 

qu'ils ont défignée fous ce nom , ne contient 

réellement point d'arfenic. Wallerius & Cronf-

tedt ont écrit , que l'antimoine rouge étoit 

(q ) Je l'avois auffi regardée comme telle pendant 

long-temps, parce que le peu d'arfenic qu'elle contient , 

y eft fi bien combiné , qu'il s'en dégage jufqu'à ce 

qu'elle foit entièrement calcinée ; mais cette dernière 

analyfe m'a fait connoître les principes de ce minéral. 
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minéralifé par l'arfenic & le foufre. Antimonium 

fulphure & arfenico mineralifatum rubrum. Wall. 

Antimonium auripigmento mineralifatum. Cronf-

tetd. Antimonium folare. C e Minéralogifte 

ajoute que toutes les mines d'antimoine, font 

auffi arfenicales; mais la rouge plus que les 

autres ( r ) . La mine d'antimoine rouge de 

Bravndsdarff en Saxe, de même que celle de 

Hongr ie , ne fe trouvant que rarement en 

petits morceaux; il y a lieu de préfumer que 

les Minéralogiftes que je viens de citer, ne 

l'ont pas effayée ; car ils auroient reconnu 

qu'elle ne contient point un atome d'arfenic, 

& que cette mine ordinairement ftriée, dont 

les morceaux font fouvent moitié gris, moitié 

rouges, ne doit fa couleur qu'à une efpèce 

de foie de foufre; en effet, les mines rouges 

d'antimoine de Saxe, d 'Hongrie , de même 

que celles de Tofcane, font des foufres dorés 

natifs, de véritable kermès minéral. 

L e quartz fert de gangue à la mine d'an

timoine arfenicale d'Allemont; on trouve quel

quefois dans les cavités de cette pierre, de 

(r ) All antimonial ores are fomewhat arfenical, but red 

au imoni ore is more. Syft. Miner. Cronft. page 2 2 3 . 



petits faifceaux de mine d'antimoine gris 6c 

rouges, ftriés & radiés, mais qui ne contien

nent point d'arfenic. 

La mine d'antimoine blanche arfenicale (f), 

ne perd ni fon brillant ni fa couleur à l'air; 

elle eft plus blanche que la pyrite arfenicale; 

la caffure de celle-ci n'offre point de facettes 

fpéculaires, comme la mine d'antimoine arfe

nicale. L'analyfe de cette mine fera connoître 

que l'antimoine y eft fous forme métallique, 

de même que l'arfenic qui s'y trouve dans la 

proportion de feize livres par quintal. 

L a torréfaction ou grillage d'un minéral eft 

(f ) J'ai lû à l 'Académie des Sciences, le 5 D é c e m b r e 

1 7 8 1 , l 'Analyfe de cette nouvelle mine ; je fis part en 

même temps de cette Analyfe à M . Schréber, Direc

teur des mines d 'Allemont. M . l'abbé Mongès étant allé 

à A l l e m o n t , une année après, s'annonça enfuite à Par i s , 

pour avoir découvert cette nouvelle mine ; Richard 

Kirwan l'a c r u , puifqu'il lui en fait honneur dans fes 

Élémens de Minéralogie. Dans le Journal de Phyfique de 

Juillet 1783, M . l'abbé Mongès définit cet antimoine 

arfenical, jolie mine d'antimoine natif. Nous obferverons 

que les Naturaliftes ne défignent point les métaux "natifs 

par l'expreffion de mine, puifqu'ils ne font point minéra-

lifés. M . l'abbé Mongès accufe mon Analyfe d'inexac-

l i tude, mais j 'en appelle aux Chimiftes. 

K k ij 



l'opération qui précède en général l'effai; la 

mine d'antimoine arfenicale y étant foumife, 

fe fond très-promptement; elle entre auffitôt 

en bain blanc & brillant comme l'argent ; il 

en fort par explofions fucceffives une fumée 

blanche abondante, ayant l'odeur d'artenic ; 

mais ici la plus grande partie de cette fumée 

eft de la neige ou chaux d'antimoine. Si on 

laiffe refroidir le têt lorfque la mine n'eft qu 'à 

moitié calcinée, on trouve dedans une maffe 

poreufe, grifâtre, dans les cavités de laquelle 

font des fleurs d'antimoine blanches, demi-

tranfparentes, en prifmes tétraèdres. 

L'arfenic eft fi fingulièrement engagé dans 

cette mine, que les dernières portions ne s'en 

féparent que quand l'antimoine eft réduit à 

l'état de verre. Six cents grains de cette mine 

ont été tenus trente-fix heures en fufion, dans 

un têt avant d'être réduits en Verre. C e refidu 

pefoit cent quatre-vingts grains; ayant été fondu 

avec du flux noir, il n'a produit qu'un émail 

blanchâtre. Une partie de ce refidu ayant été 

coupellée avec douze parties de plomb, a rejeté 

circulairement fur les bords de la coupelle un 

cercle élevé & frangé de chaux d'antimoine, 

d'un blanc-jaunâtre. 



Ayant reconnu que la manière ordinaire 

effayer les mines, étoit infuffifante pour faire 

apprecier la nature & la quantité des deux 

fubftances métalliques à l'état de régule, qui 

conftituent la mine d'antimoine arfenicale , 

j'imaginai que le foufre pourroit être l'intermède 

le plus propre à féparer ces deux fubftances 

métalliques, parce que le foufre étant combiné 

avec l'artenic, forme une mine volatile, con

nue fous les noms d'orpin & de réalgar; tandis 

que le régule d'antimoine faturé de foufre, 

forme une mine qui n'eft point volatile. Je 

mêlai donc enfemble trois cents grains de mine 

d'antimoine arfenicale pulvérifée, & une once 

de fleurs de foufre; je diftillai ce mélange 

dans une cornue de verre lutée, il paffa d'abord 

quelques gouttes d'acide fulfureux ; peu après 

une partie du foufre diftilla dans le récipient, 

& les parois du col de la cornue reftèrent 

tapiffées d'orpin, recouvert d'une belle couche 

de réalgar. 

L e réfidu de la diftillation étoit gris & ftrié; 

c'étoit une véritable mine d'antimoine fulfu-

reufe, qui pefoit un cinquième de plus que 

la mine que j'avois employée. Ayant diftillé 

du régule d'antimoine avec du foufre, il n'a 
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augmenté que dans cette proportion, & s'eft 

également trouvé à l'état de mine d'antimoine 

fulfureufe grife & ftriée. 

L'orpin retiré de la mine d'antimoine arfe-

nicale, par fa diftillation avec le foufre, pefoit 

un gros; en fuppofant que l'arfenic s'y trouve 

combiné avec un tiers de foufre, il en réfulte 

que l'arfenic fe trouve dans cette mine d'an

timoine, dans la proportion de feize livres par 

quintal. 

J'ai mêlé enfemble une once de régule d'an

timoine , & autant de chaux d'arfenic avec 

moitié de poudre de charbon, il s'eft fublimé 

du régule d'arfenic. 

L a mine d'antimoine arfenicale que je viens 

de décrire, diffère du régule d'antimoine natif 

dont M . Swab a parlé, en ce qu'elle ne peut 

s'amalgamer avec le mercure; tandis que le 

régule natif, fuivant l'obfervation de ce célèbre 

Chimifte, s'amalgame facilement avec le mer

cure; propriété que n'a point le régule d'an-

tiraoine dû à l'art. 



T R O I S I È M E E S P È C E . 

P R E M I È R E V A R I É T É . 

Mine d'antimoine fulfureufe criftallifée. 

Sa couleur eft grife & tire fur le bleuâtre; 

les criftaux qui compofent cette mine font dif-

tincts les uns des autres, & offrent des prifmes 

minces, oblongs, hexaèdres, comprimés & 

ftriés fuivant leur longueur, terminés à l'un & 

l'autre bout par une pyramide tétraèdre obtufe. 

Cette mine d'antimoine eft quelquefois dif-

pofée par faifceaux étoilés, qui ne préfentent 

alors que des aiguilles prifmatiques ftriées; fou-

vent elles réfléchiffent toutes les couleurs de 

l'arc-en-ciel : on en a trouvé de femblable en 

Hongr ie , qui a pour gangue un fpath félé-

niteux, criftallifé régulièrement. Les couleurs 

vives de cette mine font dûes à la vapeur du 

foie de foufre; on les imite fur les mines de 

cuivre & d'antimoine, en les expofant à la 

vapeur des latrines. Les Marchands d'hiftoire 

naturelle ont vendu très-cher aux Amateurs, 

de pareils morceaux d'antimoine; mais cette pro

priété n'eft que de peu de durée. Cette mine 

d'antimoine d 'Hongrie, étant prefque toujours 
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mêlée avec de la pyrite martiale, qui effleurit 

facilement à l'air, & entraîne infenfiblement la 

décompofition, non-feulement de la forme des 

morceaux de mine d'antimoine, mais encore 

l'altération complète de ce minéral, dont une 

partie fe trouve portée à l'état de vitriol d'an-

timoine. 

D E U X I È M E V A R I É T É , 

Mine d'antimoine en plumes d'un gris-

noirâtre. 

Cette mine d'antimoine fulfureufe en crif-

taux capillaires, quelquefois élaftiques, a été 

rangée au nombre des mines d'argent, quoi

qu'elle ne contienne fouvent que quelques 

onces de ce métal. Lorfque cette mine eft folide 

d'un gris-foncé, les Allemands la nomment 

leber ertz, & feder ertz quand elle eft en filets 

élaftiques d'un bleu-noirâtre. 

T R O I S I È M E V A R I É T É . 

Mine d'antimoine grife lamelleufe 

fpéculaire. 

Elle eft compofée de lames minces, ayant 

quelquefois plufieurs lignes de largeur fur 



plufieurs pouces de longueur, affez liffes pour 

réfléchir les objets. O n en trouve en Tofcane, 

en Auvergne , & dans les environs de Moulins, 

Q U A T R I È M E V A R I É T É . 

Mine d'antimoine compacte d'un gris-clair. 

Cette efpèce fe trouve en Hongrie ; on ne 

remarque point de forme dans fa caffure, on 

la prendroit à l'extérieur pour de la pyrite 

arfenicale en maffe. 

O n trouve quelquefois fur cette mine d'an-

timoine compacte, de longs filets contournés; 

ce qui lui donne l'apparence fibreufe qu'on 

obferve dans quelques efpèces d'hématites. 

L'antimoine crud du commerce n'eft autre 

chofe que la mine d'antimoine fulfureufe qu'on 

a féparée de fa gangue en la fondant dans des 

creufets perforés, & reçue dans d'autres qui 

ne le font point ; la gangue relie fur cette 

efpèce d'écumoire. O n retire l'antimoine du 

creufet inférieur en le caffant. C'eft ainfi qu'on 

exploite la mine d'antimoine à Montbalard en 

Limoufin. 

L'antimoine crud offre dans fa fracture des 

ftries plus ou moins confidérables ; s'il fe forme 



des bourfoufflures, on trouve dans les cavités 

des criftaux prifmatiques réguliers : cet antimoine 

ne diffère de la mine dont on le retire, qu'en 

ce qu'il ne contient plus de gangue. 

Q U A T R I È M E E S P È C E . 

Aline rouge d'antimoine, foufre doré d'an-

timoine, ou kermès minéral natif (t). 

J'ai donné l'Analyfe de cette nouvelle efpèce 

de mine, à l 'Académie, en 1 7 7 2 . 

Cette mine rouge d'antimoine, accompagne 

l'antimoine fpéculaire de Tofcane, dont elle 

eft une altération ; auffi les furfaces des crif

taux fur lefquels ce foufre doré fe trouve, 

font-elles cariées ; fouvent il y a fur les mêmes 

morceaux des criftaux de foufre octaèdres & 

tranfparens, dont quelques-uns font recouverts 

de ce kermès. 

C'eft à M . Beffon, un des Minéralogiftes 

le plus inftruit, que nous devons la connoif-

(t) Les Chimiftes ont laiffé ce nom à cette prépa

ration antimoniale, à caufe de fa couleur qui eft fem-

blable au kermès ; efpèce de galle-infecte de couleur 

rouge-brun, qu'on emploie en Médecine & dans la 

teinture. 



fance du pays d'où l'on a tiré l'antimoine 

fpéculaire & la mine rouge dont je parle; il 

en trouva deux tonneaux à Marfeille , chez un 

Droguifte, qui n'avoit pu répandre dans le 

commerce cet antimoine, à caufe qu'il étoit 

recouvert d'une efflorefcence rouge , qu'on 

leur avoit dit être du cinabre. O n porta la 

supercherie affez loin à Paris, pour en vendre 

deux petits morceaux foixante louis, à un homme 

de qualité qui formoit un cabinet; if eft vrai 

qu'on leur avoit donné le nom de mine de 

mercure du Pérou. 

Lorfqu'on caffe un morceau de mine d'an

timoine fpéculaire , mêlé de mine rouge de 

Tofcane, il s'en exhale une odeur très-fétide 

de foie de foufre volatil; c'eft lui qui a con

couru à la formation de ce foufre doré, qui , 

ainfi que le kermès dû à l'art (u), n'eft qu'une 

modification de l'antimoine crud par l'intermède 

d'un alkali ; de forte que l'alkali volatil eft 

également propre à le produire , que l'alkali 

fixe. Si l'on diftille le kermès ou le foufre 

(u) Le foufre doré natif ne s'altère point à l'air, au 

lieu que le kermès s'y décompofe s'il n'a pas été bien 

l a v é , il devient alors blanchâtre & émét ique, & fe 

trouve prefque à l'état de vitriol d'antimoine. 



doré, ou trouve pour réfidu une maffe grife 

& ftriée qui a beaucoup de rapport avec 

l'antimoine crud. 

La liqueur fumante de Boyle étant mife en 

digeftion avec de l'antimoine en poudre, le 

fait paffer en partie à l'état de kermès. 

Si l'on diftille enfemble du fel ammoniac 

& de l'antimoine, il fe fublime des fleurs 

rouges , qui ne font autre chofe qu'un foufre 

doré d'antimoine , une efpèce de kermès. 

Voyez le Dictionnaire de Chimie, & les Livres 

qui traitent de l'a Chimie pharmaceutique; tous 

•y ont décrit très au long la préparation du 

kermès, connue long-temps fous le nom de 

poudre des Chartreux. 

L e kermès minéral natif de Tofcane , eft 

ordinairement fous forme granuleufe, ne con

tient point de fer, & produit quarante-quatre 

livres de régule par quintal, après avoir été 

fondu avec le flux noir. 



C I N Q U I È M E V A R I É T É . 

Mine d'antimoine rouge ftriée (x). 

Cette efpèce n'eft qu'une altération fuper-

ficielle de la mine d'antimoine grife ftriée, par 

l'intermède du foie de foufre ; de forte qu'on 

trouve une partie des criftaux qui eft d'un, 

rouge-pourpre, & l'autre qui eft grife. 

C I N Q U I È M E E S P È C E , 

Mine d'antimoine terreufe blanche. 

Je regarde cette mine d'antimoine terreufe 

blanche comme un vitriol antimonial qui s'eft 

formé par la décompofition du foufre de l'an

timoine crud, dont l'acide vitriolique s'eft porté 

fur la terre de ce demi-métal. 

II y a des mines d'antimoine qui contien

nent de l'or, on en trouve en Sibérie, & 

d'autres de l'argent. C'eft peut-être pour avoir 

(x) Antimonium sulphuratum certa arfenici dofi rubefcit, 

non rarò puchellos fafciculos filamentorum ex iifdem radin-

tium centris exhibens. Bergman, de Alinerarum docimafiâ 

humidâ, page 450. C e célèbre Chimifte n'a très-certoine-

ment pas effayé cette mine , puifqu'il dit qu'elle doit fa 

couleur à l'arfenic. 



travaillé fur de pareilles mines que les A l c h i -

milles ont parlé avec tant d'enthoufiafme de 

l'antimoine. 

O n trouve dans la paroiffe de Servoix , 

dans le haut Fauffigni en Savoie, des mines 

d'antimoine qui contiennent du plomb, du fer 

& du cuivre ; l'efpèce de mine fuivante paroît 

être dûe à la décompofition de celle-ci. 

S I X I È M E E S P È C E . 

Mine d'antimoine & de plomb terreufe, 

combinée avec les acides vitrioliques &. 

arfenicales. 

Cette mine de plomb terreufe , jaunâtre, 

antimoniale & martiale, en maffes formées de 

différens lits, fe trouve par filons à Bonvillars 

en Savoie , à fix lieues de Chambéri fur la 

route de Piémont. 

Cette mine ayant été expofée au feu dans 

un têt , n'exhale aucune odeur ; après avoir 

été tenue rouge pendant une demi-heure, elle 

a perdu dix livres par quintal : dans cette 

expérience , il n'y a que l'eau qu'elle contient 

qui fe dégage. O n peut l'obtenir fi l 'on diftille 



cette mine dans une cornue ou fourneau de 

réverbère. 

Si l'on mêle de la mine de plomb terreufe 

antimoniale avec de la poudre de charbon, & 

fi on la calcine dans un têt , il s'en dégage 

de l'arfenic fous forme de vapeurs blanches : 

il s'exhale enfuite de l'acide fulfureux & de la 

neige d'antimoine. Cette expérience fait con-

noître que dans cette mine les terres métalliques 

y font combinées avec les acides arfenical & 

vitriolique ; acides qui font fixes au feu quand 

ils font engagés dans des terres, & qu'ils ne 

font pas combinés avec du phlogiftique. 

Ayant diflillé de la mine de plomb terreufe 

antimoniale avec de la poudre de charbon, il 

s'eft fublimé dans le col de la cornue un peu 

de régule d'arfenic mêlé d'orpin. 

L a mine de plomb terreufe antimoniale ayant 

été reduite avec du flux noir & de la poudre 

de charbon, a produit par quintal cinquante-

quatre livres d'un régule gris à facettes, qui 

s'étend un peu fous le marteau & s'y pulvérife. 

C e régule mixte, compofé d'environ parties 

égales de plomb & d'antimoine, ayant été cou

pellé, l'antimoine a été rejeté & fait u n bourlet 

brunâtre fur le baffin de la coupelle, où il eft 



refté une minicule d'argent trop petite pour 

être appréciée. 

Parties égales de régule d'antimoine & de 

plomb ayant été fondues , ont produit un 

mélange métallique à facettes femblables à celles 

du régule retiré de la mine de plomb terreufe 

antimoniale; il en avoit la fragilité; ayant été 

coupellé , il a laiffé fur le baffin de la coupelle 

un cercle brunâtre dû à l'antimoine. 

J'ai découvert parmi les productions minérales 

qui m'ont été envoyées de Sibérie, une nouvelle 

efpèce de mine d'antimoine d'un jaune-clair, 

parfemée de bleu martial ; elle rempliffoit la 

cavité d'un grand cœur foffile dont l'extérieur 

étoit en partie calcaire avec des afpérités d'ocre 

brunâtre, parfemées de bleu martial : deux autres 

buccardites de Sibérie, trouvées dans la même 

mine de fer limoneufe, contiennent ce métal 

dans deux états différens, & renferment en outre 

dans leur intérieur, du fchorl ftrié d'un bleu 

fi foncé qu'il paroît noir. 

Une de ces buccardites eft blanche & remplie 

de mine de fer terreufe, jaunâtre, parfemée de 

globules brunâtres ; l'autre eft remplie de mine 

de fer argileufe, grifâtre, folide, qui a beaucoup 

de 



de rapport avec le fchorl en roche argileux; il 

eft parfemé de fchorl verdâtre fibreux. 

O n m'a auffi envoyé de Sibérie, des efpèces 

de moules foffiles blanches, calcaires, dont 

l'intérieur eft rempli du plus beau bleu martial, 

parfemé de fchorl bleu opaque, en prifmes 

très-fins; ces mufculites ont été trouvées dans 

la même mine de fer limoneufe. 

La mine d'antimoine terreufe jaune eft foluble 

fans effervefcence dans l'acide nitreux; expofée 

au feu fur des charbons ardens, elle ne répand 

point d'odeur fenfible, elle y devient d'un brun-

rougeâtre, & produit des globules vitreux en 

rapport avec le crocus metallorum. 

Si l'on expofe cette mine au feu du cha

lumeau dans le creux d'un charbon, elle y 

change de couleur , fe fond, produit une 

petite décrépitation, & fe réunit en un globule 

d'antimoine brillant à fa furface; pendant cette 

expérience, une portion de l'antimoine s'exhale 

en fleurs blanches qui fe fixent en partie fur 

les bords du charbon. 

L a mine jaune d'antimoine ayant été fondue 

avec du verre de borax, a produit un émail 

d'un brun-verdâtre, lequel, après avoir été 
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pulvérifé, étoit attirable par l'aimant, propriété 

qu'il doit au bleu martial. 

Quoiqu 'on ait défigné fous le nom de bleu 

de Pruffe natif, la fécule martiale bleue dont 

je parle, elle en diffère en ce qu'elle eft en

tièrement foluble dans l'acide nitreux, comme 

l'a obfervé M . Brandes, en 1 7 5 7 , dans les 

Mémoires de l'Académie de Berlin, dans les

quels eft inférée l'analyfe qu'il a donnée de la 

terre martiale bleue de Beuthnitz, qui fe trouve 

dépofée par couches de trois ou quatre pieds 

fous \'humus d'un endroit marécageux. C e 

bleu martial produit de l'alkali volatil par la 

diftillation; auffi ce menftrue n ' a - t - i l point 

d'action fur lu i , tandis qu'il décolore le bleu 

de Pruffe. 

J'ai long-temps cru que la manganaife étoit 

une efpèce de mine de z inc , & le kupfernickel 

une modification du cobalt ; j 'avois confondu 

la plombagine & la molybdène, que j 'avois 

rangées parmi les mines de fer, parce qu'elles 

en contiennent prefque toujours; il en eft de 

même du wolfram; mais une analyfe plus exacte 

m'a fait connoître que c'étoit des fubftances 

demi - métalliques particulières, effentiellement 

diftinctes, que le z inc , le cobalt & le fer qu'on 



y trouvoit quelquefois, n 'y étoient qu'acciden

tellement. 

Manganaife, Braunftein des Allemands, 

Syderea, Cronftedt. 

Parmi les fubftances métalliques, la manga-

naife eft celle dont le fort a refté le plus long

temps équivoque; Cronftedt n'ayant pu extraire 

de ce minéral, de régule par aucun moyen 

c o n n u , l'avoit placé à la fin de fa lithologie. 

Pott avoit fait connoître que le fer contenu 

dans la manganaife, n 'y étoit qu'accidentelle

ment. J'ai démontré que la manganaife de Som-

merfet contenoit fouvent du plomb & du 

cuivre; que celles de Piémont, ainfi que la 

pierre de Pér igueux, receloient du fer; le 

vitriol de manganaife étant femblable par fa 

forme, & à peu-près par fa faveur, au vitriol 

de z inc, & ayant trouvé de la chaux de ce 

demi-métal dans de la manganaife, je crus pen

dant un temps que ce minéral étoit congenère 

du zinc; mais les expériences de M . Gahn (y), 

(y ) Bergman, dans une Differtation qui a pour t i tre: 

de Attractionibus electivis, pag. 1 4 2 , dit: magnefû regulum 

primus eliquavit Gahn , fracturâ gravulari, alba & nitida, 

ferro difficiliùs in igne fuit, Vitriolum prœbet hyaliun. 
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prouvent d'une manière péremptoire, que la 

manganaife eft une efpèce de demi - métal 

particulier qu'on peut réduire en régule. 

Si la réduction de la manganaife a paru pro

blématique à quelques Chimiftes, c'eft que 

ce minéral pur fournit difficilement fon régule, 

& que lorfqu'on l'a obtenu, il effleurit promp-

tement à l'air, & s'y réduit en une pouffière 

brunâtre; ce qui n'a pas lieu lorfque le régule 

de manganaife contient du fer; tel étoit celui 

qui a été remis à l'Académie par M . le baron 

de Dietrich, de la part de M . de la Peyroufe. 

Pour opérer la réduction de la manganaife, 

il faut la pulvérifer, la mêler avec un feizième 

de charbon, & en former avec de l'eau gom

mée une boule groffe comme une petite noi-

fette; on la place dans un creufet, au fond 

duquel on a mis un pouce de charbon en 

poudre, on recouvre la manganaife d'un autre 

pouce de charbon ( z ) , & il faut faire en forte 

(z) S'il n'y a pas affez de charbon fur les parois du 

creufet, la manganaife s'y trouve fous forme d'une chaux 

verte ftriée, dont M . Rinman a parlé le premier, & quel

quefois fous forme d'une maffe vitreufe compacte, d'un 

vert-olive. 



qu'il y en ait au moins fix lignes fur les parois 

du creufet qu'on expofe à un feu violent pen

dant une demi-heure; le creufet refroidi, on 

trouve dedans le régule de manganaife fous 

forme de petits globules gris, brillans & fragiles, 

qui perdent promptement à l'air leur éclat, & 

y effleuriffent en une pouffière brunâtre. 

L e régule de manganaife fe diffout avec 

effervefcence dans l'acide nitreux, cette diffolu-

tion n'eft point colorée * ; fi l'on verfe dedans 

du fel animal, la manganaife fe précipite fous 

forme d'une poudre brunâtre. Si le régule 

contient du fer, la diffolution prend une teinte 

brunâtre, & l'on en dégage le fer fous forme 

de bleu de Pruffe, par le moyen de la diffo

lution du fel animal. 

Ayant mis un cylindre de phofphore dans 

une diffolution de vitriol de manganaife éten

due d'eau, ce demi-métal s'eft revivifié & s'eft 

fixé fur le cylindre de phofphore qu'il a rendu 

d'un brun maure-doré; ayant frotté légèrement 

* Si la manganaife a été expofée à un feu violent fans 

addit ion, elle y devient rougeâtre, & les parois du 

creufet fe trouvent enduites d'un émail violet ou d'une 

teinte bronzée. 

L I iij 



le phofphore, la manganaife s'en fépara fous la 

forme d'une poudre brunâtre. 

Ayant fondu dans un cylindre de verre le 

phofphore qui avoit fervi à la réduction de la 

manganaife, il s'en eft féparé des flocons blancs 

très-légers d'un fel phofphorique de manga

naife qui nageoit dans l'eau. 

L a réduction de la manganaife ou fa préci

pitation par l'intermède du phofphore, fait 

connoître que lorfque la chaux de ce demi-

métal fe phlogiftique, elle prend une couleur 

plus ou moins noire, fuivant la quantité de 

phlogiftique avec laquelle elle eft unie. 

Les mines de manganaife ont différentes 

couleurs & affectent diverfes formes ; on peut 

les réduire aux efpèces fuivantes : 

1 . e r e Manganaife grife, brillante, & criftallifée 
en ftalactite compacte. 

2 . e m e n o i r â t r e , friable, gurh. 

3 . e m e lamelleufe, rougeâtre, com

pacte. 

4.eme colorée en jaune par de l 'ocre-

pierre de Périgueux. 

5.eme blanche, mine de fer fpathique, 



P R E M I È R E E S P È C E . 

Manganaife grife brillante, criftallifée. 

L a couleur de cette manganaife eft grife & 

brillante comme la mine d'antimoine, fa forme 

eft différente ; mais comme les prifmes qu'elle 

offre, font fouvent très-fins & entrelaffés con-

fufément, on peut, à l'infpection, confondre 

ces deux genres de mines; il fuffit d'en mettre 

fur un charbon ardent; fi c'eft de l'antimoine, 

il fe fond, il s'en exhale de l'acide fulfureux 

& des fleurs blanches, tandis que la manga

naife n 'y éprouve point d'altération apparente. 

L a manganaife criftallife en prifmes tétraèdres 

rhomboïdaux ftriés fuivant leur longueur, & 

terminés par des pyramides à quatre pans. Sou

vent les criftaux de manganaife font auffi fins 

que des aiguilles, & difpofés en faifceaux d i -

vergens. 

Il y a dans le Cabinet de l 'Ecole royale des 

Mines , de la manganaife grife en ftalactite, 

dont les criftaux font diftribués du centre à la 

circonférence. 

O n trouve à Mâcon de la manganaife en 

maffes irrégulières & compactes, qui ne diffère 

des précédentes que par la forme. 
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L a manganaife grife brillante, criftallifée ou 

compacte, me paroît être prefque à l'état mé

tallique ; elle effleurit à l'air, ainfi que le régule 

qu'on en retire ; elle produit par la diftilla-

tion fans intermède, de l'acide méphitique & 

de l'air déphlogiftiqué : après cette opération, 

la manganaife ne fe trouve avoir diminué que 

d'environ un huitième. Cette efpèce de man

ganaife grife, brillante, eft peut-être au régule 

de manganaife , ce que l'aimant eft au f e r , 

c ' e f t - à -d i re , une terre métallique combinée 

avec le phlogiftique. 

D E U X I È M E E S P È C E . 

Manganaife noire, friable, gurh de man

ganaife. 

Cette manganaife pulvérulente n'eft autre 

chofe que l'efflorefcence de la manganaife folide. 

Sa couleur eft d'un brun-noirâtre ; quelquefois 

elle eft argentine , brillante , fpongieufe , & 

d'une légèreté extrême ; on en trouve de cette 

efpèce dans les cavités des hématites brunes 

des Pyrénées. Si le gurh de manganaife s'infiltre 

avec de l'eau dans des cavités, il fe forme des 

ftalactites & des ftalagmites brunes qui ont 



quelque reffemblance avec les hématites par 

leur forme & leur couleur : on en trouve de 

très-belles dans le comté de Saighn. 

T R O I S I È M E E S P È C E . 

Manganaife d'un blanc-rougeatre. 

Elle eft compofée de mamelons grouppés ; fa 

caffure eft lamelleufe; elle ne paroît être qu'une 

altération de la manganaife grife ; elle renferme 

encore quelques portions dont les furfaces font 

couvertes d'une efflorefcence l i e - d e - v i n ; de 

Langenfeld en Saxe. 

Cette manganaife, d'un blanc-rougeâtre, 

donne la plus belle couleur purpurine au verre 

blanc. 

L a manganaife du Piémont a fouvent une 

teinte d'un gris - rougeâtre ; elle eft parfemée 

de veines de quartz , tandis que la manganaife 

grife ftriée & brillante de Saxe , a prefque tou

jours pour gangue du fpath pefant, quelquefois 

couvert d'une efflorefcence rougeâtre. 

II y a dans le Cabinet de l 'École royale des 

M i n e s , du feld-fpath , couleur de chair, entre

mêlé de quartz blanc & de mine d'argent grife 

de Hongrie. Si on expofe ce feld-fpath à un, 



feu allez fort pour le faire rougir , il devient 

noirâtre, & eft entre-mêlé de veines fleurs de 

pêcher; le quartz qu'il contient refte blanc. 

Q U A T R I È M E E S P È C E . 

Périgueux ; manganaife entre-mêlée d'ocre, 

martiale jaune. 

Cette efpèce de manganaife fe trouve dans 

le Périgord en rognons , & non en filons 

comme celle de Piémont; fa couleur eft no i 

râtre ; elle eft entre-mêlée d'ocre martiale jaune. 

Les Potiers emploient cette manganaife impure 

pour donner une couleur brune à leurs pote

ries ; pour rendre fufible ce minéral , ils le 

mêlent avec de la chaux de plomb. 

II paroît qu'on a connu de tout temps la 

propriété qu'a la manganaife de colorer & de 

décolorer le verre. Céfalpin, dans fon Traité 

des fubftances métalliques, dit : « les Verriers 

» ont coutume d'ajouter à leur fritte une poudre 

» qui décolore le verre (a) ; on la nomme 

(a) Cette propriété a fait donner à la manganaife le 

nom de favon des verriers; elle a été défignée fous le 

nom de caméléon minéral, par M . de Morveau , page 228 

du II.e vol, de la Traduction des Opufcules de Bergman, 



aujourd'hui manganaife. Albert le Grand « 

l'appeloit magnifie , c'eft une pierre noire « 

femblable à l'aimant : quand les verriers en « 

mettent peu dans leur fritte, elle éclaircit « 

leur verre & le blanchit ; mais lorfqu'ils en « 

mettent une trop grande quantité, elle lui « 

donne une couleur pourpre ». 

L a décoloration du verre par l'intermède de 

la manganaife , tient à ce qu'elle enlève le 

phlogiftique qui coloroit le verre. 

Si l'on introduit dans du verre blanc aflez 

de manganaife pour lui donner une couleur 

noire foncée (b), fi enfuite on projette dans 

ce verre en fufion de la limaille de fer dans 

une proportion à peu-près égale à celle de la 

manganaife qu'on a employée, auffitôt le verre 

fe décolore, devient verdâtre & tranfparent, 

de noir & opaque qu'il étoit ; mais *fi l 'on 

projette du nitre dans ce mélange vitreux, il 

s'empare du phlogiftique que la manganaife 

avoit enlevé au fer , & le verre reprend une 

couleur violette fi foncée qu'elle paroît noire. 

(b) S i l'on mêle de la poudre de charbon avec le 

même mélange vitreux qui produit un émail no i r , on 

n'obtient qu'un émail gris. 



La couleur purpurine ou violette que 

manganaife donne au verre, & qui eft à peu-

près femblable à celle que produit la chaux 

d'or, en a impofé aux Alchimiftes qui ont beau

coup travaillé fur la manganaife du Piémont, 

fans nous avoir rien appris fur fa nature. 

C I N Q U I È M E E S P È C E . 

Manganaife blanche. 

Prefque toutes les mines de fer fpathiques, 

blanches, contenant près d'un quart de man

ganaife , peuvent être confidérées comme des 

efpèces de mines de ce demi-métal. 

M . Schéele a fait connoître que la cendre des 

végétaux contenoit de la manganaife (c) : pour 

l'extraire , il faut faire fondre enfemble trois 

parties d'alkali fixe, une de cendres tamifées 

& un huitième de nitre. C e mélange entre 

facilement en fufion ; on le verfe dans un 

mortier de fer où il produit par le refroidifle¬ 

ment une maffe verte - opaque : après l'avoir 

concaffée , on la fait bouillir dans de l'eau 

(c) C'eft à ce minéral qu'eft due la couleur de la 

pouffe calcinée. 



diftillée ; on filtre la leffive ; on verfe enfuite 

dedans de l'acide vitriolique jufqu'à ce qu'il né 

fe faffe plus d'effervefcence : au bout de quel

ques jours cette leffive dépofe une poudre 

brune qui a la propriété de la manganaife. 

J'ai fondu une partie de cette poudre avec 

douze parties de verre de borax & deux de 

nitre, j'ai obtenu un verre coloré en violet. 

Les phénomènes variés que préfente la dif¬ 

folution de la manganaife par l'intermède des 

acides, font propres à faire connoître la nature 

des fubftances avec lefquelles la terre de ce 

demi-métal eft combinée. 

Si l'on verfe deux parties d'acide vitriolique 

fur une partie de manganaife pulvéri¬ fée, il fe 

dégage de ce mélange de l'acide méphitique 

fous forme de vapeurs blanches ; fi l'on ajoute 

trois parties d'eau , on trouve au bout de 

vingt-quatre heures, que l'acide vitriolique a 

pris une belle couleur purpurine qui fe détruit 

au bout de quelques jours ; fi cette teinture a 

été confervée dans un flacon bien bouché 

cette teinture acide perd fa couleur dès qu'elle 

a été expofée au feu. 

Si l'on diftille enfemble trois onces de man

ganaife grife criftallifée, & deux onces d'huile 



de vitriol , il fe dégage d'abord de 1 acide 

méphitique , enfuite il paffe environ douze 

pintes d'air déphlogiftiqué, mêlé d'acide vitrio¬ 

lique fulfureux ; ce qui refte dans la cornue 

de verre après cette diftillation, offre une maffe 

poreufe, bleuâtre à fa furface & blanche dans 

le centre. C e réfidu, après avoir été diffous 

dans l'eau, a produit par évaporation du vitriol 

de manganaife qui avoir une teinte lilas : ces 

criftaux font des prifmes tétraèdres terminés 

par des pyramides à quatre pans ; leur faveur 

eft ftiptique ; ce vitriol effleurit à l'air, fa forme 

& fa faveur font femblables au vitriol de zinc. 

J'avois indiqué en 1 7 7 0 , dans mes Mémoires 

de Chimie, que 1 acide nitreux pur n'avoit 

point d'action fur la manganaife. M . Schéele a 

fait connoître depuis qu'en ajoutant un peu 

de fucre, l'acide nitreux le phlogiftiquoit & 

diffolvoit la manganaile fans qu'il fe dégageât 

d'air déphlogiftiqué. L'acide du fucre concourt 

peut - être à la diffolution de la manganaife, 

autant que le gaz nitreux. 

L e régule artificiel de manganaife eft diffous 

avec effervefcence par l'acide nitreux pur ; 

pendant cette opération il fe dégage de l'air 

nitreux. 



M . Schéele a fait connoître en 1 7 7 4 , que 

l'acide marin diftillé fur la manganaife , acqué¬ 

roit la propriété de diffoudre l'or ; il le défigna 

fous le nom d'acide marin déphlogiftqué. J'ai 

démontré dans mon Art d'effayer l'or & l'ar

gent, page 46, que toute efpèce d'acide marin 

qui n'avoit pas été rectifié fur du fel marin (d), 

avoit la propriété de diffoudre l'or , & que cette 

propriété me paroiffoit dûe à un acide particu

lier qui lui étoit uni. M.rs Schéele , Bergman, 

Pelletier & Bertholet difent que cette propriété 

eft due au gaz déphlogiftiqué, principe de la 

manganaife. Ces deux habiles Chimiftes fran¬ 

çois ont publié en même temps des expé

riences relatives à cette théorie, quoiqu'ils ne 

puiffent point unir immédiatement enfemble 

l'air déphlogiftiqué & l'acide marin; quoiqu'en 

chauffant l'acide marin, dit déphlogiftiqué, il ne 

s'en dégage point de gaz déphlogiftiqué, cepen

dant leur affertion leur paroît démontrée. 

Pour préparer l'acide marin déphlogiftiqué 

(d) L'acide marin déphlogiftiqué étant diftillé fur du 

fel marin, perd fa propriété de diffoudre l'or ; pendant 

cette opération il ne fe dégage point d'air déphlogif

t iqué. 



de Schéele , j'ai diftillé dans une cornue de 

verre deux onces de manganaife pure & huit 

onces d'acide marin; il s'eft dégagé des vapeurs 

verdâtres ayant l'odeur vireufe d'eau régale ; il 

a paffé enfuite de l'acide marin fans couleur, 

trois fois moins. concentré que l'acide marin 

que j'avois employé , parce que la plus grande 

partie de cet acide s'étoit combinée avec la 

manganaife avec laquelle elle avoit formé un 

fel blanc cauftique & déliquefcent, & qu'une 

autre portion de cet acide s'eft exhalée en 

gaz marin. Auffi l'acide marin déphlogiftiqué, 

fluide , blanc & odorant, manifefte-t-il à peine 

au goût la faveur acide ; mais elle eft rendue 

fenfible par l'altération de la teinture de violette 

qui devient purpurine , tandis que celle du 

tournefol eft abfolument détruite par cet acide. 

M . r s Bertholet & Pelletier ont reconnu en 

même temps , chacun de leur côté , que la 

vapeur élaftique verdâtre qui fe dégage pen

dant la diftillation de l'acide marin & de la man

ganaife , étoit en partie mifcible à l'eau , laquelle 

en étant faturée , le gaz prend une forme con

crète & fe précipite fous l'eau. 

M . Pelletier a reconnu qu'en mettant de 

l'alkali volatil cauftique dans la cloche qui contient 

de 



ce g a z , il s'y forme auffitôt un nuage 

folanc & épais. L e produit de cette combinaifon 

étant du fel ammoniac , il me femble que ce 

gaz n'eft autre chofe que de l'acide marin uni 

à affez de phlogiftique pour être peu mifcible 

à l'eau (e) : il eft à l'acide marin ce que le gaz 

nitreux eft à l'efprit de nitre. 

Pendant la diftillation de l'acide marin & de 

la manganaife, il ne fe dégage point d'air déphlo

giftiqué. 

M . Bertholet dit que l'acide marin déphlo

giftiqué ne fait point effervefcence avec les 

alkalis , quoiqu'il fe combine avec eux. C e 

même acide, dit-il, diffout le fer & le zinc fans 

effervefcence , fans qu'il fe dégage de gaz. 

L'acide marin déphlogiftiqué que j'ai obtenu , 

faifoit effervefcence avec l'alkali f i xe , l'alkali 

volatil concret , la terre calcaire. L'action de 

ce même acide eft très-peu marquée fur l'huile 

de tartre, mais eft très-forte fur l'alkali fixe 

(e) D e u x onces de manganaife grife criftallifée, ayant 

é t é diftillée avec huit onces d'acide marin, ont produit 

feize pintes de gaz marin; fi on lui préfente un gobelet 

dans lequel on a mis de l'alkali volatil fluor, il attire 

ce t ac ide ; le gobelet fe remplit de vapeurs blanches, & 

il forme du fel ammoniac fur fes parois. 
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deffeché. Si l'action de Cet acide marin déphlo¬ 

gifliqué fur le fer n'eft pas accompagné d'effer¬ 

vefcence ni de dégagement d'air inflammable 

c'eft que l'acide marin eft trop affoibli. 

A u lieu d'employer l'appareil de M . W o u l f , 

je diftille la manganaife & l'acide marin dans 

une cornue de verre que je place dans un four

neau de réverbère. J'adapte un balon enfilé, 

terminé par un fiphon qui communique à une 

cuve hydropneumatique. L e gaz acide marin, 

coloré & odorant qui le dégage pendant la dif

tillation de l'acide marin & de la manganaife, fait 

connoître que l'air déphlogiftiqué de ce minéral 

s'eft décompofé ; car les acides ne prennent de 

l'odeur & de la couleur que par leur union 

avec le phlogiltique. 

L'acide nitreux rutilant ou furchargé de 

phlogiltique détruit très - promptement la c o u 

leur bleue des végétaux ; fi l'acide marin dit 

déphlogiftiqué, produit le même effet, il me 

femble qu'on doit l'attribuer à la même caufe , 

c ' e f t - à -d i r e , à l'excès de phlogiltique avec 

lequel il eft uni. Lorfque le gaz acide marin 

a le contact de l'air atmofphérique, le gaz dé¬ 

phlogiftiqué s'empare du phlogiltique du gaz 

marin qui devient acide marin, de la même 



manière q u e le g a z ni treux eft reporté à l 'état 

d 'acide quand il a le contact de l'air d é p h l o -

gi f t iqué ou de l'air a tmofphérique. Je n e 

penfe pas q u ' o n do ive en inférer p o u r cela 

q u e l'air déphlogif t iqué eft d e v e n u pr inc ipe de 

l 'acide nitreux ; ce g a z déphlog i f t iqué s'eft 

d é c o m p o f é par le m o y e n du phlogi f t ique q u e 

lui a fourni l'air n i t r e u x , & il s'eft: d é c o m p o f é 

e n produifant de la c h a l e u r , de la c o u l e u r & 

de l 'odeur . 

P r e fque toutes les efpèces de manganaifes , 

excep t é celles qui font ftriées, grifes & br i l -

l a n t e s , con t iennent du fer; pou r déterminer la 

préfence de ce méta l , il faut diftiller une partie 

de manganaife avec huit parties de fel a m m o 

niac qui fe fublime avec le fer qui le c o l o r e 

en jaune. 

L e s expér iences don t je viens de rendre 

c o m p t e font connoî t re que la manganaife grife , 

brillante , criftallifée, produit de l'air fixe , d u 

g a z déphlogi f t iqué , & qu 'e l le cont ient une 

matière graffe q u i rend fulfureux l 'acide v i t r io-

l ique q u ' o n diftille avec ce minéral . C e s e x p é 

riences démontrent auffi que l 'acide nitreux & 

l 'acide marin ont la propriété de décompofe r 

l'air déphlogif t iqué : mais c e g a z exif le- t - i l en 
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nature dans la manganaife? o u fe f o r m e - t - i l 

par le c o n c o u r s d u feu qui combine l ' ac ide 

i gné & le phlogi f t ique , de manière à d o n n e r 

naiffance à du g a z déphlog i f t iqué que je ne 

regarde poin t c o m m e pr incipe des c o r p s , mais 

c o m m e un produit de leur décompof i t ion ! 

L a manganaife ayant été fcorifiée & c o u p e l l é e 

a laiffé fur le fond de la coupe l l e une fcor ie 

noire & vi t reufe. 

'Kupfernickel (f), pfendo cobaltum, Wolfter-

dorf. Nickel, niccolum, Cronftedt. 

Crouf t ed t a dit en 1 7 5 1 , que le kupfern icke l 

devo i t être conf idéré c o m m e u n d e m i - m é t a l 

particulier. E n 1 7 7 0 , je publiai l'anal y fe q u e 

j ' a v o i s faite de ce minéral ; analyfe qu i me fit 

conno î t re qu ' i l cont ient effentiellement d u 

c o b a l t , du fer & de l ' a r fenic , & que lquefo i s 

de l 'or & de l 'argent. O n t rouve dans le Jour

nal de Phyfique du mois d'Octobre 1776 , u n e 
Differ ta t ion fur le n i c k e l , par M . r s B e r g m a n 

& Arvidfon.; ces C h i m i f t e s , d i f en t , §. XIV, 

« nous n 'avons p u déterminer exactement la, 

(f) Nickel fynonime de pfeudo, 



Mature du nickel , parce que le fer qu'il « 

conferve toujours en confond jufqu'à un « 

certain point les propriétés ». 

Dans le f. x i , ces célèbres Chimiftes difent: 

« il eft certain que nous avons une foule de 

raifons allez folides de croire que le nickel « 

eft une modification du fer : ce nickel eft à 

à demi-ductile, adhère à l'aimant, & eft très- « 

réfractaire ». 

L e kupfernickel ne fe trouve pas uniquement 

dans les contrées métalliques de l 'Allemagne; 

j'ai fait connoître qu'il étoit très-abondant dans 

les Alpes Dauphinoifes & dans les Pyrénées , 

que le nickel d'Allemont & celui de Biber 

en Heffe, contenoient de l 'or, & que les mines 

d'argent d'Allemont avoient pour gangue ce 

même kupfernickel décompofé. 

Quoique les Chimiftes Suédois ne croient 

pointait kupfernickel aurifère, je certifie que mes 

expériences font fidèles, & que le kupfernickel 

de Biber en Heffe m'en a produit une quantité 

affez confidérable. L e comte de Hanault ayant 

eu connoifiance de ce fait , défendit qu'on 

exportât du kupfernickel de Biber, & le fit 

exploiter pour fon compte. 
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J'ai imprimé, dans mes Mémoires de Chimie ; 

en 1 7 7 2 , que des raifons particulières m'em¬ 

pêchoient de donner le procédé que j'employois 

pour retirer l'or du kupfernickel, je n'aurai pas 

aujourd'hui la même réticence, & je détaillerai 

ces moyens dans les paragraphes fuivans. 

Il y a dans le cabinet de l 'École royale des 

mines, du kupfernickel de Bohème dont j 'ai 

retiré de l'argent. L e kupfernickel varie dans 

fes nuances, quelques efpèces ont une teinte 

rouge cuivrée ; la plupart font couvertes d'une 

efflorefcence plus ou moins verte : ces variations 

dans les couleurs ne peuvent être attribuées 

qu'à la proportion des différentes matières mé

talliques qui fe trouvent avec le kupfernickel. 

La calcination dégage ordinairement l'arfenic, 

des minéraux qui en contiennent, mais la torré

faction du kupfernickel ne fert qu'à en féparer 

une portion d'arfenic : une partie de l'acide 

arfenical s'unit intimement avec le kupfernickel, 

le fer & le cobalt qu'il contient, de manière 

qu'en expofant au feu le plus violent la chaux 

verte de kupfernickel, l'acide arfenical ne s'en 

dégage point , cette chaux n'y éprouve point 

de vitrification, fa couleur verte augmente en 



intenfité (g) , & s'unit intimement avec le fer 

& le cobalt, en rapportant à l'état métallique 

cette chaux de kupfernickel, ce qu'on opère en 

la fondant avec trois parties de flux noir & de la 

poudre de charbon, on obtient un régule d'un 

gris-rougeâtre , avec des lames ou élémens de 

criftaux fur fa furface ; ce régule eft quelque

fois compofé de ftries entrelafrées & comme 

nattées. « M . r s Bergman & Arvidfon ont auffi 

obtenu des régules de kupfernickel, à furface « 

réticulaire, dont la plupart des aréoles étoient « 

fexangulaires, & le centre tuberculé, d'où « 

partoient en rayonnant des ftries très-menues ». 

Les feories falines de cette réduction ont une 

couleur bleue. 

(g) La chaux de kupfernickel, obtenue par la torré

faction de ce minéral , eft femblable ;à l'efflorefcence 

qu'on trouve fur fa furface; la teinte verte la plus fon

cée qu'elle prenne, eft femblable à la chryfoprafe. Si 

l'on n'a pas remué le kupfernickel qu'on a mis à torréfier 

dans le têt, la chaux qu'il renferme offre de petits tubes 

évafés en forme d'entonnoirs, comme certaines efpèces 

de lichen. Je conferve de cette chaux de kupfernickel, 

qui s'étoit élevée du têt: fous forme d'un gros cham

pignon avec fon péd icu le , cette maffe fongueufe eft 

Creufe dans fon intérieur, & a un peu de folidité; on 

trouve fouvent fur la furface de la chaux de kupfernickel 

des tubercules lilas. 

M m iv 



( h ) O n peut s'affurer de la préfence de l'arfenic dans 

le kupfernickel, en mettant un cylindre de phofphore 

dans la diffolution de ce demi-métal ; peu de temps 

après, fa furface fe couvre d'une pellicule noire de régule 

d'arfenic; le nickel ne fe réduit point par le même 

moyen. 

Si l'on expofe le régule de kupfernickel 

pulvérifé à un feu propre à le faire rougir , 

il s'en exhale une fumée blanche & inodore; 

fi on ajoute de la poudre de charbon, & 

qu'on l'expofe de nouveau au feu, il s'en 

dégage de l'arfenic. M.rs Bergman & Arvidfon 

ont obfervé que la chaux de nickel ayant 

été réduite & calcinée fix fois, exhaloit, pen

dant la torréfaction, de l'arfenic (h), & qu 'on 

le rendoit encore fenfible aux dernières calci

nations , en mettant fur ce nickel de la poudre 

de charbon. L e moyen indiqué par ces C h i ¬ 

miftes, pour amener le kupfernickel à fon 

degré de pureté, eft d'avoir recours aux réduc

tions & aux calcinations répétées ; mais ces 

opérations ne font point propres à féparer ni 

le cobalt, ni le fer, ni le cuivre, non plus 

que l'or & l'argent, lorfque le kupfernickel 

en contient. 

L e régule de kupfernickel, étant mis en 



fufion avec du verre de borax, lui donne une 

belle couleur bleue (i) qui lui eft commu

niquée par le cobalt. L e régule qu'on obtient 

n'offre plus de facettes dans fa fracture qui eft 

d'un tiffu compacte & de couleur grife-cendrée; 

quand le verre de borax n'eft plus coloré en 

bleu par le kupfernickel, c'eft alors que ce 

demi-métal ne contient plus de cobalt. 

L e fer qui eft une des parties conftituantes 

du kupfernickel, s'y trouve fi intimement com

biné dans quelques efpèces de mine de ce 

genre , que les fublimations répétées avec le 

fel ammoniac ne peuvent l'en féparer ; le réfidu 

de ces diftillations offre une maffe poreufé 

compofée de deux couches de couleurs diffé

rentes; la fupérieure eft feuilletée & brillante 

comme l'aurum mufivum ; l'inférieure eft noire & 

poreufe. Voyez mes Mémoires de Chimie, page 

123; ce réfidu falin, ayant été diffous dans 

de l'eau, a pris une belle couleur verte. 

Les acides ont plus ou moins d'action fur le 

kupfernickel ; l'acide nitreux paroît être fon 

(i) M . " Bergman & Arv id fon , ont reconnu que 

la chaux de nickel pure , donne au verre une couleur 

d'hyacinthe jaunâtre. 



diffolvant, lorfqu'il eft combiné avec ce minéral 

il produit un fel nitreux d'un beau vert qui 

criftallife en cubes rhombeaux. 

Une portion de kupfernickel le diffout avec 

effervefcence dans l'acide nitreux , il refte au 

fond du vafe une poudre noire, laquelle, après 

avoir été fondue avec du verre de borax, produit 

un culot métallique ; celui-ci étant pulverifé & 

mis en digeftion dans de l'acide nitreux pu r , 

s'y diffout avec effervefcence : la poudre noire 

qui refte au fond du matras étant fondue avec 

du verre de borax, produit un culot métallique, 

lequel étant mis dans l'acide nitreux, s'y 

diffout en partie & laiffe encore de la poudre 

noire; celle-ci fondue avec le verre de borax, 

produit un culot aurifère q u i , après avoir été 

coupelle, laiffe un grain d'or. 

L a fcorification offre un moyen plus court 

pour s'affurer fi le kupfernickel contient de 

l'or; on fond enfemble une partie de chaux de 

kupfernickel & deux parties de minium, avec 

fix parties de flux noir & un peu de poudra 

de charbon : le creufet étant refroidi & caffé, 

on trouve fous les fcories un cuaot de plomb 

à la furface duquel eft le nickel ; on fépare 

l'un de l 'autre, & l'on coupelle le plomb qui 



s'eft chargé de l'or ou de l'argent que le 

kupfernickel contenoit. 

L e travail en grand doit auffi fe fuivre par 

le moyen du plomb, & s'opérer par une efpèce 

de liquation. 

L'acide vitriolique a la propriété de diffoudre 

le kupfernickel, en diftillant deux parties de cet 

acide avec une de ce minéral pulvérifé, il paffe 

de l'acide fulfureux ; il refte dans la cornue 

une maffe grife, laquelle étant diffoute dans 

l'eau lui donne la plus belle couleur verte : 

cette diffolution étant évaporée produit du 

vitriol de kupfernickel qui effleurit à l'air. 

L'acide marin diffous à chaux le kupfernickel, 

dont il dégage des vapeurs inflammables d'une 

odeur très - défagréable ; fa diffoluion produit 

des criftaux du plus beau vert émeraude en 

octaèdres rhomboïdaux alongés. 

Lorfqu'on verfe de l'alkali fixe dans une 

diffolution de kupfernickel, il fe fait un pré

cipité d'un bleu - verdâtre ; ce précipité eft 

foluble dans l'alkali volatil qui prend une belle 

couleur bleue-célefte. 

L e régule de kupfemickel n'eft point fufcep¬ 

tible de s'amalgamer avec le mercure. 

Si je ne fais pas mention du foufre comme 



(k) Si l'on expofe au feu dans une cuiller de fer, 

un mélange de parties égales de plombagine & de nitre, 

il fe bourfouffle, fond, détonne & produit une flamme 

Vive. 

partie conftituante du kupfernickel, c'eft que 

je n'en ai pas trouvé dans ceux que j'ai effayés. 

M.rs Bergman & Ardvifon difent qu'on fépare 

avec peine le foufre du kupfernickel par des 

calcinations & des folutions réitérées. 

Plombagine, crayon d'Angleterre, potelot. 

La plombagine eft d'un gris-noirâtre ; elle 

fe trouve dans la terre en maffes ou rognons 

gras & onctueux au toucher : la caffure de la 

plombagine eft granuleufe, elle n'éprouve point 

d'altération à l'air, ni au feu le plus violent 

lorfqu'elle y eft expofée dans des vaiffeaux 

fermés; par la diftillation on en retire de l'acide 

méphitique produit par la décomposition de 

la matière graffe, principe de la plombagine. 

Pott & Quift ont fait connoître que la 

plombagine mêlée avec le nitre avoit la pro

priété de le faire détonner (k). M . Schéele 

a indiqué qu'une partie de plombagine en 

exigeoit dix de nitre pour être décompofée, 



une partie de charbon n'en exigeant que cinq 

de nitre, il en réfulte que la plombagine con

tient deux fois plus de phlogiftique que le 

charbon. 

Les Chimiftes favoient auffi que la plom

bagine étant calcinée fous la moufle, brûloit 

& s'exhaloit en produifant une lumière ondu

lante , & qu'elle laiffoit une cendre brunâtre 

compofée de terre alumineufe & martiale. L a 

plombagine d'Angleterre m'a produit cinq livres 

de fer par quintal. 

M . Bertholet range le diamant & la plom

bagine dans la même claffe, relativement à 

leur combuflibilité. M . Schéele confidère ce 

minéral comme un foufre méphitique. M . Pelletier 

dit qu'il faut regarder cette plombagine comme 

une fubftance inflammable particulière , qui doit 

tenir un nouvel ordre dans le règne minéral, 

puifqu'elle ne peut être affimilée aux terres ni 

aux fubftances métalliques. C e Chimifte a re

connu que la plombagine étoit toujours mêlée 

avec du fer & de la terre alumineufe, mais 

qu'on parvenoit à enlever l'une & l'autre en 

faifant digérer ce minéral avec de l'acide marin; 

après cette opération, la plombagine qui refte 



a confervé fa couleur , fi on la calcine 

fous la moufle elle y brûle & s'y exhale en 

entier. 

M . Pelletier n'a pas reconnu que par la 

digeftion à froid la plombagine pût être altérée 

par l'acide vitriolique ; mais deux parties de ce 

même acide concentré étant diftillées avec une 

partie de ce minéral, il fe dégage de l'acide 

fulfureux, & après vingt-quatre cohobations la 

plombagine fe trouve décolorée, & fa leffive 

produit de l'alun & du vitriol martial, comme 

l'a obfervé le premier M . de Lil le . 

M . Pelletier dit que la plombagine ne peut 

entrer dans les combinaifons vitreufes, ni 

s'allier avec les fubftances métalliques , que 

cependant il s'en trouve quelquefois de com

binée avec le fer dont elle altère la ductilité. 

C e Chimifte nous a fait auffi connoître une 

efpèce de plombagine feuilletée plus martiale 

que la naturelle, qu'on trouve fur le laitier 

des forges de Valençai dans le Berri, où l 'on 

exploite une mine de fer terreufe. 

La plombagine varie par fa pureté, celle 

d'Allemagne eft quelquefois mêlée de pyrites 

& d'ocre martiale; la plombagine de Kefwick 

dans le comté de Cumberland , eft la plus, 



pure connue, elle eft employée pour faire les 

crayons d'Angleterre (l) : pour cet effet on 

fcie les rognons de plombagine en tablettes 

très-minces, on les divife en prifmes qu'on 

fixe dans des rainures pratiquées dans de petits 

cylindres de bois de genévrier; la fciure de 

cette plombagine, après avoir été mêlée & 

fondue avec du foufre, fert à faire des crayons 

de qualité inférieure. 

La plombagine étant mêlée avec une pro

portion convenable d'argile, fert à faire des 

creufets réfractaires, ceux qu'on vend dans fe 

commerce, fous le nom de creufets d'ypfen, fe 

font à Paffau en Bavière. 

Molybdène. 

O n a long-temps confidéré la molybdène & 

la plombagine comme des fubftances congé

nères ; toutes deux ont une couleur grife à 

peu-près femblable ; toutes deux font graffes au 

toucher, & peuvent être employées à faire des 

(l) O n ne répand dans le c o m m e r c e , toutes les 

années, qu'une certaine quantité de cette plombagine, 

afin de la tenir à un prix é levé. 



crayons; mais elles diffèrent par leur gravité 

fpécifique : 

Plombagine . . . . 20891 liv. 
Molybdène 4 7 3 8 5 liv. 

M . Schéele a fait connoître que fa molyb

dène étoit effentiellement différente de la plom

bagine. M . Hielm , & enfuite M . Pelletier ont 

affigné à la molybdène un rang parmi les 

fubftances métalliques. M . Hielm s'eft con

tenté d'annoncer qu'il avoit réduit ce minéral, 

mais n'a point publié fes propriétés du régule 

qu'il en a obtenu. M . Pelletier s'eft attaché à 

les faire connoître. 

La molybdène a une couleur grife, argentée 

& brillante ; ce minéral eft feuilleté , & quel

quefois criftallifé en lames hexagones & flexi

bles. Lorfque la molybdène contient du fer 

elle dévie l'aiguille aimantée. 

L a molybdène eft, fuivant M . Pelletier , un 

demi-métal réfractaire , dont on peut extraire un 

acide terreux pulvérulent, comme l'a indiqué 

M . Schéele qui a défini la molybdène, un acide 

mineralifé par le foufre. 

M . Kirwan , dans fes Élémens de Minéralogie, 

dit que cent parties de molybdène contiennent 

quarante-cinq 



quarante-cinq parties d'acide & cinquante-cinq 

de foufre ; celles que j'ai effayées ne conte¬ 

noient que trente livres de foufre par quintal ; 

mais ce qui peut en impofer , c'eft que fi l'on 

imprime un feu trop fort à la molybdène, elle 

s'exhale fous forme de fleurs blanches : auffi 

faut-i l préférer de commencer la torréfaction 

de ce minéral en morceaux , que de l'expofer 

en poudre dans le têt ; après que ces morceaux 

ont été tenus rouges pendant une demi-heure, 

leur furface fe couvre de petits criftaux blancs, 

tranfparens, en prifmes tétraèdres; cette chaux 

criftallifée étant expofée à un feu plus fort, fa 

fond en une maffe vitreufe blanchâtre, laquelle 

s'exhale au feu en une fumée blanche inodore. 

La molybdène étant mêlée avec du p lomb , 

& enfuite coupellée, s'eft exhalée fans nuire à 

cette opération, & fans laiffer de taches fur Je 

fond de la coupelle. 

La chaux (m) de molybdène étant expofée 

pendant deux heures à un feu violent dans un 

creufet brafqué, a laiffé une maffe noire granu-

leufè, friable, qui a perdu fon brillant à l'eau. 

(m) La chaux de molybdène eft: d'un jaune-pâle, 

devient blanche & brillante par un feu plus violent , où 

elle s'exhale. 
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M . Pelletier ayant allié par la fufion le régule; 

de molybdène avec l'argent & le cuivre , a 

reconnu qu'il rendoit le premier d'un gris cen

dré , & le fecond bleuâtre, & qu'il enlevoit à 

l'un & à l'autre la ductilité , ainfi qu'au fer : ce 

Chimifte a auffi reconnu que la molybdène ren

doit le plomb & l'étain réfractaires. 

L a chaux de molybdène traitée par l'ébulli¬ 

tion avec les demi-métaux, prend une couleur 

bleue ; l'air inflammable lui reftitue auffi du 

phlogiftique , & la colore de même. 

L a chaux de molybdène étant diftillée avec le 

foufre, régénère la molybdène; pendant cette 

opération il fe dégage de l'acide fulfureux. 

La molybdène naturelle, c 'ef t -à-dire , le 

régule de molybdène minéralifé par un tiers de 

foufre ne s'altère que très - difficilement par 

l'acide vitriolique & l'acide marin ; mais quinze 

parties d'acide nitreux à 3 4 degrés diffolvent 

à chaud avec effervefcence la molybdène ; ici 

l'efprit de nitre décompofé le foufre, & l'acide 

Vitriolique porte fon action fur la chaux de 

molybdène avec laquelle il forme un vitriol de 

molybdène, fous forme d'une poudre blanche 

qui exige beaucoup d'eau pour fa diffolution. 

C e vitriol a été défigné fous le nom d'acide 



molybdique par les Suédois. Lorfqu'on l'expofe 

au feu dans une capfule fur un bain de fable, 

il prend une couleur jaune, puis une couleur 

d'un beau bleu : dans cet état il attire l'humi

dité de l'air ; fi on l'expofe dans un creufet à 

un degré de feu propre à le faire rougir, il 

s'en exhale des vapeurs blanches mêlées d'acide 

fulfureux, & il refte au fond du creufet des 

fleurs blanches criftallines de molybdène; elles 

font infapides & infolubles ; expofées à un feu 

plus violent elles s'y exhalent en entier. 

Cette expérience femble démontrer que ce 

prétendu acide molybdique eft un vitriol qui a 

pour bafe la terre de ce minéral. 

J'ai fait bouillir cinquante parties d'acide 

vitriolique fur de la molybdène ; j'ai fait éva

porer les trois quarts de cet acide qui s'eft 

exhalé en vapeurs blanches mêlées d'acide ful

fureux ; j'ai laiffé l'acide qui reftoit fur la m o 

lybdène, & quinze jours après il avoit contracté 

une belle couleur bleue qu'il doit à ce minéral : 

cette diffolution étendue d'eau devient verte ; 

l'alkalï en précipite la molybdène fous la forme 

d'une poudre blanchâtre. 

L'acide marin concentré a a u f f i de l'action fur 

la molybdène. J'ai diftillé vingt-quatre grains 
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de ce minéral avec une once de fel ammoniac, 

qui a pris une teinte bleue ; il y avoit dans le 

col de la cornue un enduit bleu , formé de 

molybdène & d'acide marin ; diffous dans l'eau 

il lui a communiqué une couleur bleu d'azur. 

Cette molybdène diftillée une feconde fois 

avec le fel ammoniac ne l'a pas altérée fenfi¬ 

blement ; la molybdène a confervé fa couleur. 

Du Wolfram. 

L e minéral défigné fous les noms de wolfram, 

de fpuma lupi eft d'un brun noirâtre ; il affecte 

quelquefois la forme d'un prifme hexaèdre com

primé , terminé par des fommets dièdres ; fes 

furfaces font fouvent ftriées longitudinalement, 

&. fa caffure eft; lamelleufe : ces caractères exté¬ 

rieurs font ceux du fchorl ; mais il en diffère 

parce qu'il n'eft point fufible, & qu'il eft beau

coup plus pefant. 

L e wolfram doit fa couleur au fer, mais il 

ne contient qu'environ un dixième de ce métal. 

Les expériences de M.rs Elhnyar , Minéralo¬ 

giftes Efpagnols leur ont fait connoître que 

l'acide qui eft un principe du wolfram , a de 

l'analogie avec celui de la tungften, & qu'il fe 

retire fous la forme d'une poudre jaune qui fe 



trouve dans ce minéral , dans le rapport d'un 

foixante & cinquième. Suivant e u x , le quintal 

de wolfram, eft compofé de 

M a n g a n a i f e 

C h a u x de fer 

P o u d r e in fo lub le q u a r t z e u f e . . 

P o u d r e j aune o u ac ide te r reux 

d u w o l f r a m 

22 liv. 

2 . 

6 5 . 

102 l i v . 1/2. 

U n des moyens pour obtenir l'acide terreux 

jaune du wolfram , eft de faire bouillir ce minéral 

pulvérifé avec douze parties d'acide marin qui 

diffout le fer & la manganaife du wolfram , & 

laiffe l'acide terreux fous forme d'une poudre 

jaune. 

M.rs Elhnyar mettent en digeftion avec l'af-

kali volatil cauftique , cette poudre jaune ; elle 

perd fa couleur, & devient noire ; l'acide marin 

remis deffus cette poudre, rappelle fa couleur 

jaune. O n continue les digeftions avec l'alkali 

volatil & l'acide marin jufqu'à ce qu'on obtienne 

une poudre infoluble. 

O n précipite de l'akali volatil l'acide terreux 

qu'il contient, par l'intermède de l'acide nitreux 

foible ; on évapore cette leffive, on calcine le 



réfidu ; le nitre ammoniacal s'exhale ; ce qui 

refte eft un acide pulvérulent jaune. 

Cette poudre jaune eft infipide & infoluble 

dans l'eau ; les acides minéraux ne l'attaquent 

point; le vinaigre lui donne une couleur bleue, 

ainfi que les rayons du foleil. 

Les alkalis fixes & volatils diffolvent entière

ment l'acide terreux jaune du wolfram. 

C e t acide terreux n'eft point fufible au feu , 

mais s'il y a été expofé dans un creufet brafqué, 

il produit après une heure & demie de feu , un 

régule (n) gris , fragile, dont les globules ont le 

brillant de l'acier; ce régule a produit par la calci

nation une chaux jaune , & a augmenté de poids. 

L e régule de wolfram étant fondu dans un 

creufet brafqué avec les fubftance métalliques, fe 

combine avec elles, & en rend quelques-unes, 

aigres. 

De la tungften, ou pierre pefante, des 

Suédois 

C e minéral confondu pendant long-temps 

avec la véritable mine d'étain blanche , eft 

feuilleté d'un blanc mat; fa pefanteur eft très-

( 7 1 . ) L e quintal de l'acide terreux jaune du wolfram 

produit foixante livres de régule par quintal. 



confidérable & fa dureté moyenne: ces criftaux 

font octaèdres, on en trouve dans les mines 

d'étain de Saxe. Cronftedt a rangé la tungjten 

parmi les mines de fer, il l'a définie, ferrum 

calciforme terrâ quadâm incognitâ intimè mixtum. 

M . Schéele a publié dans le Journal de Phy¬ 

fique du mois de Février 1 7 8 3 , un Mémoire 

fur la tungjten, qu'il dit compofé de terre 

calcaire & d'un acide particulier, lequel com

biné avec l'eau de chaux régénère la tungjten. 

Bergman regarde la terre de la tungften comme 

une chaux métallique, il dit que l'acide qui 

lui eft combiné eft analogue à l'acide arfenical. 

Pour obtenir l'acide terreux de la tungften, 

M . Schéele a fondu une partie de cette pierre 

avec quatre parties de potaffe, il a pulvérifé 

ce mélange qu'il a fait bouillir dans de l'eau 

diftillée; il a verfé fur la poudre blanche qui 

reftoit de l'acide nitreux jufqu'à ce qu'il ne fe 

fit plus d'effervefcence : il a fait enfuite fondre 

le réfidu avec quatre parties de potaffe, ce 

mélange pulvérifé fut leffivé à l'eau bouillante; 

ce qui relia fit effervefcence avec l'acide nitreux 

qui l'a diffous prefque entièrement. 

Les leffives alkalines ayant été faturées d'acide 

nitreux , il fe précipita une terre blanche acide 



& foluble dans vingt parties d'eau bouillante , 

quand cet acide terreux a été calciné, il ceffe 

d'être foluble. 

L'acide nitreux mis en digeftion fur la 

tungften l'attaque fans effervefcence ; le réfidu 

de cette pierre eft jaunâtre, mis en digeftion 

avec l'alkali volatil cauftique, il perd fa couleur 

& s'y diffout en partie, fi l'on répète les 

digeftions de l'acide nitreux & de l'alkali volatil, 

la tungften s'y diffout entièrement 

M . Schéele dit que la terre de la tungften 

diffoute par l'acide nitreux, en ayant été dé

gagée par l'alkali fixe, eft à l'état de terre 

calcaire. 

La tungften & le wolfram étant expofés au 

feu n'y éprouvent point d'altération, les p ro

priétés identiques de ces deux fubftances, me 

portent à croire qu'elles font congenères. 

Fin du Second Volume. 
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